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3?2 Histoire de France,- 


I3<S+. 

événement 
à la couronne. 


EVE NEME NS REMARQUABLES* 


CHARLES 

V. 

parvient à la 
couronne l'an 
1364. âgé de 
vingt - fept 
ans ; fa gran- 
de prudence 
lui f.t donner 
le furnom de 
Sage , le litre 
le plus beau 
tju'ait jamais 
obtenu aucun 
de nos rois , 
aujjî Alphon- 
fe cCArragon 
difoit , qu’il 
n’y avoir qu’- 
un cas où un 
roi pouvoit 
devenir pau- 
vre , c’eft 
quand la fa- 
gefl'e feroit à 
vendre. Il rji 
le premier des 
fils de France 
cjui ait pris le 
titre de Dau- 
phin. Il fe fit 
facrer C 7 cou- 
ronner à Reims 
avec la reine 
fa femme , par 
V archevêque 
Jean deCraon, 
le I 9. mai 
I3«4* 


1364. 

C Haries, dit le Mauvais , roi de Na- 
varre , ne cherchoit qu’un prétexte pour repren- 
dre les armes : il renouvella les prétentions qu’il 
avoit eues fur le duché de Bourgogne , lorfque 
le feu roi s’en étoit fàifi à la mort de Philippe 
de Rouvre; il y joignit les autres droits fur la 
Champagne & la Brie , & la guerre recommen- 
ça plus vivement que jamais. 

Bataille de Cocherel , près du village de ce 
nom, entre Evreux & Vernon , gagnce le 6 . 
Mai par du Guefclin , commandant pour Char- 
les V. contre le roi de Navarre, dont les trou- 
pes furent défaites ; le Captai de Buch qui les 
commandoit eft lait prifonnier. La guerre con- 
tinue par rapport à la Bretagne , entre Charles 
de Blois & le jeune comte de Montfort, dit 
Jean V. Ils font un traité dans les Landes de 
Beaumanoir : Charles de Blois, excité par là 
femme comtefle de Penthiévre, ne veut pas 
l’exécuter; il donne la bataille d’Aurai le jour 
de foint Michel ; il y eft tué , lailTant un fils 
nommé Jean , lors prifonnier en Angleterre , 
& du Guefolin eft fait prifonnier par Jean Chan- 
dos , le plus fameux Capitaine d’Angleterre. 
Le comte de Montfort fait la paix avec la veu- 
ve de Charles de Blois , & par le traité de Gue- 
rande conclu en 13 6*. il eft reconnu pour duc 
de Bretagne, dont il rend la foi & hommage 
au roi. Pendant cette guerre, qui duroit de- 
puis 1341. deux princelfes donnèrent des preu- 


fc* U 

femmes. 


Jeanne, fille 
de Pierre I. 
du nom , duc 
de Bourbon , 
& d’Ifabelle 
de Valois , 
mariée en 
X349. morte 
en 1377. 


Troisième Race. 333 


E NFANS. 


1380. 

MORT. 


HARLES VI. 

Louis duc d’Orléans. Il 
avoit etc duc deTourai- 
ne , il époufa Valencine 
de Milan , fut pere de 
Charles d’Orléans , re- 
nommé par l’es Pbélies , 
ayeul de Louis XII. & 
bifaycul de François I. 
qui exercèrent fucceffi- 
vement les droits de Va- 
lentine fur le Milanés. 

1407. 

Il fut aufji duc de Valois , 
far '.’értdion de ce com- 
té en pairie , que fit Char- 
les VI. en 140 6. 

Il fut pere de Philippe, 
comte de Vertus , qui ne 
laiffa qu’un bâtard , £~ 
du fameux bâtard d’Or- 
léans , autrement le com- 
te de Danois , mort, Sui- 
vant quelques-uns , en 
1470. fuh'ant d’autres 
en 144*. Il avoit eu ce 
dernier de Mariette 
d'Enghien , femme 
d’ Aubert de Cani. Le 
duché d’Orléans qu’il 
avoit eu en appanage , 
pour le tenir en pairie , 
fut réuni d la couronne 
lorfque Louit XII. fon 
petit-fils parvint à la 
couronne . - 

Jean , mort en bas âge. 

Jeanne, morte en bas âge. 

Bonne , morte en bas âge. 

1 Jtfo, 

Jeanne , morte en bas âge. 

I 360. 

Marie. 

Ifabclle. 

Catherine , mariée à Jean 
de Berri , comte de 
Montfcaficr. > 


CHARLES 

V. 

meurt le 1 6 . 
feptembre au 
château de 
Beauté , au 
bois de Vin- 
cennes , dans 
la quarante- 
quatrième an- 
née de fon âge. 
Il fut enterré 
à S. Denis. 


PRINCES | 

contemporains. " 


de 

de 


Chriftine 
Pifan, fille 
Thomas de Pi- 
fan , alfure que 
le roi mourut à 
l’heure que fon 
pere avoit prédit; 
elle lui donne la 
qualité d’Aftro- 
nomc du roi : on 

P eut juger de 
éftime où étoit 
cet officier , par 
les grandes prn- 
fions dont il 
jouilfoit. Tho- 
mas étoit payé 
tous les mots de 
cent livres de 
gages , Sc fes li- 
vrées n’alloient 
à gucres moins, 
fommes confidé- 
rables pour ce 
tems-là , tanr 
l’Aftrologie que 
l’on nomme ju- 
diciaire , étoit à 
la mode alors . 
meme auprès nés 
princes les plus 
fages & les plut 
religieux. 


Papes, 

Urbain V. 137®. 

Grégoire XI. 137g. 

Urbain VI. 13g 9. 

Empereur d’Orient. 

Jean Paléologuc. 1 jgp. 

Empereurs d’Occident. 
Charles IV. 137Ï. 

Vcnceflas. 1400. 

Ma: fon Othomane . 
Amurat I. 13 8t. 

Rois d’Efpagne. 

Pierre le Cruel. 15S7. 

Henri II. * 137p. 

Jeanl. 1390. 

Rois de Portugal. 
Pierre le Jullicier. 13S7. 
Ferdinand I. 1383. 

Rois d' Angleterre. 
Edouard III. <377. 
Richard II. 1399. 

Rois d'Ecoffe. 

David II. s 370. 

Robert II. >35». 

Rois de Dannemarc. 
ValdemarlII. 1375. 
OlaiisV. >387. 

Roi de Suède. 

Albert , vaincu par Mar- 
guerite en 1387. 

Rois de Pologne . 
Cafimir III. dit le Grand. 

1 370. 

Louis, roi de Hongrie, 
furaommé le Grand. 

1382. 

Ces deux princes méri- 
toient le titre de Grand , 
Cafimir par fes fages loix , 
8t Louis par fa valeur. Le 
trône de Pologne devint 
éleftif i la mort de Louis. 

Ducs de Ru fie. 
JwanDanielowit/.'Ç 
Jwan Jvzanowirz.j * 
Dcmctrius Jwaoowitz. 

; 1381. 
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EV E N £ MENS R E7A A R QV A BLE S fous CHARLES V. 


Tes d’un grand courage , la comtefie de Montfort , fille de 
Louis de Flandres comte de Nevers , & Jeanne la Boi- 
feule, pendant la prilbn & après la mort de leurs maris. 

Révocation des domaines aliénés depuis la mort de Phi- 
lippe le Bel. 

Traité de paix entre Charles V. & le roi de Navarre ; 
le 6. mars. Le comté d’Evreux, qui étoit Ibn patrimoine, 
lui fut laifTé , & on lui donna Montpellier & lès dépen- 
dances, avec rélèrve de la louveraineté & du reflort , pour 
le dédommager de Mante & Meulan qu’on ne lui rendit 
point , & pour lès prétentions lùr la Bourgogne , la Cham-. 
pagne & la Brie. 

1366. 

Création de l’Univerfité d’Orange par Raymond V. 
prince d’Orange , le dernier de la mailbn de Baux ; là 
fille Marie porte cette principauté dans la mailbn de Châ- 
lons., d’où elle a palTé dans celle de Nalîàu. 

Bertand du Guelclin va faire la guerre en Elpagne , & 
emmene les grandes Compagnies , dont il purgea la France. 
Les précautions de Charles V. à ce lujet, méritent d’être 
lues dans l’ordonnance qu’il rendit alors. Du Guelclin 
chalfe du royaume de Caftille Pierre , dit le Crueh ce prin- 
ce fouillé du meurtre de Ibn frere , avoit achevé de le ren- 
dre odieux par la mort violente de là femme Blanche de 
Bourbon, fœur de la femme de Charles V. qu’il empoi- 
lbnna pour fe livrer à l’amour qu’il avoit pour Marie de 
Padille. Bertrand fait couronner à là place Henri comte 
de Tranlîamare , frere bâtard de ce roi. Henri fit du Guefi; 
din connétable de Caftille. 
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MINISTRES GUERRIERS. MAGISTRATS. S AV A N S 

U llluflrer. 


Jean de la Connétables. 
Grange , dit 

le cardinal Robert de Fien- 
d’Amiens. nés, dit Mo- 

Ï402. reau , vivant en 

Philippe de I38 °* 

Maiiïeres. Bertrand du Guef- 


Secretaires 
des finances. 

Gérard de 


Gontier de 


Nicolas de 


Maréchaux de 
France. 

Arnoul d’Aude- 
neham. 1370. 

Jean le Meingre , 
die Boucicaut. 
136 7. 

Jean, fire de Neu- 
ville, vivant en 
•I 3 SS>« 

Jean de Matiquen- 
chi , fire de 
Blainville,mort 
avant 1391. 

Louis de Sancerre. 

1402. 

Simon , comte de 


Chanceliers. 

Jean de Dormans, 
dit le cardinal 
de Beauvais. 

1373 . 

Guillaume de 
Dormans. 1373. 

e 

mont fut élu 
par Ccrutin en 
préfence du toi. 

1389. 

Première Préfir 
dens . 

Simon de Buci. 

1369. 

Pierre de Déme- 
ville , qualifié 
premier préfi- 
xent dans les 
lettres du 2. 
aoûc 1370. qui 
font dans unre- 
giftre du parle- 
ment, commen- 
çant le 12. no- 
vembre 1 359. 

Guillaume de 
Sens. 1373* 


Htig. Aubriot, vivant 
m 1381. 

Jean Bocace. 137Ç. 

Sainte Brigite. 137}. 

Sainte Catherine de 


Maître Gervais. ' 

Guill. deMachaut , vi- 
vant en 1570» 

Fr. Pétrarque. 1374. 


Alf. Varga». 1 3<SS. 

la régne de Char- 
les V. eft une époque 
mémorable dansl'liif- 
toire des lettres. Ce 
prince , dit Chriftine 
de Pifan , avait (té inf- 
nuit en lettres moult 
fujfifamment : ce fur 
vers fon régne , félon 
Pafquier , que les 
chants royaux , bala- 
















I 
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1367* 68. 

Le prince de Galles donne du fêcours à Pierre le Cruel 
qui s’étoit retiré en Guyenne , & le rétablit fur le trône. 
Pierre fê brouille avec le prince de Galles fbn bienfaiteur. 
Henri rentre dans la Caftille , tue de fà main Pierre , & 
devient paifîble pofTefleur du royaume. On a dit que Pierre 
le Cruel voyant Dom Henri de retour en Caftille , s’étoit 
fait Mufulman pour obtenir le fêcours des Maures , mais 
c’efl un conte mal inventé par certains anciens romanciers, 
« qui tiennent néanmoins encore rang d’hiftoriens auprès 
» du vulgaire , parce qu’ils rapportent quelque chofê de 
» vrai. « {Révol. et Ef pagne , par le P . d’Orléans. ) 

Révolte de la Guyenne ( 1368. ) contre Edouard prince 
de Galles, qui en droit des impôts excefïifs. 

13 6 p. 70. ** 

Le comte d’Armagnac & plufîeurs autres fêigneurs ap- 
pellent au parlement de Paris : Edouard y efl cité en qua- 
lité de vaflal de la couronne, ( V. l’année 1360.) & n’ayant 
pas comparu , les terres qu’il pofTédoit en France font con- 
fifquées. La guerre recommence entre Charles V. & Edouard 
III. malgré toutes les tentadves du roi pour faire connoître 
a Edouard fbn injuftice. 

Du Guefclin efl fait connétable de France , fur la dé- 
mifiîon du fêigneur de Fiennes ; il reprend dans le cours 
de cette guerre prefque toute la Guyenne , le Poitou où 
périt le brave Chandos Anglois, la Aaintonge, leRouer- 
gue, le Périgord, une partie du Limoufîn, le Ponthieu , 
&c. Aubriot , prévôt de Paris , pofè les fondemens de la 
Baftille en 1370. 

Ordonnance qui défend les jeux de hazard , & excite à 
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MAGISTRAT J'. 


Procureur du Roi. 

Guillaume de S. 
Hermant. 1384» 

Avocats du Roi 1 

Jean Paftorel , vi- 
vant en 1367. 

Raoul de Prêtes , 
fils naturel du 
premier , mort 
en 1382. 

Jeand’Ay. x j 75. j 

Jean Daillois , 
exerçoic en 
Ï374- 

Jean Defmarès , 
qui avoir dé- 
plu aux ducs 
d’Anjou & de 
Rerri , pour a- 
voir parlé har- 
diment fur la 
majorité du roi, 
fut décapité en 
en 13S2. 

Jean Canart , vi-. 
vanren 1387. 






| 
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tous les jeux d’adreffe & de force , l’arc , l’arbalêtre , &c. 
capables de former le corps & d’exercer aux armes. Cette 
ordonnance Ce fènt bien du tems où la nation n’étoit que 
guerriere : mais dans l’énumération des jeux défendus , on 
efl étonné d’y en trouver qui n’étoient point des jeux de 
hasard , & qui appartenoient à l’efprit , ou qui pouvoient 
contribuer à dénouer le corps des jeunes gens. Défendons 
par ces préjentcs tous jeux de Dez , de Tables ( de Dames ) 
de Palmes , (Paulme) de Quilles , de Pallet , de Billes , 

( Billard), & c. 

Nouvelle ordonnance fur le droit d’amortiflement. 

Autres ordonnances , en faveur des commerçans étran- 
gers qui fè trouveroient dans le royaume , lors de la décla- 
ration de la guerre. Le roi déclare qu’ils n’auront rien à 
craindre , & qu’ils pourront fortir librement du royaume , 

& en emporter leurs effets , & que s’ils viennent à mou- 
rir en France , tous leurs biens feront confèrvés à leurs hé- 
ritiers. Ce régne efl remarquable par les loix diverfès & 
également fàges qui nous font refiées. 

La couronne d’Ecoffe paffe dans la maifôn de Stuard 
par la mort de David roi d’Ecoffe , qui laifla pour héritier 
Robert Stuard fils de fâ fceur. 

J 

137Î. 71 . 73 - 74 * 7 f. 

Charles V. accorde la nobleffe à tous les bourgeois de 
Paris; elle leur fut confirmée par Charles VI. Louis XI. 
François I. & Henri II. Henri III. reflraignit ce privilège 
en 1577. aux fèuls prévôt des marchands & échevins : 
il fut fupprimé en 1667. rétabli en 1707. fùpprimé de 
nouveau en 1715. & rétabli enfin en 17 1 6. tel qu’il fùb^ j 
fille aujourd’hui.. t 

Ordonnance qui dcfead les guerres privées. 
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£ VE NE M EK S R E M A R QU A B L £ S f.ns CHARLES V. 


Le roi tire de grands lêcours des Juifs , qu’il oblige à 
porter une marque particulière fur leurs habits. 

Jean V. duc de Bretagne , qui avoit pris parti pour les 
Anglois > avoît été déclaré rébelle par arrêt du parlement , 
& comme tel privé de ce duché , où il ne confervoit plus 

? ue le port de Brelt. Les Anglois font battus par la flotte 
iaflillane , dans un combat naval proche de la Rochelle , 
& le roi Henri de Caftille rendit dans cette occafion à Char- 
les V. le JecoUrs que celui-ci lui avoit prêté contre Pierre 
le Cruel. Le captai de Buch , qui avoit obtenu là liberté 
lors du traité fait entre Charles V. & le roi de Navarre , 
eft de nouveau fait prilônnier près Soubifè par Yvain de 
Galles. La perte de ce Général fut plus fatale aux Anglois 
que celle d’une bataille. Charles V. refulà de le rendre , 
& il mourut prilônnier au Temple au bout de cinq ans , 
après avoir refuie généreulèment de s’engager au îèrvice 
de la France. 

Trêve entre la France & l’Angleterre , où la France 
conlèrve tous lès avantages. Elle avoit perdu fous le roi 
Jean ce que Philippe Augufte avoit conquis lur les Anglois : 
Charles V. s’en remit en poflèfllon. Nous verrons encore 
une fois Henri V. aufli triomphant qu’Edouard III. & Char- 
les VII. aufli heureux que Charles V. fut prudent & avile. 

Ordonnance de Charles V. du mois d’août 1374. pac 
laquelle les rois font déclarés majeurs à quatorze ans , donec 
decimum quar tutti cetatis annum auingérint. Il voulut que 
l’Univerfité , le prévôt des marchands & les échevins de 
la ville de Paris fuflènt prélèns à l’enregiftrement qu’il fit 
faire au parlement. Le chancelier de l’Hôpital expliqua 
depuis cette ordonnance fous le régne de Charles IX. & il 
fit dit que l’elprit de la loi étoit , que les rois fuiïent ma- 
jeurs à quatorze an» commencés , & non pas accomplis , 

Yij 
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EVE NE ME NS R E M A RQU A B L E S four CHARLES V» 


fûivant la régie , que dans les caufês favorables, annus in - 
cceptus pro perjetto hubetur. 

Ordonnance fur la régence , au mois d’oétobre 1374. par 
laquelle Charles déclare , que s’il meurt avant que fon fils 
fôit entré dans l’âge de quatorze ans, le duc d’Anjou Ion 
frere fêta régent du royaume iufqu’à ce que le jeune roi 
fôit entré dans fà quatorzième année. Dans le même mois, 
il donne une autre ordonnance qui porte , que s’il meurt 
avant que fon fils aîné fôit entré dans fà quatorzième an- 
née , la reine aura la tutelle de fês enfans , fils & filles , 
jufqu’à ce que le roi fôit parvenu à l’âge d; quatorze ans, 
& qu’avec elle les ducs de Bourgogne & de Bourbon feront 
tuteurs , & que fi la reine , par mort , mariage ou autre- 
ment , ne peut être tutrice , le duc de Bourgogne fera tu- 
teur , &‘à fon défaut le duc de Bourbon. 

Il étoit tems de mettre ordre à l’abus des régences qui 
abfôrboient l’autorité royale : dans la première & la fécon- 
de race , le roi n’étoit majeur qu’à vingt-deux ans , & pen- 
dant fà minorité tous les ades étoient fcellés du fceau du 
régent. Cet ufàge ctoit fondé fur l’opinion que le roi n’é- 
toit point roi qu’il n’eiit été fàcré, & ce fàcre étoit diffé- 
ré par le régent , le plus longtems qu’il pouvoit : aufTi 
voyons -nous que même encore fous la troifïéme race, où 
la puiffance des régens étoit fort diminuée , les rois faifêient 
fàcrer leurs fils de leur vivant, pour afïurer leur état , que 
l’autorité du régent pouvoit rendre incertain. Cette ma- 
tière eft trop vafte pour la traiter dans toute fon étendue,’ 
H fuffira de quelques remarques. i r . La régence étoit dif* 
tinguée de la tutelle , & ne fê confondoit pas dans la mê- 
me perfonne , enfôrte que , par exemple , Charles V. avoit 
donné la tutelle de fon fils à la reine fôn époufê, &la ré-* 
gence au duç d’Anjou ; ce qui n’eut pas lieu , parce que 
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la reine mourut avant Charles V. la reine Blanche , mere 
de fàint Louis, fut la première qui réunit ces deux titres 
que l’on diflingua toujours, mais que l’on ne fépara jamais 
depuis Charles V. 2 0 . Les rois ont difpofe de la régence 
par leurs teftamens, & leurs difpofitions ont été fûmes. 
3°. Charles IX. eft le premier qui ait déclaré folemnelle- 
ment là majorité. 4'’. Le premier de nos rois qui ait vou- 
lu apporter quelques réglemens fur les régences , efl Philip- 
pe le Hardi : il rendit deux ordonnances , l’une , étant 
encore en Afrique, & l’autre à fbn retour, par lefquelles 
il vouloit que fbn fils fut déclaré majeur à quatorze ans , 
mais ces ordonnances n’eurent pas d’exécution après lui , 
celles même de Charles V. furent contredites pendant la 
minorité de Charles VI. qui rendit à fbn tour deux décla- 
rations conformes à celles du roi fbn pere, qui font enfin 
devenues la jurifprudence confiante de notre droit public 
en cette matière. 

Le Songe du Vergier, Somnium Viridarii , a été fait, 
dit-on, en 1374. entre plufieurs auteurs à qui on en fait 
honneur , il me fèmble que c’efl à Raoul de Prefles cju’il 
doit refter : il traite de la puiflance eccléfiaflique & fecu- 
lirere, • ' 

1376 . 77 . 

Le célébré prince de Galles mourut le 17. juillet 1376» 
âgé de quarante-fix ans ; les Anglois l’appelloient commu- 
nément le Prince Noir , parce qu’il portoit des armes de 
cette couleur : il pojfédoit , dit Rapin Thoyras , toutes les 
vertus dans un degré éminent : au (fi bon foldat que grand ca- 
pitaine , brave jans férocité, fer dans les combats , mais 
tr 'es-ajfable dans la Jociété . . . . toujours fournis G* refpeüu - 
ç ux envers le roi J on pere. Le roi de France lui fait faire 
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un fêrvice à Notre Dame. Le roi d’Angleterre mourut un 
an après fôn fils , & Richard , fils du prince de Galles , lui 
fiiccéda à l’âge d'onze ans. 

Les Florentins , liés pour lors d’intérct avec le pape 
Grégoire X I. lui envoyent Catherine de Sienne , qui le 
détermina à rétablir le Siège à Rome ( 1577.) d’où il avoit 
été transféré à Avignon depuis 1308. (il a été le dernier 
des papes François. ) Le motif de ce retour fut la révolte 
des Boulonnois qui vouloient Ce fôufiraire à la puiflànce du 
pape , & que le pontife ne pouvoit atteindre de fi loin ; le 
fâint Siège y efl toujours refié depuis. 

1378. 

La mort d’Edouard III. mit Charles V. en état d’ache- 
Ver la conquête de la Guyenne , qu’il reprit toute entière, 
à la réfèrve de la ville de Bordeaux. L’empereur Charles 
de Luxembourg, & fôn fils Vencefias lont reçus à Paris le 
4. janvier; l’empereur y venoit pour acquitter un vœu qu’il 
avoit fait de vifiter l’Abbaye de fàint Maur près de Paris ; 
il mourut quelques mois après. On a dit de lui , qu’il avoit 
ruiné là maifôn pour acquérir l’Empire , & qu’il ruina l’Em- 
pire pour rétablir la maifôn. Des complices du roi de Na- 
varre , qui vouloit faire empoifônner le roi , ' comme il 
avoit déjà fait , font exécutés. Le duc d’Anjou enleYC 
Montpellier au roi de Navarre. 

G 79 * 

Le roi , fur les conclufions de Canart fôn avocat , con- 
fifque & réunit la Bretagne , pour crime de félonie, furie 
comte de Montfort , fàuf le droit des enfans de Charles de 
Blois ; mais cette réunion n’eut pas lieu , parce que le duc 
fpt fç défendre , & que le roi jncurut peu de; tems après. 
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Comrrifencement du fchifme. Grégoire XI. avoit fucce- 
dé à Urbain V. qui n’étoit pas Cardinal quand il fut élu 
pape. Après la mort de Grégoire XI. arrivée le 27. mars 
1378. Urbain VI. fut élu par tous les cardinaux qui étoient 
à Rome ; plufieurs d’entr’eux en étant fortis , prétendirent 
que la violence du peuple avoit empêché que l’éleétion ne 
fut libre, & ils élurent le 20. fèptembre de la même an- 
née Clément VII. qui dans la fuite fe retira à Avignon. 
Ce fchifme ne finit que quarante ans après au concile de 
Confiance. On a dit que les cardinaux éleâeurs de Clé- 
ment avoient auparavant envoyé offrir le pontificat au roi 
Charles V. qui étoit veuf, & que ce prince l’avoit refufe „ 
parce qu’étant efiropié du bras gauche , il n’auroit pu cé- 
lébrer la Méfié, ( Mar une, ) 

1380. 

Le connétable du Guefclin meurt de maladie le 13. juil- 
let âgé de foixante-fix ans , devant Châteauneuf;de Rendon 
qu’il afliégeoit ; il fut enterré à fàint Denis , auprès du 
tombeau que Charles V. s’étoit fait préparer. En difànt 
adieu aux vieux Capitaines qui l’avoient fùivi depuis qua- 
rante ans , il les pria de ne point oublier ce qu’il leur avoit 
dit mille fois , qu en quelque pays quils fijjent la guerre , 
les gens d'églife, les femmes , les enfans , G* le pauvre peuple , 
n étaient point leurs ennemis . 

Les ennemis lui rendirent un honneur fingulier. Le gou- 
verneur de Rendon avoit capitulé avec le connétable , & il 
étoit convenu de fè rendre le 12. juillet, en cas qu’il ne 
fut pas fècouru .* quand on le fbmma de rendre la place 
le lendemain , qui fut le jour de la mort de du Guefclin , 
le gouverneur dit qu’il lui tiendroit parole , meme après 
fà mort f en effet il fèrtit avec les plus confidérables offi- 
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ciers de fà garnifèn, & vint mettre furie cercueil du con- 
nétable les clefs de la ville , en lui rendant les mêmes re£ 
peéfs que s’il eut été vivant. (Il y a des hifloriens qui difènt 
qu’il vivoit encore quand on lui remit les clefs. ) Les fameux 
capitaines qui avoient été fous lui , refufèrent i’épée de 
connétable , comme ne fè fèntant pas dignes de la porter 
après lui; cependant Olivier ClilTon fut forcé quelque tems 
après de la recevoir. 

Le roi de Navarre avoit donné du poifon à Charles lorP 
qu’il n’étoit encore que dauphin : un médecin fulpendit l’effet 
du poifbn en lui ouvrant le bras, & dit que quand cette 
plaie fè refermeroit , il mourroit ; la plaie le referma en 
j;3c. Ce prince, le jour même de fà mort, flipprima par 
une ordonnance exprefîè une partie des impôts qu’il avoit 
établis. 

Charles V. entre bien des éloges , en a mérité un qui 
doit fèrvir d’inflruéiion à tous les rois : c’eft que jamais 
prince ne fè plut tant à demander confèil , & ne fè laifla 
moins gouverner que lui. Edouard diloit qu'il n'y eut onc 
roi qui Jîpeu s'armât , G* qui lui donnât tant d'affaires. Et 
du Tillet le loue en difànt , que jamais il ne vêtit armure 
ni autre habillement de guerre. En effet il ne parut jamais 
à la tête de fès armées , dont il donna le principal comman- 
dement au connétable du Guefclin ; mais fa rare prudence 
répara les malheurs qui avoient affligé la France pendant 
le régne du roi Jean : elle lui fit reprendre furies Anglois, 
fans fortir defon cabinet, prefquetput ce que fbn pere & fou 
grand-pere , avec du courage & bien des peines , avoient per- 
du en combattant en perfenne, & la gloire de ce régne fut 
d’avoir eu en même tems le prince le plus fàge , & le géné- 
ral le plus habile. On ne doit pas omettre une belle ré- 
ponfè de ce prince : quelqu’un murmurpit de l’honneur qu’il 
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portait aux gens de lettres , appellés dans ce tems Clercs , 
il répondit , Les clercs ou à Japience fort ne peut trop hono- 
rer , (y tant que Japience fera honorée en ce royaume , il con- 
tinuera à projperité , mais quand déboutée y fera , ildécher- 
ra : ( Chriftine de Pifàn. ) Au rapport de Froifîart, on n’a- 
vait pas jugé trop favorablement de ce prince à la bataille 
de Poitiers, par la faute de fôn gouverneur , qui dès le 
commencement du combat le fit retirer avec lès deux frè- 
res , Charles , Louis (y Jean , dit-il ,/ils du roi de France y 
étoient jeunes d'dge (y de confeil y Jl avait en eux petit recou- 
vrer , nul d'eux ne vouloir entreprendre le gouvernement dit 
royaume. Comment Froifîart , dont l’hilloire ne finit qu’en 
1400. n’a-t’il pas, pour fon honneur , défàvoué un juge- 
ment fi précipité & fi injufie , pour s’accorder avec toute 
la nation fur le mérite éminent & reconnu de ce grand roi? 
cependant Brantôme lui reproche d’avoir trop conlulté loti 
goût , en époufànt la fille du duc de Bourbon , au lieu d’é- 
pouler l’héritiere de Flandres qu’il donna en mariage à Ion 
dernier frere Philippe le Hardi. Il avoit acheté, pendant 
la prifôn du roi Ion pere , l’hôtel de fàint Paul , qu’il ap- 
peÛa L' hôtel des grands Ebattemens. L’argent immenlè qu’il 
y dépenfà dans des tems fi malheureux , pourroit étonner ; 
aufli donna-t’il des lettres en 1364. pour que cet hôtel fut 
réuni au domaine. Mais ce fut l’effet d’une plus fàge ad- 
miniftration , car ayant trouvé à la mort de Ibn pere le 
trélôr épuifé, il répara les finances , fès troupes furent tien 
payées , il gagna les princes fès voifins , il bâtit plus qu’au- 
cun de fès prédéceffeurs , & il ne mit pas d’impôts ; il fit 
reconfiruire fès châteaux de Creil , de Vincennes , de Beau- 
té , de Mantes, de Montargis, & c. c’eft fur une des che- 
minées de ce dernier château , qu’cft repréfènté le combat 
d’un chien contre le meurtrier de fon maître, 
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La marine fut prefque oubliée en France après la mort 
de Charlemagne : depuis ce régne les feigneurs particu- 
liers avoient leurs amiraux nommés Patrimoniaux : elle 
recommença à renaîtra fous faint Louis , le premier de nos 
rois qui ait eu un officier principal avec le titre d 'Amiral* 
La guerre avec l’Angleterre rendit la marine plus confidé- 
rable fous Charles V. par les foins de fôn amiral Jean de 
Vienne , fèigneur de Rollans. Cet amiral difoit que les 
Anglois n’étoientjamais plus foibles que chez eux. Les ré- 
gnes fuivans laiflerent la marine dans l’oubli , ainfi que 
le commerce , dont il n’étoit feulement pas queftion , mais 
l’un & l’autre ont reparu avec éclat fous le minillere du 
cardinal de Richelieu , & ont été élevés au plus haut de- 

f ré de fplendeur par M. Colbert & par M. de Seignelai fon 
ls, fous le régne de Louis XIV. 

On peut regarder Charles V. comme le véritable fonda- 
teur de la bibliothèque du roi : ce prince aimoit fort la 
ledure , & c’étoit lui faire un prêtent très - agréable que 
de lui donner des livres ; il parvint à en ralfembler envi- 
ron neuf cens, nombre bien confidérable pour un tems où 
l’imprimerie n’avoit pas encore été inventée , & pour un 
prince à qui le roi Jean fôn pere n’avoit laiffé qu’une ving- 
taine de volumes au plus. La bibliothèque de Charles V. 
ctoit compofee de livres de dévotion , d’aflrologie , de mé- 
decine , de droit , d’hiftoire & de romans ; peu d’anciens 
auteurs des bons fiécles , pas un fêul exemplaire des ou- 
vrages de Cicéron , & l’on n’y trouvoit des poètes Latins 
qu’Ovide , Lucain & Boèce ; des tradudions en françois de 
quelques auteurs , comme les Politiques d’Ariflote , Tite- 
Live , Valere-Maxime , la Cité de Dieu, la Bible, 8cc. 
Charles V. les fit placer dans une des tours du Louvre , 
que l’on nomma la 7 our de la Librairie , G’eft de ces foi* 
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blés commencemens que s’eft formée la bibliothèque roya- 
le , dont il auroit été difficile alors de prévoir l’éclat & la 
grandeur : elle fut confidérablement augmentée par les foins 
de Louis XII. & de François I. à mefure que les lettres & 
le goût des fciences s’étendirent dans la France fous la pro- 
tedion de ces princes. Catherine de Médicis , qui avoit ache- 
té la bibliothèque de Médicis, que le malheur des guerres 
d’Italie avoit fait tranfporter à Rome, la garda tant qu’elle 
vécut, ayant un biblothecaire à fès gages, & après fa mort 
M. de Thou, qui étoit bibliothécaire du roi , racheta cette 
bibliothèque des créanciers de Catherine , & en enrichit la 
bibliothèque du roi. Mais ç’a été principalement fous les 
régnes de Louis XIV. & de Louis XV. qu’elle a été por- 
tée à ce degré d’immenfité & de magnificence , qui la ren- 
dent aujourd’hui la plus riche & la plus précieufè biblio- 
thèque du monde. 
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CHARLES 

VI. 

parvient à la 
ronronne en 
l}Zo. âgé de 
üou\e ar.s C7 
neuf mois . il 
fut ftteré C7 
couronné à 
Reims par 
R archevêque 
Richard Pi- 
que , le 4 . 
novembre. 

De tous le» 
P»irslaicf , il n'y 
eut que Philippe 
le Hardi, duc de 
Bourgogne , qui 

sflïfla à cette cé- 
rémonie, Louis 
comte de Flan- 
drrs ctantabfent, 
& les quatre au- j 
1res pairies an- 
eienuesétant déjà 
réunies à la cou- 
ronne. II préten- 
dit , fourni S: 
©btinrfon rangdc 
premier pair de 
France , contre 
Louis duc d’An- 
jou fonainc, te 
créé pair dès l’an 
1360. qu’il pré- 
céda. Charles 
VI. avoir cté 
taptife dans l'é- 
gljfe de S. Paul , 
par le cardinal 
de Beauvais en 
1568. le parain 
fut Charles de 
Montmorcnci , 
<}ui lui donna Ton 
nom ; la marai- 
nc , la veuve de 
Charles le B< 1 , 


1580. 

L A minorité de Charles VI. donna lieu aux 
malheurs de lôn régne , & la démence où il 
tomba y mit le comble. Les armoiries de Fran- 
ce font réduites à trois fleurs-de-Lys : on peut 
cependant rapporter au régne de Charles V. l’o- 
rigine de cette rcdu&ion. Au commencement 
de ce régne il y eut des conteftations à l’oc- 
cafion de la régence , entre les ducs d’Anjou , 
de Berri , de Bourgogne & de Bourbon , on- 
cles du roi : ils affemblerent au palais un con- 
lèil , dans lequel le duc d’Anjou déclara qu’il 
prétendoit réunir la qualité de tuteur à celle 
de régent ; la dilpute s’échauffa , & on rélôlut , 
pour en prévenir les luites , de s’en rapporter 
à des arbitres , qui déférèrent au duc d’Anjou 
la régence & la préfidence au conlèil ; qui dé- 
clarèrent que les ducs de Bourgogne & de Bour- 
bon auroient l’éducation du roi avec la lurin- 
tendance de là mailôn , & qui arrêtèrent que 
l’on préviendroit l’âge auquel le roi auroit du 
être làcré. On le prévint en effet, & dès le 4. 
novembre le duc d’Anjou ceflà d’être régent. 
Pendant le court efpace de là régence , il avoit 
intitulé les lettres royaux de lôn nom ; il a été 
le dernier régent qui ait eu un Iceau. De nou- 
velles brouilleries entre les quatre oncles du 
roi , donnèrent lieu à un nouvel accommode- 
ment , par lequel , entre autres articles , il fut 
arrêté que le duc d’Anjou auroit la préfidence 
au conleil , & que la garde de la perfonne du 
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Ifabelle de 
Bavière , ma- 
riée en 1385. 
morte en hor- 
reur à tous 
lesbonsFran- 
çois, en 1435 

Son corps fin 
tantinéprilcqu’ I 
fut mu de Ion 
liètel dans un pe- 
tit bateau fur la 
rivière de Seine 
fans autre formr 
de cérémonie & 
pompe 

fut ainfi porté à 
faint Denis 
Ion fcptilcre , ni 
plus ni moins 
qu’une (impie de 
moiielle. ( Bran 
iûmt. > 


Charles, mort en bas âge- 

Charles, due de Guyenne. 

1400. 

Louis, mort fans avoir eu 
d’enfans de Marguerite 
de Eourgogne, en 1415. 

Ijean , marié à Jacqueline 
* de Bavière, dont il n'eut 
point d'etifans , enterré à 
S. Corneille de Compïè- 
gne. 1416. 

Charles VII. 

Philippe, mort le jour de 
fa nailfance. 


Jea 


une , morte jeune. 


Ifabelle, qui époufa en 
premières noces Ri- 
chard II. roi d’Angle- 
terre , & en fécondés nd- 
ces Charles duc d’Or- 
léans. 140p. 

Jeanne , mariée à Jean VT. 
duc de Bretagne. 1433. 

Marie. >43®' 

Michelle , mariée à Philip- 
pe le Bon , duc de Bour 
gogne , dont elle n’eut 
point d’enfans. 1411, 

[Catherine , mariée à Hen- 
ri V. roi d’Angleterre 
& depuis iOwen Tider 
grand - pere de Henri 
VII. ro» d'Angleterre 
S4î® 

Charles VIT. eut dOdtlte 
de Ciampdrvers . une fille 
naturelle , nommée 

Marguerite de Valois, dt- 
moifellt de Belteville , 
qui fut mariée à J eau de 
Hnrftdene , ftigneur dt 
Belltville ta Poitou . 
morte avant »4S®- 


1422. 

MO R T. 


CHARLES 
V 1. 

meurt à Paris 
dans l'hôtel 
de S. Paul , 
EO. oBobre 
1422» âgé de 
Sq..anr. il eft 
enterré à S. 
Denis. 

Bonincontri , 
dans fes annales . 
prétend que fa 
démence vint 
'une potion a 
moureufe , po 
tione amatoria 
qu’on lui donna 
le prince fut te 1 
lement abandon 
né qu’il ne fe 
trouva pas un 
prince du fang à 
fes funérailles. 


Papes » 
Urbain VI. 

1 3*9* 

Boniface IX. 

1404* 

Innocent VIT. 

1405. 

Grégoire XII. 

1409. 

Alexandre V. 

1410* 

JcanXXIII.abdinue 141;. 

Martin V. 

1431. 


PRINCES 

contemporains. 


Empereurs d'Onent. 

Jean Paléologue. 1384. 
EmanuelII. 1418. 

Jean Paléologue. 1444. 

Empereurs d' Occident. 
Vcnccflas. 1400. 

Robert. 1410. 

Sigifn.ond. '437* 

Maifon Otkomene. 

A murât I- 1388. 

Bajazetl. 140t. 

Soliman. ■ 1409. 

Moïfe. <4>3> 

Mahomet T. 1421. 

Rois d'Efpagne. 

Jean. 1390. 

Henri ITI. 1400. 

Jean II. >434. 

Rols de Portugal. 
Ferdinand I. 138;. 

Jean. 1433* 

Rois d'Angleterre. 
Richard II. >399* 

HenrilV. M'3- 

Henri V. 1411. 

Rois d'Ecojfe. 
Robert II. 1390. 

Robert III. 140®. 

Jacques II. >437« 

Rois de Dannerttrrc. 
Olaiis. 138-. 

Marguerite. t4t2. 

Eric IX. abdique, 1438. 

Rois de Suède. 
Albert. 139*» 

Marguerite, _ 1412. 

Eric IX. abdique. 1438. 

Rois de Pologne. 
Louis. 1382. 

Ladidas Jagellon. 1434. 

Ducs de Rujfie. 

Baftlc Demitrowitr, 1 399. 
Greg. Cemitrowitr. 140s. 
Balile Bah owitr. 2413. 
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roi lèroit donnée aux ducs de Bourgogne & de Bourbon , 
qui , par le gré des ducs d’Anjou & de Berri , nommeroient 
les officiers des mailôns du roi. 

1381. 

Les exations du duc d’Anjou indilpolènt les peuples. 
Le duc de Bretagne rend hommage au roi. Il y avoir eu 
une grande difficulté à la lin du dernier régne lùr la for- 
me de cet hommage : Jean , comte de Montfort , devenu 
duc de Bretagne , prétendoit toujours que le roi le conten- 
tât d’un hommage / Impie , qui n’engageât que Ion duché 
& non là perlônne , & il étoit de la régie que ce fut un 
hommage lige , puilque le duc de Bretagne étoit regardé 
comme Tes autres grands valTaux de la couronne , qui pou- 
yoient encourir la peine de félonie ; mais dans la crainte 
qu’il ne portât lôn hommage au roi d’Angleterre , & qu’il 
ne lui ouvrit lès ports pour entrer dans le royaume , on eut 
recours à l’expédient de recevoir 1cm hommage , tel qu'il 
devoit être félon le droit 6’ l'antien ufage, 

1381, 

Louis duc d’Anjou part pour Naples , où il étoit appelle 
par l’adoption de la reine Jeanne : cette princeffie digne de 
pitié , fi les malheurs lèrvoient à faire oublier les crimes , 
ayant perdu les enfans qu’elle avoit eus , & hors d’état d’en, 
avoir à l’âge de cinquante-lèpt ans de lôn quatrième mari 
Othon de Brunfwic, avoit fait époulèr là nièce à lôn cou- 
fin Charles de Duras , dit de la Paix , parce qu’il avoit 
ménagé un traité entre la Hongrie & Venilè , mais bien 
peu digne de ce titre , par rapport à Jeanne là bienfaitri- 
ce : ce prince adopté par elle , s’ennuya d’attendre là mort : 
le grand Ichilme favorilà lès deiïèins j Urbain VI. en haine 
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Jean de Mon- 
taigu , furin- 
tendant des 
finances , eut 
la tête tran- 
chée en i4°9- 

Pierre desEf- 
fars, furinten- 
dam, eut la 
tête cranchée 
en 1413. 

Cet homme de- 
voir ton éléva- 
tion an duc de 
Bourgogne , te 
podedoit à lui 
ieul l'ept ou huit 
charger des plus 
belles de l'état , 
celles de prévôt 
deParis, de maî-| 
tre der eaux & 
forcis , de grand- 
bouteiller , de 
grand - faucon- 
nier , de grand 
général gouver- 
neur des finan- 
ces , capitaine de 
Paris , de Cher- 
bourg & de Mon- 
rargis. 

Secrttairer 
de s financer. 

P. Blanchet. 

Yves d’A- 
rian. 

Jean Tabari. 
J. Blanchet. 


Troisième Race. 3*1 


guerriers. 


Connétahici* 

Olivier de Cliflon. 

1407. 

Philippe d’Artois, 
comte d’Eu. 

U 97* 

Louis de Sancerre, 
de la maifon de 
Champagne. 

140Z. 

Charles d’Albert. 

141 j. 

Valeran de Lu- 
xembourg. ( 
1413. 

Bernard d’Arma- 
gnac. 1418. 

Charles de Lor- 
raine. I43°* 

Maréchaux de 
France. 

Jean de Mauquen- 
chi , lire de 
Blainville, mort 
avant 1391- 

Louis de Sancerre. 

1402. 

Pierre de Craon. 

Il eft douteux qu’il 
l’ait été. (Hifl.de Sa- 
hU par Minage. ) 

Jean le Meingre, 

I dit Boucicaut 

11 . I4 21 * 


MAGISTRATS. 


Chancelier!. 

Pierre d’Orge 
mont , qui fe 
démit en 1380. 
mort en 1389- 

Miles Dormans. 

1387. 

Pierre de Giac. 

1407. 

Arnaud de Cor- 
bie* 1413. 

Il créa de plein droit 
en 1 390. un notaire 
royal, c’eit-à-dire ui. 
fecretaire du roi ; & le 
roi , pour le rendre di- 
gne d’un fi haut em- 
ploi , le fit chevalier 
au Louvre. 

N. Dubofc. 1408. 

Montai gu. 1415. 

Euft. de Laiftre , 
élu en 1420. 

On le contraignit à 
fe défaire de fou office 
de Chancelier en 1417. 
te H. de Marie . pre- 
mier préfident , fuc élu 
par ferutio pour rem- 
plir fa place , Robert 
Mauger remplit la pla- 
ce de premier préfident 
par élection , t; celle Je 
quatrième préfident fut 
auffi donnée par feru- 
tin à Jean de Railli , 
(Vivant les nouvelles 
ordonnances qui en 
donnoient le droit au 
parlement. 


S A y A N S 

CT Illuürei. 


Balde. 1 400. 

Honoré Bonnet , ver» 
1399. 

Nicolas Flamel , ver* 
1409. 

Niudc . qui après 
avoir été bibliothécaire 
des cardinaux Bagni te 
Barberin , mourut bi- 
bliothécaire du cardi- 
nal Mazarin, ne douce 
point que Flamel ne 
fitt un fripon , lequel 
ayant etc correfpon- 
dant des Juifs , lorf- 
qu’ils furent ch allés de 
France , & les ayanc 
beaucoup volés , fei- 
gnit , pour cacher la 
vraie (ource de fes ri- 
c h elfe s , d’avoir trouvé 
la pierre philofophate ; 
mais n’auroit-il pas dû 
fe cacher autant de fa 
découverte que de fe* 
richelfcs ? & ce fecret 
ne l’expofolt-il pas en- 
core plus que des tré- 
l'ors , qui après tout 
n’étoient pris que fur 
les Juifs , dont l’état 
ne s’embarraffoit gûé- 
res ? Cependant coin • 
me le merveilleux ell 
facilement adopté , il 
cil relié pour conltane 
que Flamel avoir trou- 
vé la pierre philofo- 
phale. C’eft le fentï- 
ment du ficur Salomon 
dans fa Bitlioieque des 
Pk.lojopkes riimifles, 
& uoe de fes grande» 
preuves , lont les hié- 
roglyphiques que l’on 
voit au clinetirre de» 
Innocens. Borel dan. 
fon Trtfor de t antiqui- 
té! Gaulolfet . fans 111- 
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du pape Clément VIII. foùtenu par Jeanne , donna du re- 
cours à Charles , & la Providence permit que cette princefi- 
fo pérît'du même genre de mort qu’elle avoit fait éprouver à 
André fon premier mari : Charles la fit étrangler , (ans que 
Louis duc d’Anjou , qu’elle avoit appelle à fon focours , 
& qui avoit emporté l’or & l’argent de France, pour pro- 
fiter de (on adoption , eût pu la focourir. Louis fut le chef 
de la féconde maifon d’Anjou de Naples , & périt dans 
cette expédition l’an 1384. Sa poftérité ne fut pas plus heu- 
reufo , elle ne vit ce trône que de loin , ou fi elle y mon- 
ta , ce ne fut que pour quelques inftans. 

Bataille de Rofobecq , gagnée fur les Flamans par les 
François, que ccmmandoit le duc de Bourgogne. Le roi 
défit quarante mille Flamans , & leur capitaine Artevelle 
y fut tué ; il fo nommoit Philippe y & étoit fils de Jacques 
maflacré à Gand. Le duc de Bourgogne , héritier par fà 
femme du comte de Flandres , contre qui les Flamans s’é- 
toient révoltés , avoit un intérêt perfonnel dans cette guer- 
re : il y mena le roi , qui , en qualité de foigneur fuzerain 
du comté de Flandres , étoit obligé de protéger Ion yalTal, 

1383. 

Le roi rentre dans Paris , qui s’étoit mutiné pendant fort 
abfonce , & y fait punir les principaux rébelles , qu’on nom- 
moit Les MaiUotins. Trêve d’un an entre la France & l’An- 
gleterre, qui reprennent les armes à l’occafion du fohifme* 
la France tenant pour le pape Clément, & l’Angleterre 
pour Urbain. 

Je trouve un fait bien fingulier dans les lettres du loi 
juin, qui font au regiftre 113. du tréfor des chartes , pièce 
z. Le roi voulant réhabiliter un coupable , nommé Jean 
IVIauclerc, habitant de Senlis , à qui le poing avoit été 
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vnasruEs 


Secrétaire! 
des jlnances, 

. Thibault Ho- 
rie. 

J.deS. Louis. 

HugucsBlan- 

chet. 

Il Rit fucceflï 
vement maure 
des requêtes en 
J>’ace <]e Louis 
«l’Orléans, ( fij* 
naturel du du? 
d’Orléans ) eve- 
^ue de Poitiers , 
trefoner de la 
fai nte Chanel le , 
& enfin élu ar- 
chevêque de 
Sens. 

Jacques Du- 
val. 

Mace Ferou. 
J. de Crefpi. 
P. Conthan. 

P. Manchac. 

Louis Blan- 
chet , député 
vers le duc 
de Bretagne, 

Jean de Mon- 
ta igu, évêque 
de Chartres, 
&' depuis ar- 
chevêque de 
>ens. 


3 Ï? 


GUERRIERS. 


Maréchaux de 
France, 

Jean de Ricux. 

1417. 

Louis de Loigni , 
vivant en. 1413. 

Jacques d’Heilli*, 
dit le Maréchal 
de Guyenne. 

I 4 ij. 

Amauri de Seve- 
rac. 1427 . 

Pierre de Rieux. 

1439- 

Cl. de Beauvoir 
de Chaftelus. 

I4S3. 

Jean de Villiers 
de rifle-Adam. 
1437 * 

Jacques de Mcnt- 
beron. 1422. 

Ant. de Vergi de 
Dampmartin. 

1439. 

Jean de la Baume» 

14 3S- 

Gilb. de la Fayet- 
te. 145 j. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers, 

Henri de Marie. 

141g. 

Jean le Clerc. 

1438. 

R. leMaçon.1442. 

Il avoit fauve la vie 
au dauphin ( depuis 
Charles VlI.Jen 1418. 
torique le duc de Bour- 
gogne emra dans Paris. 

Michel Gouge. 

1444- 
Premiers Préfi- 
dens, 

Arnaud de Cor- 
bie. 1413 


SA VA NS 

CT* llh'flres. 


Guillaume 
Sens 11 . 


de 
1399 


Jean de Popin- 
court. 1403. 

A la mort de Jean 
de Popincourt, le chan- 
celier fc rendit, au par- 
lement , & déclara que 
le roi avoir donné la 
charge vjcan.c à Henri 
de Marie , troifiéme 
pu (ident; Pierre Bof- 
chet , lerond préfident, 
s> oppofa; fur cette 
oppohtion , le chance- 
lier biffa la liberté de 
procéder à l'élection, 
qui tomba fur celui que 
le roi avoit nommé. 

Henri de Marie. 

1418. 

Robert Mauger. 

141 8r 


relier l’origine de la 
fortune de Ffamcl pré- 
tend feulement prou- 
ver qu'elle ne vient tu» 
des Juifs, „ Pour ce 
» qui cfl Je fes grands 
bient, dit-il, il eft 
..confiant qu’il ne les 
„ a point eus des Juifs, 
.. ni des Anglois , ni 
” . ni de» 

.. Templiers , vu qu’il 
>. n’a adminifiré le 
„bien d’aucun de ces 
», gens-là , Si q uc ] Cf 
„ anachronifmcs que 
,» font ceux «pu l’en ac- 
,, eufent, font voir le 
contraire ; car il n ’a 

5 oint été du tems des 
uifs , ni des autres , 
& bien loin d’avoir 
.. profité des hôpitaux, 
■» il^ leur a donné fou 
» bien. 

Jean Froillart , vers 

1400. 

Jean HulT. 1413. 
Jean de Montreuil. 

\ * 4 * 8 . 

Nie. Orefme. 1381, 

Jean Petit, vers 141 } , 

Chriftine de Pifan , vi- 
vante en ,4,, 

• 

Jérôme de Prague. 

141 

S. Vincent de Frrrier. 

* 4 >». 

Jean Wiclef. 1384, 

La doctrine de Wi- 
clefétoit qriafi b mê- 
me que celle des Pro- 
tefians , qui parurent 

ï" f,c 5 |' a P'és lui: 
Jean HufT, f ans ctrt 
aufft coupable q ue lui , 

Z 
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MINISTRES 


Secrétaires 


J. de 

treuil , 


pré- 


en diverft 
ambaflades 
affiflîné à Pi 
ris par 1( 
Bourgui- 
gnons. 1418 


député 4 ’a 
13 9 $’ vers I 
pape Benoît 
pour négo 
cier la pai 
de l’Eglife. 


ture du 
deBerri, brû 
lé àTouloufi 
pour fcs ve- 
xations. 

Jean Hue. 


noi. 

Cuil. di 
Pons. 

Etienne de la 
Charité. 


f 

magistrats. 

1 

Premiers Prèfx- 
dens. 

Philippe deMor- 
villiers. 143 8. 

t ■ 
s 

1 

Procureurs du Roi. 

Guil.de SaintHer- 
mant, ou Saint 
Germain. 1384. 

J. Ancher , reçu 
en 1384. 

Gîde Villaminou, 
exerçoit en 

1397 » 

Pierre le Cerf. 

1409. 

I 

Denis de Maur- 
roi. 1412. 

• 

Jean Aguenin. 

T 

1429. 

Guillaume leTur, 
vivant en 1427. 

GatitierJayer, def- 
tituéen 142 1. 

Guil.Barthelemi, 
vivant en 143 5. 

A vocats du Roi. 


Jean Defmarès , 
décapité en 
1382. 

J. Canlrt, vivant 
en 1387. 

Jean de Ceflîeres, 
exerçoit en 

1389» 

Oudard Bethune. 

Pierre le Févre. 


1411. 


SAVONS 

CT Illuflres. 

en adopta plufieur* 
principes , aufli téme- 
raircs qu'injurieux i la 
religion &• au faim liè- 
ge : il vint au concile, 
où fon opiniâtreté à ne 
fe point retrader , le 
fit brûler vif , malgré 
le fauf-condui t de l'em- 
pereur : Jerome de 
Prague , fon difciple , 
mais qui lui ctoit biei» 
fupérieuren efprit& en 
éloquence , fubitle mê- 
me fupplice. Ces exé- 
cutions furent caufo 
dans la fuite des guer- 
res cruelles que lee 
H tiffîtes exciteront daas 
la BoLcmc. 


zq 
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1387. 88. 

Charles le Mauvais , roi de Navarre , gendre du roi 
Jean, meurt d’un étrange accident : ce prince déteftable 
avoit empoifonné le roi Charles V. & tenté d’empoifonner 
le roi Charles VI. Son fils Charles lui luccéde. Le duc * 
de Bretagne retient le connétable de Cliffon prifonnier , 
& maigre les inflances du roi de France , ne. le relâche 
qu’avec rançon , & en Ce fàifànt céder quatre ou cinq pla- 
ces. Clifibn éioit un trop grand homme, pour n’étre pas 
au milieu des orages de ces tems malheureux; le roi, & 
le duc de Bretagne fôn fôuverain , oublièrent & récom- 
penfèrent lès lèrvices , mais il les lèrvit toujours conflam- 
ment l’un & l’autre contre les Anglois : on lu^ntoit ôté 
l’épée de connétable , lors de la maladie de Cnarles VI. 
& elle fut donnée au comte d’Eu. 

» Commencement des dilputes entre les Dominicains & les 

Francilcains , au fujet de l’immaculée Conception , atta- 
quée par les premiers. Le concile de Balle , lèflion 3 6. dé- 
cida depuis , que l’opinion de l’immaculée Conception de- 
voit être approuvée & embrafiee par tous les Catholiques. 
Le concile de Trente n’a pas prononcé fur cette matière. 
Paul V. défendit en 1617. d’enlèigner rien de contraire à 
cette croyance , ce qui fut confirmé par Grégoire XV. & 
par Alexandre VIL 

Le roi, par là déclaration du J. février 1388. pour fion 
honneur & profit de Lui G* de J on peuple , réduit les offices 
dans là chambre du parlement , dans celle des enquêtes & 
celle des requêtes à un moindre nombre ; & veut que quand 
un office vacquera , le parlement élifie le plus JujfiJant à 
remplir ledit office . 
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MINISTRES] 


Secrétaires 
des finances. 

Guil. Barau. 

Bandé des 
Bordes. 

Laurent Cal- 
lot. 

Georg. d’Of- 
tende. 

J. Segtiirat. 


T 
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MAGISTRATS. 


Avocats du Roi. 

Jean le Cocqexer- 
çoit en 1393- 

Jean de Popin- 
court. 1403* 

Clément de Reil- 
hac exerce it en 
* 1398 . 

JeanPerrier.141 3. 

Jean Jouvenel, ou 
Ju vénal des lir- 
fins , prévôt des 
marchands, il- 
luftre par fon 
courage lorsdes 
troubles de la 
ville de Paris, 
qui lui donna 
l’hôtel des Ur- 
fins dont il prit 
le nom & les ar- 
mes- Il fut chan- 
celier du dau- 
phin , & pere 
du chancelier de 
France & de 
l’archevêque de 
Reims. 1431. 

Guillaume le Tur, 
vivant en 1427. 

André Cottin, vi- 
vant en 1418. 

Pierre de Marigni, 
vivant en 1420. 

Nicolas Raoulin , 
commis en 

1420. 


Ziij 
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1389 . 

Louis duc d’Ojrléans , frere de Charles VI. époufè Va- 
lentine de Milan. 

Magnifique entrée de la reine Ifàbelle de Bavière à Paris.' 
Le roi en vifitant fôn royaume, voit à Avignon le pape Clé- 
ment VII. qui couronne roi de Naples le jeune Louis duc 
d’Anjou. 

Ordre de la Ceinture de l'E/pérancc , que le roi fonda 
étant à Touloulè. 


* 190 . 

Expédition de quelques princes chrétiens , à qui les Gé- 
nois avoient demandé du fècours contre les barbares de 
Tunis. 

1391. 92. 93. 

Ordonnance du mois de janvier 1392. portant régle- 
ment fur la tutelle des enfans de France, en cas que le 
roi décédât avant que fôn fils aîné fût majeur ; autre or- 
donnance du meme mois , fur la régence du royaume. Pier- 
re de Craon , après avoir difïipé les fonds qui lui avoient 
été confiés par Louis duc d’Anjou , roi de Naples , étoit 
tombé dans la difgrace di^ duc d’Orléans : il s’en prit au 
connétable de Clifion qu’il aflafïina , (1393.) mais le con- 
nétable n’en mourut pas. Jean V. duc de Bretagne , donne 
retraite à l’aflaflïn. Sur le refus qu’il fait de le livrer , le 
roi marche contre le duc. Dans fà route , Charles VI. qui 
avoit déjà laïUe voir quelques égaremens d’efprit , perd tout- 
à-coup la raifbn , & entre dans des accès de fureur. Sa dé- 
mence augmente par un accident qui lui arriva à un ballet t 
il eut cependant tout le relie de là vie de bons interva- 
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les. Les ducs de Bourgogne & de Berri ont l’adminiftration 
des affaires , à l’exclufion du duc d’Orléans. Expulfion (ans 
retour des Juifs , qui font dépouillés de leurs biens ; reflour- 
ce honteulè & ulïtée de la mauvailè adminiftraticn des fi-* 
nances. 

Marguerite de Valdemar, dite la Semiramis duNordÿ 
reine de Dannemarc par (ôn pere , & de Norvège par Hac- 
quin Ion mari , avait réuni ces deux royaumes dans (a per- 
sonne apres la mort d’Olaüs (bn fils : la guerre heureulê 
qu’elle eut contre Albert, la rendit encore maîtreffe de la 
couronne de Suède , & dans une aflemblée des États gé- 
néraux de ces trois royaumes , qu’elle tint en 1395.3 Cal-; 
mar, elle réunit les trois couronnes (ixr la têto. 

13^4* 91 ' 96 . 

Mariage d’Kàbelle de France avec Richard II. roi d’An- 
gleterre, veuf d’Anne four de l’empereur Venceflas, oùt 
fut conclue une trêve de vingt-huit ans , dont une des 
principales conditions fut le rachat de Cherbourg & de 
Breft. Les Anglois ne le pardonnèrent pas à leur roi. Le 
Ichifine continue toujours. Sigifinond , roi de Hongrie par 
Marie là femme , de la première mailon d’Anjou , & fils 
de Charles I V. empereur , ( depuis empereur lui-méme ) 
eft défait à NicopoÙs , dont il faifot le fiége ; Bajazet I, 
l’attaque , & taille Ion armée en pièces ; le comte de la 
Marche-Bourbon , le comte de Nevers , dit Jean (ans peur, 
depuis duc de Bourgogne , Enguerrand de Couci , le der- 
nier de (a branche , le comte d’Eu , le maréchal de Bou- 
cicaut , &c. y furent faits prifonniers , après avoir donné 
des marques de la plus grande valeur ; mais Tamerlan les 
vengea bientôt après: on (ait le traitement qu’il fit à Ba- 
jazet après là viétoire dans la Galatie près d’Angorie en 
1401. 
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1197 . PS. 99. 1400. 

Commencement de l’animofité des maifôns de Bourgogne 
& d’Orléans , au fujet du gouvernement. Certains moines , 
prêtres , qui avoient accufé fauflèment le duc d’Orléans , 
d’avoir jette un fort fur le roi Charles V I. fôn frere , font 
condamnés à mort : on leur permet de fè confefler avant 
l’exécution ; ce fut à cette occafîon que fut donnée la dé- 
claration qui accorde des confefTeurs aux criminels condam- 
nés à mort , ce qui auparavant ne fè pratiquoit pas en 
France ; ce fut le fèigneur de Craon , reconcilié avec la 
cour , qui obtint cette déclaration. ( Rec. des Ordonnances. ) 
Révolution en Angleterre : Richard 1 1 . en horreur à Ces 
peuples, efl dépofé ; le duc de Lancaflre fôn cou/in ger- 
main proclamé roi fous le nom de Henri IV. le 30. lèp- 
tembre 13 çp. le fait mourir. 

Archambault de Grailli , captai de Buch , qui avo'it époufé 
Ifàbeile fôcur du comte de Foix, fuccéde à ce comté après 
3 a mort de fôn bcau-frere, par le jugement du parlement, 
Sc fonde la deuxième maifôn de Foix , plus illuftre encore 
que 4 a première , puifqu’elle monta fur le trône de Navarre. 
Affemblée tenue en France en 135)8. où il efl réfôlu qu’à 
l’avenir il fera pourvu aux bénéfices éleélifs par éledion , 
aux autres par collation des ordinaires , & que pour ceux 
qui étoient tenus par les adhcrans des prétendans à la papau- 
té , les ordinaires y pourvoiroient en commande. Ordon- 
nance du 7. janvier 1400. qui porte que » l’on élira les 
» préfidens & confèillers du parlement en la cour, en pré- 
» fènce du chancelier , & que les nobles y feront princi-' 
» paiement élus , & de divers lieux du royaume , pour ce 
que les coutumes font diverfès «. A la mort de Jean de 
Montfort, dit le Conquérant > duc de Bretagne ( 13 99. ) 


\ 
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EVE NE M E NS R E MA R QU 4 B L E S fous CHARlï. T VT» 

— - ' ■ ■ ■ - ■ - - * 

fes trois enfans, (ont retenus en France; ( du Tillet.) là 
,veuve le remaria avec le roi d’Angleterre. 

1401. z. 3. 

La république de Gênes qui s’étoit donnée au roi , de^ 
mande Boucicaut pour gouverneur , après que le roi eut 
été obligé derappeller le comte de Saint Paul, (delà maifim 
de Luxemboug ) qui déplut aux Génois pour avoir ttop plu 
à leurs femmes ; le maréchal en prit le gouvernement, mais 
l’inconftance naturelle de ce peuple , ou , luivant quelques- 
uns , la levérité dont il avoit ufé à l’égard des Génois dans 
plu/ieurs occafions , donna lieu à une révolution ( T409.) 
qui ayant mis le marquis de Montferrat à la tête de la ré- 
publique , força Boucicaut à repaflèr en France, 

Le duc d’Orléans gouverne au préjudice du duc de Bour- 
gogne , qui reprend bien tôt le deflus. L’Eglifè de France , 
qui s’étoit (buftraite à Benoît XIII. en attendant la fin du 
Ichilme , fè remet dans fim obédience par les pratiques du 
* duc d’Orléans. 

Réglement du mois de décembre 1401, par lequel il elt 
permis aux confrères de la pafiion établis à Pari», d’y re- 
pré fente r publiquement les pièces de théâtre appellées myf 
teres. 

Ordonnance du mois d’avril 1403. qui porte , que larfque 
le roi montera Jur le trône , en quelque minorité qu'il joit y 
il fera réputé pour roi t G* que le royaume fera gouverné 
par lui , G* en fon nom par les plus prochains de J on fang , 
G* par les plus fages hommes de fon confeil . 

1404. y. 6. 

Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , meurt à Hall 
, ' $ans le Brabant, Son fils Jean , dit Sans-peur , lui lucccde » 
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& Le rend maître de la régence du royaume , comme feu 
fôn pere , à l’exclufiorf de la reine & du duc d’Orléans , 
auxquels il fit quitter Paris. Philippe le Hardi , premier 
duc de Bourgogne , chef de la deuxième maifôn de Bour- 
gogne , ctoit devenu , comme nous l’avons dit , par Ion 
mariage en 136p. avec Marguerite comteflè de Flandres , 
comte de Flandres , d’Artois , de Bourgogne-comté , &c. 
Jean fim fils ajouta à ces pofieflîons , par ïbn mariage avec 
Marguerite de Bavière , les comtés de Hainaut , Hollande 
& Zélande , &c. Malgré la mort des prétendans à la papau- 
té , le Ichifme dure toujours. Les ducs d’Orléans & de Bour- 
gogne feignent de Ce réconcilier. Fameux combat de lêpt 
François contre fèpt Anglois , ayant à leur tète Barbafiui 
& le chevalier de l’Efc Je ; les Anglois furent battus, 

1407. 

• Le duc d’Orléans eft aflalfiné à Paris , rue Barbette , le 
13. novembre, par ordre du duc de Bourgogne. On a dit 
que cette mort avoit été caulee en partie par la jaloufie que 
le duc de Bourgogne e,ut de là femme. Le duc d’Orléans 
ïaifïa tro» fils légitimés , Charles , pere de Louis XII. 
Philippe , comte de Vertus , Jean , comte d’Angoulême , 
ayeul de François I. & pour bâtard le comte de Dunois , 
chef de la mailbn de Longueville. Ordonnance du z6. dé- 
cembre, qui confirme celle de 1403. fiir la majorité des 
rois de France, 

1408, 140p. 

Loin de venger l’alTaffinat commis en la perfimne du duc 
d’Orléans , on reçut la jufiification de Jean , qui en le re- 
tirant en Flandres , chargea le dofteur Jean Petit cordelier » 
de le défendre : il n’eft pas fi facile de juftifier un meurtre 
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que de le commettre , difoit Papinien à Caracalla. La ré- 
conciliation des deux maifbns , qui ne fut que Emulée , fè 
fit dans la ville de Chartres. Valentine de Miian, veuve 
du duc d’Orléans , meurt de douleur de voir la mort de 
fôn mari impunie. C’étoit le fort du mari & de la femme 
de plaire à la reine & au roi , mais il n’y avoit que de 
l’amitié entre Valentine & Charles VI. au lieu que fur le 
compte d’Ifàbelle de Bavière , les foupqons étoient portés 
plus loin. Concile de Pile , où Grégoire XII. & Benoît 
XIII. furent dépofes , & Alexandre V. proclamé pape : ce 
concile n’étant pas reconnu généralement, il y eut un anti- 
pape de plus , & le fchifme ne finit que par le concile de 
Confiance. 

1410. 11. il. 13. 14. 

Le duc de Bourgogne eft le maître du gouvernements 
Faftion des Bourguignons & des Orléanois, dits Armagnacs, 
Ce nom leur venoit du comte d’ Armagnac , qui s’étoit joint 
à fôn gendre le duc d’Orléans. Paix faite entre les deux 
partis au château de Bicêtre près Paris : ce château Ce nom- 
moit Vinceftre , parce qu’il appartenoit à Jean évêque de 
Vinceftre en Angleterre. Les troubles recommencent. Le 
comte de Saint Paul , nommé gouverneur de Paris , dans 
le deflein de chaflèr de cette ville tous ceux qui ne fèroient 
pas pour le duc de Bourgogne, s’applique à gagner la popu- 
lace ; il choilît plufieurs bouchers qu’il fit chefs d’un corps de 
cinq cens hommes des plus déterminés , qu’on appella Cabo~ 
chiens , du nom de Caboche un de ces chefs, & qui exercè- 
rent toutes fortes de violences. Le duc d’Orléans appelle les 
Anglois ; le roi arme contre lui par le confèil du duc de Bour- 
gogne. Paix d’Auxerre. Les troubles recommencent: les 
Parifîens , échauffés par le duc de Bourgogne , retiennent ren- 
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fermé dans l’hôtel de Saint Paul , Louis dauphin , ami du 
duc d’Orléans , qui vouloit Ce fàuver de Paris. Le roi le joint 
cette fois au duc d’Orléans , & fait la guerre au Bourguignon. 

Charles V I. l’an 1413. pour empêcher flue les charges 
de lêcretaires des finances , ne Ce multipliaflènt , ordonna 
que nul ne pourrait être fècretaire , qu’il n’eût été reçu au- 
paravant dans l’office de notaire , ce qui lemble encore lub- 
fifler aujourd’hui , puilque les lêcretaires d’état doivent avoir 
une charge de lècretaire du roi, & que l’an 1633. le corps 
des lêcretaires du roi ayant fait affigner M. de Chavigni , lè- 
cretaire d’ctat , pour voir dire que défenlês lui lèroient faites 
■de ligner les lettres ordinaires du Iceau , parce qu’il n’étoit pas 
de leur corps , il fut ordonné par arrêt du conîêil qu’il lê fe- 
rait pourvoir dans lîx mois d’une charge de lècretaire du roi. 

IWort de Henri IV. roi d’Angleterre, en 1412. ce ne fut 
pas fans des remords d’avoir détrôné Ion roi ; il voulut les 
inlpirer à Ion fils , qui n’en prit pas moins la couronne. 

14IJ. 1 6. 17. 18. 

Le roi , dans une impofition qu’il fait lùr tout le royaume » 
nomme des commiflaires pour recevoir celles du Languedoc: 
cette province réclame lès privilèges , luivant lelquels elle 
avoit coutume d’afièmbler les Etats , pour donner leur con- 
lèntement aux lûbfides ; mais malgré cette réclamation, les 
fùbfides furent payés par l’ordre du roi , qui fit écrire par le 
dauphin , que c’étoit pour cette fois feulement , fans préju- 
dice de leurs privilèges. 

Bataille d’Azincourt , gagnée par Henri V . contre les 
François , à peu près dans les mêmes circonftances que celle 
de Creci lèus Philippe de Valois , & celle de Poitiers fous le 
roi Jean : Charles d’Orléans fut fait prifonnier. Ce fut à la 
bataille d’Azincourt que l’Oriflamme parut pour la derniers 
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fois, fuivant du Tillet , Sponde , Dom Félibien & le P. 
Simpücien ; cependant , fuivant une chronique manufcrite , 
Louis XI. prit encore l’Oriflamme en 1465. ’Ce qu’il périt 
de noblefle dans cette journée ne fè peut nombrer : on compte 
à la tête fix princes du fàng , & le connétable d’Albret , gé- 
néral de l’armée ; le comte d’ Armagnac eut après lui l’épée 
de connnétable : le dernier prince de la branche d’Artois y fut 
fait prifbnnier , il mourut long-tems après ( 1471. ) gouver- 
neur de Paris. Jean , duc d’Alençon , petit neveu du roi , y 
lailTa la vie ; Henri V. y fèroit mort de là main , fi Ion calque 
ne l’eût fauvé , Jean I. duc de Bourbon , y fut aufii fait pri- 
lônnier. Ce fut un de lès fils , Jean I. qui fut la tige de la pre- 
mière branche de Montpenfier. Je ferai aufii mention , pour 
lafingularité , de Jean de Montaigu , qui fut tué à cette ba- 
taille ; il étoit fils du chambellan , & frere du furintendant ; 
on le vit tour à tour , évêque de Chartres , préfident des 
comptes , archevêque de Sens , chancelier de France , il 
préfida à une aflëmblée du clergé , & enfin il quitta l’état ec- 
cléfiaftique , & alla fè faire tuer à Azincourt. Croiroit-on 
bien que ce même Henri V. le conquérant d’une grande par- 
tie de la France , étoit obligé chaque année de mettre en gage 
lès pierreries & fa couronne pour entrer en campagne J 
( Rymer . ) * 

Mort de Louis, premier dauphin , le 18. décembre 14 if.' 
Mort de Jean , fécond dauphin , empoifônnéle y. Avril 1416. 
il étoit lié avec le Bourguignon , dont il étoit le neveu par fà 
femme , & qui l’avoit élevé. Louis 1 1 . d’Anjou , roi de 
Naples , dont il n’avoit plus que le titre , & beau-pere du 
dernier dauphin ( Charles VII.) fut fôupçonné de cette mort. ‘ 
Le Bourguignon fe lie avec Henri V. L’Anglois , après une 
viétoire navale gagnée devant Harfleur qu’il prit , entre dans 
la Normandie , dont U s’empare ; toute laFrançe eft inondée 
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d’ennemis. Le moment approchoit delà fatale révolution qui 
plaça un étranger fur le trône de nos rois. Ifâbelle de Bavière , 
femmede Charles VI. le lie avec le duc de Bourgogne , l’en- 
nemi de fôn mari & de fôn fils Charles , troifiéme dauphin r 
cette femme avare , ambitieufè & galante , avoit à le venger 
tout à la fois du roi , qui venoit de faire noyer un de lès 
amans , nommé Boilbourbon , & des Armagnacs & du dau- 
phin, qui avoient enlevé les trélôrs qu’elle avoit accumulés 
aux dépens de l’état ; elle livre Tours & Paris , & force le 
dauphin de le retirer à Poitiers , où il transféré le parlement , 
& prend la qualité de régent du royaume. De-là ce prince , 
jufqu’à la mort de lôn pere , parcourut différentes provinces , 
pour y maintenir ce qui lui relloit d’autorité. Il vient en Lan- 
guedoc, ( 1410.) & content de la fidélité des habitans de 
Touloulè, il accorda aux Capitouls le privilège de poflcdet 
des fèigneuries fans payer aucun droit : c’eft là proprement 
l’origine de la noblefle dont jouiflent les Capitouls de Tou- 
loufè. 

L’empereur Sigifmond , roi de Hongrie , occupé de faire 
finir lé fchifme & les divifions de la France & de l’An gleterre , 
étoit arrivé à Paris le premier mars 141 y. le roi l’y reçut avec 
tous les honneurs poflîbles , mais ce prince en abufâ : on l’a voit 
conduit au palais dans la chambre du parlement, où on lui 
donna feance au fiége royal ; & comme il entendit une caufê 
où l’on reprochoit comme un moyen à une des parties , de ce 
qu’il n’étoit pas chevalier , l’empereur , de fôn autorité, l’ar- 
ma chevalier ; il fit plus ; il voulut , étant à Lyon , ériger le 
, comté de Savoie en duché , » mais les gens du roi allèrent lui 
» faire entendre que tel ade d’éredion étoit ade de fôuverai- 
v> neté , & que le roi ne veut & ne doit reconnoître autre fu- 
» périeur que Dieu , quoi voyant l’ejnpereur Ce partit de 
» Lyon grandement indigné , & palfant en la ville de Mont- 
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» luel , y fît l’éreftion ducale de Savoie en 1416. n Avant 
de palier à Lyon , il avoit fait un voyage à Londres , où il 
avoit pris des engagemens contre la France avec Henri V. & 
Jean Sans-peur. 

Rentrée du duc de Bourgogne dans Paris , où Villiers de 
Tille-Adam , qui l’y avoit précédé un mois auparavant , avoit 
commis toutes fortes de violences. Le duc de Berri & Louis 
II. roi de Sicile , beau-pere du dauphin, qui avoient pris tant . ‘ 
de part aux affaires , venoient de mourir. Le comte tT Arma- 
gnac efl mafiàcré. 

Fin du concile de Confiance commencé en 1414. il termi- 
na le fchifme , & Martin V. fut élu. Ce concile condamna les 
héréfîes de Wiclef , de Jean HufT, & de Jerome de Prague : 
c’efl l’ép^jue de la réforme que l’Eglifè mit dans la difcipline , 
par rapport à la collation des bénéfices. 

H*?* 

Henri V. prend la Ville de Rouen après un fiége de plus de 
fix mois ; ainfî la France a trois ennemis qui la déchirent , 
l’Anglois , le Bourguignon , & le Dauphin lui-même. 

Troubles excites dans la Bretagne par Marguerite de 
Cliflon , veuve de Jean de Blois, comte de Penthiévre ; elle 
n’oublie pas que fês enfans auraient pû en être les fbuverains , 

& elle engage fbn fils aîné à fè rendre le maître , par la plus 
noire perfidie , de la perfbnne du duc de Bretagne , qu’il fit 
prifbnnier. Les Bretons volent à fôn fècours , ils fè faifî fient 
de lacomtefiè de Penthiévre , qui eft trop heureufè de procu- 
rer la liberté du duc, pour obtenir la fienne: un fi étrange 
événement empêche le duc de Bretagne de s’entremettre , 
comme il avoit déjà fait , entre le dauphin fbn beau-frere , 
fbupçonné d’ailleurs de favorifèrles Penthiévre & le duc de 
Bourgogne. Le duc de Bourgogne voyant Henri V. trop 
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puifTant, entend aux propofitions d’accommodement que lui 
fît faire le dauphin , qui de fôn côté fèntoit qu’il ne pouvoit 
réfïfter fèul à l’Anglois : ils fè voyent fur le pont de Monte- 
reau, où Jean Sans-peur eft poignardé. Ifabelle fè lie avec 
Philippe le Bon , fucceflèur de Jean Sans-peur , contre le 
dauphin ; elle fait une trêve avec l’Angleterre, qui fut fùivie 
d’une paix funefte à la France. Cette princefle a voit établi à 
Amiens une cour fouveraine de juflice , pour tenir lieu de 
celle du parlement. Les lettres & mandemens fè faifoient au 
nom de la reine en cette forme : ljabelle , par la grâce de 
Dieu , reine de France , ayant pour C occupation de monjieur 
le roi le gouvernement & a dminijl ration du royaume. Alors 
tout fut double en France , parlement , grands officiers , & c. 

René d’Anjou , devenu duc de Lorraine après la mort de 
Charles II. duc de Lorraine, par fon mariage avec* Ifabelle 
fille de ce prince , réunit au duché de Lorraine celui de Bar y 
qui lui eft cédé par le cardinal de Bar foit oncle. 

1410. 

Traité ligné à Troyes le z 1 . mai , par lequel il fut dit que 
Catherine de France époufèroit Henri V. ce qui fut exécuté 
un mois après, & qu’après la mort de Charles VI. la cou- 
ronne de France pafleroit à Henri V. qui prit dès lors le titre 
de régent & d’héritier du royaume. Cette Catherine , après 
la mort de Henri V. Ce remaria à Owen Tider , de qui elle 
eut Edmond comte de Richemond , pere de Henri VII. De- 
puis le traité de Troyes , fait entre les deux rois, jufqu’au 
décès du roi de France Charles VI. le chancelier le Clerc 
faifbit mettre au-deïïous des lettres qui s’expédioient dans la 
chancellerie , ces mots : Par le roi » à la relation du Koi 
d' Angleterre , héritier & régent en France. 

Lit de juftice tenu le 1 3 , décembre par des juges vendus 4 
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Henri V. où les coupables de l’aflàffinat de Jean Sans-peur J 
duc de Bourgogne , font déclarés criminels de leze-majefté , 
& par conféquent indignes de toute fùcceflion: le roi dans 
cette déclaration» en parlant du roi d’Angleterre, le qualifie 
fon très-amé fils héritier G* régent du royaume , au lieu qu’en 
parlant de Ion propre fils , feul & unique héritier de la cou- 
ronne , il ne le nomme que Charles , foi-difant dauphin. II 
faut encore remarquer dans cette déclaration , qu’aucun des 
complices du meurtre de Jean Sans-peur n’y eft nommé, & 
que malgré la terreur que pouvoit infpirer la prélènce du roî 
d’Angleterre , qui defiroit (ans doute que le dauphin fut dé- 
claré coupable , on ne parle de lui à l’occafion du meurtre , 
qu’en termes équivoques ; ce qu’il eft d’autant plus nécefTaire 
d’obfêrver , que tous nos hiftoriens qui ont parlé de cet arrêt, 
en ont parlé fans l’avoir vu , & fe font contentés de copier 
Monftrelet , qui , en hiftorien téméraire , a cru que le dau- 
phin fut cité à la table de marbre , &c. & que n’ayant pas 
comparu , il fut jugé par contumace avec tous les complices , 
banni à perpétuité, & déclaré incapable de fuccéder à la 
couronne ; ce qui eft abfblument contraire à la vérité. ( Rapin 
Thoiras , Ailes de Rymer. ) Les PP. Bénédiftins s’expliquent 
de même. {Art de vérifier les dates.) » Ce fait, quoiqu’at- 
» tefté par Monftrelet & par tous les hiftoriens , ne paroît pas 
» néanmoins bien confiant. 

1421. 

La bataille de Beaugé , gagnée par le maréchal de la 
Fayette, fur le duc de Clarence, lieutenant général de 
Normandie , qui y fut tué , en l’abfènce de Henri V. fôn 
frere , reparte en Angleterre , rarture le dauphin. Le comte 
de Douglas , qui lui avoit amené fèpt mille Écofïbis , eut 
grande part à cette viftoire , & fut fait connétable. 
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Henri V. repafle la mer , & accourt pour Ce venger de la 
défaite de Beaugé, il commet plusieurs a< 3 es d’hoftilité; 
il meurt à Vincennes le 31. août, âgé de trente-fix ans; il 
laifle la régence de la France à Ibn frere le duc de Betfort, 
& la régence de l’Angleterre à firn cadet le duc de Glo- 
ceftre. Charles VI. le fuivit de près; là mort fauve la 
France, comme celle de Jean Sans-terre avoit làuvé l’An- 
gleterre. Quand on confidere ces tems malheureux , on rie 
lauroit comprendre l’aveuglement des peuples ; ils abandori- 
nent làns le moindre murmure les loix fondamentales de l’étàt 
’à la fureur d’une reine deshonorée , & à l’imbécillité d’un 
roi (ans volonté , tandis que dans d’autres tems ils s’oppofènt 
avec véhémence à des difpofitions lages, & qui font faites 
pour les gendre heureux. Anne d’Autriche eft l’objet de la 
haine des Parifiens , & Ifàbelle de Bavière l’eft de leur con- 
fiance: on conlènt à devenir fujet d’un roi d’Angleterre,’ 
& on refulè de reconnoître Henri I V. La tête de Mazarin elt 
mile à prix, & le coadjuteur eft l’ami du peuple: le corps 
d’un minîftre , le^pere du commerce & des arts , court rifque 
d’ctre déchiré à ion enterrement , & on fait des reliques de 
celui de Jacques Clément. Ce n’eft pas qu’il n’y eût dans 
ces tems divers, des hommes fages qui gémiflbiènt des mal- 
heurs publics , mais ils ne iont jamais Tes plus forts, parce 
qu’ils ne font pas le grand nombre , & parce que la révolte 
fùppoie plus de chaleur , &eft plus agifTante que la fàgefle. 
Henri VI. fils de Henri V. enfant de neuf mois , qui étoit 
iLondres , eft proclamé roi à Paris à Londres , mais il fut 
chaiïc de ces deux royaumes; Charles, VII. lui reprit ht 
couronne de France, & Edouard I V. le /dépouilla de celle 
d’Angleterre. Ce fut fous ce régne que le parlement devint 
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continuel. Depuis que Philippe le Bel l’avoit rendu leden- 
taire , le parlement ne s’affembloit que deux fois par an ; 
aux oftaves de Pâques & de la ToulTains, fouvenf qu’une 
fois ; » même advenoit de fois à autre , dit Pafquier , q Ue 
» l’on étoit un an entier fans le tenir ; chaque féance n’étoit 
» que de deux mois , & à chaque ouverture le roi décernoit 
» nouvelles lettres patentes en forme de commiflion , avec 
» une lifte de ceux qu’il vouloir avoir féance , & n’étoit pas 
» dit que celui qui a voit été appellé au précédent, y eut 
» lieu au fubfequent, finon qu’il fut compris dans le rôle 

» qu’on y envoyoit fous le régné de Charles VI. le 

» parlement commença à fe tenir ( de lui-même ) fins diA 
» continuation : ne nous reliant aujourd’hui de cette ancien-," 
» neté, que l’image , parce qu’aux odaves de Pâques & de 
» la Touflains on fait des cérémonies, tout ainlî que fi 
»> c’étoient ouvertures de parlements qui eufTent été intermis. 

Arrêt contre le luxe , & dans quel tems ? où tout coniu^ 
toit contre cette malheureulé ville, troubles, aflàflinats ’ 
famine , infedion, nulle police; jouilfons au moins aujour- 
d’hui d’une police dont on vient chercher le modèle de tous 
les royaumes du monde. 


XXX 
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1411 . 

G U e r’r e des Anglois contre Charles VJT.’ 
commandés par le duc de Betfort , tuteur de 
Henri VI. & régent du royaume de France ; 
ils (ont joints à Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne, qui ayoit à venger la mort de Ion 
pere. 

1413. 

Le duc de Bretagne Ce joint aux ennemis 
•de l’état. Charles eft accablé de tous côtés. 
Bataille de Crévant près d’Auxerre , gaghée 
par les Anglois. 

1414. 2 J. 

Bataille de Verneuil, où le parti du roi eft 
battu par le duc de Betfort, & où fut tué le 
connétable Jean Stuard , comte de Douglas. 
Commencement de divifion entre le duc de 
Bourgogne & le duc de Gloceftre , au fujet de 
Jacqueline de Bavière , comtefïè de Hainaut 
& de Hollande , déjà veuve du dauphin Jean , 
qui ne voulant point reconnoître pour (on mari 
lè duc de Brabant neveu du duc de Bourgo- 
gne , qu’elle avoit époufé , s’étoit remariée 
depuis au duc de Gloceftre. Ce mariage ayant 
été déclaré nul , & la mort du duc de Bra- 
bant, dont Philippe le Bon hérita , ayant laifle 
Jacqueline maîtrefie de lès adions, elle ne dé- 
daigna pas d’époufèr un fimple gentilhomme 
Flamand , appelle Berlèlen , que le duç de 
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Marie d’An- 
jou, fille de 
Louis II. roi 
de Naples , 
fiancée en 
1413. mariée 
en 141 «.mor- 
te en 1463 . 
femme d’un 
grand méri- 
te , à qui fon 
mari dut en 


grande partie 
le rétabliflé- 
ment de fes 
affaires, & qui 
ne l’en aima 
pas davanta 
ge. 
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Bourgogne fit arrêter, & dont Jacqueline racheta la liberté y 
en failànt cefiion à Philippe le Bon des comtés de Hainaut, 
de Hollande, de Zelande & de Frilè; ce qui acheva de 
rendre ce prince le maître de prefque toutes les dix-lèpt 
provinces des Pays-bas , lans aucun ménagement pour le 
duc de Gloceflre , qui , malgré la diflolution de Ion maria- 

£ e , vouloit conlèrver une partie de la dot de là femme. 

,e roi eft obligé de làcrifiër au comte de Richemont , frere 
du duc de Bretagne , qu’il fait connétable , le prélîdent 
Louvet , accufé d’avoir eu part au meurtre de Jean duc 
de Bourgogne , & à la conjuration des Penthievres. Le duc 
de Bretagne Ce réconcilie avec le roi , dont le parti ell 
toujours le plus foible. 

1426. 27. 

Le connétable de Richemont , làns forme de procès , fait 
trancher la tcte au lèigneur de Giac , que le prélldent Louvet 
avoit mis à (a place , & coupable comme lui de malverla- 
tions. Le connétable fait pareillement aïïafliner le Camus de 
Beaulieu , & fèrt le roi malgré lui-même , en le défailànt , 
à la vérité d’une maniéré bien audacieulè , des mauvais 
fujets dont il Ce laifToit obféder. Les troubles continuent dans 
le royaume. 

Le comte de Dunois , (bâtard d’Orléans, depuis duc de 
Longueville , & chef de cette mailbn , ) le fignale pour la 
première fois devant Montargis , dont il fait lever le liège 
aux Anglois.* 

1428. 2p. 

Brouillerie entre le connétable & le lèigneur de la Tri- 
mouille qui , oubliant qu’il devoit Ta faveur auprès du roi 
au connétable , le met mal ayec le roi , & par ià retarde 
la fuite des fuccès. 
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Georges de 
la Trimouil- 


Connètahlcs. 


Chanceliers» 


Pierre d’Ailli. 1415, 
Leon. Arctiu. 1444* 


144^* I Charles de Lor - 1 Louis de Luxem - 1 Bureau Boucher , com- 


Lepréfident raine. ï 430 . bourg. 1443- 

Louvec,ren- J ea n Stuart , com- Thomas Hoo, vi- 
voyé en te de Douglas. vancen 1453. 

I 4 i 4 * Cer deux chance- 
lé feieneur . .ri ,icrs étoient de la 

r: . * Artus de Breta- nomination du roi 

6 ’ 6 g ne > comte de d'Angleterre. 

■» n Richcmonr. Renaud de Char- 

Jacq. Cœur. i 4 j 8. rrM _ «usinai* 

1456 - 
Jean Bureau. 

1463. 


bourg. 1443. ir.ii à la garde des 
0 fccaux , vivant en 

joraas Hoo, vi- 1451* 

vancen 1453. Alain Chartier, ver» 
„ . » ' 45 *. 


Ce» deux chance- I ... , , 

lien étoient de |» 1 N.cola» de Clemang.., 


nomination du roi 
d’ Angleterre. 


1440. 

Ferdinand de Cordoue. 


II fut duc de Brc- archevêque de 
tagne après (on fre- Reims. 1443. 
re , & fe crut honore 

de conferver le titre Guil. Juvénal des 
Secrétaires de connclab e. Urfins. 1472. 

des finances. Maréchaux de Premiers Prèfii- 

AlainCbai- France. dens. 

tier. Amauri de Seve- PbU. de Morvil- 

Robert de rac. 1427- , . ~ 438 ' 

T L„ m . r ; Adam de Cam- 

Thumen. p ; erre de Rieux . I4f6 . 

EtienneChe- 1439. Y ve sdeScepeaux. 

valier, con- . 1461. 

trolleur des Çl. de Beauvoir- 
finances, mai- X 4 J 3 . Procureurs du Roi. 

tredescomp- J e;m de Villiers P- Coufinot , vî- 

tes & tréfo- de rifle-Adam. vancen 1444- 
rier de Fran- 1437. Jean Simon, com- 
te, ambafla- mis en 1439- 

deur en Italie Jacques de Mont- Je an Dauvct. 

& en Angle- beron. 1422. I47 1 - 

terrc > non J' Antoine de Ver- Avocats du Roi. 
mé par Agnes de Damp- T . 

Sorel un de * artin . 3 ^. J.Rap.out, pour- 

fe* ' exe'cu- vu en 1421- 

leurs tefta- J ean ^ a Eau- Jean Rabateju , 
dentaires. me * 1 * 3ÿ ‘ vivant en 1435. 


Renaud de Char- Jcin Gerfon * ' 4 : i>* 
très, cardinal & J. Fr. Pogge. 1459. 
archevêque de AlphonfeToftat. 1454. 

Reims. 1443. Laur. YaU». » 457 « 
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Orléans affiégé par les Anglois. Journée des Harengs 
( 1415».) où le duc de Bourbon fut défait en voulant em- 
pêcher un convoi qui venoit aux Anglois devant Orléans, 
dont ils failôient le fiége. Ce fiége dure lept mois. Les 
affiégés offrent de Ce rendre , après que le comte deDunois 
eut fait rimpoflible pour défendre cette ville. La divifion 
arrivée entre les généraux de l’armée de Henri VI. & celle 
de Philippe le Bon , duc de Bourgogne , diffère la reddition 
d’Orléans. Jeanne d’Arck , dite la Bucelle d’Orléans , native 
de Domremi proche Vaucouleurs , vient trouver Charles 
VII. à Chinon , & lui dit qu’elle eff envoyée de Dieu pour 
faire lever le fiége d’Orléans, & en fuite le faire (àcrer à 
Reims : c’étoient là les deux uniques points de là million. 
Du Bellai Langey fut un des premiers qui s’avila de jettec 
des doutes fur le merveilleux de l’hifioire de la Pucelle : 
il a fait depuis bien des prolelites. Le Clerc écarte tout à la 
fois de cet événement la fraude & le merveilleux. Une jeune 
fille le prélènte , elle fè croit inlpirée ; on profite de l’im- 
prelfion que lôn enfoufialîne peut faire lur les lôldats , & làns 
rien mettre au halàrd , les généraux qui la conduilènt ont 
l’air de la liiivre ; elle n’a point de commandement , & 
paroit ordonner de tout ; Ion audace que l’on cherche à en- 
tretenir , le communique à toute l’armée , & change la face 
des affaires. ( Bibl. anc. & mod. ) Elle le jette dans Orléans , 
dont elle fait lever le fiége aux Anglois le 8. mai. Les affai- 
res de Charles VII. commencent à prendre un meilleur 
train. Le comte de Richemont défait les Anglois à la bataille 
dePatay, où le fameux Talbot fut fait prilônnier. Louis III. 
roi de Sicile , fameux par lôn courage & par les inconfiances 
de la fortune pour la mailôn d’Anjou , vient Ce joindre au roi 
^ fôn beau-frere. Auxerre , Troyes , Châlons, Soiflons , Com- 

piégne , &c. le rendent au roi j Reims lui ouvre lès portes ^ 
il eff lâcré le 17. juillet. 
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Maréchaux de 
France • 

Gilb. de la Fayet- 
te. 1463. 

Jean de la Brode. 

Gilles de Laval , 
feigneur de 
Rets. 1440* 

André de Laval J 

feigneur de 
Lohcac. i486. 

Philippe de Cu- 
#lant, feigneur 
de Jalagnes. 

I 4 Î 3 » 

Jean , dre de Tal- 
bot. 14} 3* 

Jean , dit de Sain- 
trailles. 1461. 

J 

, 

Avocats du Roi. 

J. Jouvenel , ou 
Juvénal dcsUr- 
dns , frere du 
chancelier , a 
écrit l’hiftoire 
de Charles VI. 
11 fut archevê- 
que de Reims. 

1473 . 

J. Morand , reçu 
en 1433 * 

Jean Barbin, exer- 
çoit en 14s 1. 

Jacques Jouvenel. 

I4J6. 

J. Simon , exer- 
çoiten 1442. 

J. Luillier. 1468. 

J. Rapiout , exer- 
çoic en 1444* 

N. Thieflart,exer- 
çoiten 1442. 

Henri Boileau. 

I 4 fi. 

P. Simon , exer- 
çoit en 144S* 

Nie. Joci, exer- 
çoit en 1445. 

Jean Dauvet. 

1471. 

J. Simon. 1470. 

N. Calepeau, e- 
xerçoit en 1464. 

t 
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Philippe le Bon époufê à Bruges le 10. janvier , en troi- 
fiémes noces , Elifobeth de Portugal , & inftitue l’ordre de 
la Toifbn. 

1430. 

La Pucelle d’Orléans veut le retirer , on l’engage à refier ; 
elle fê jette dans Compiégne , dont les Anglois foifbient le 
fiége ; elle ell faite prifbnniere dans une fbrtie. 

1451. . 

On conduit Jeanne d’Arck à Rouen , où on lui fait fbn 
procès, & où elle eft brûlée le 30. mai comme fbreiere 
dans le vieux marché. ( V, l'abbé Lenglet , Hijl . de la 
Pucelle d'Orléans. ) 

René d’Anjou , frere de Louis III. roi de Sicile , mari 
d’Ifâbelle , fille de Charles II. duc de Lorraine , veut fùc- 
céder à fbn beau-pere. Antoine de Vaudemont , frere de 
Charles , difpute la fuccefîion , fondé fur ce que ce duché 
étoit mafeulin , & bat René à la bataille de Bullegneville ; 
Arnaud de Barbaz.an , qui conduisit le fècours que le roi 
avoit envoyé à fbn beau-frere , mourut des bleflures qu’il 
reçut dans ce combat; René eft fait prifbnnier du duc de 
Bourgogne , allié d’Antoine de Vaudemont , qui le retient 
jufqu’en 1437. alors ce prince obtint fà liberté, & le fils de 
Vaudemont, en époufànt la fille de René, réunit tous les 
droits , & eut un fils René II. qui continua la poftérité des 
ducs de Lorraine. 

Henri VI. pour ranimer fbn parti , quitte l’Angleterre i 
& vient fè foire focrer dans l’églifè de Notre-Dame de Paris 
le 17. décembre. Le connétable fait arrêter la Trimouille 
dans le château de Chinon , quoique le Roi y fut , & le roi , 
,<jui commençoit à en être las , n’en fait point de pourfùite. 


\ 


\ 
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Concile de Bâle convoqué par Martin V. ÉtablilTement 
de l’Univerfité de Poitiers. 

1431. 33. 34. 

La guerre continue pendant quatre ans , (ans de grands 
événemens. Il efl réglé au concile de Baie , que les ambafla- 
deursde Caftille fùivront immédiatement ceux du [éréni/fime 
roi de France. Il y fut réglé pareillement que les ambartadeurs 
du duc de Bourgogne , à qui les éle&eurs difputoient le pas , 
féroient placés au heu dû audit duc de Bourgogne, comme 
premier duc de la chrétienté , immédiatement après les rois. 

On détache Philippe le Bon des Angîois , & la paix fé fait 
le zi. fèptembre à Arras : ce fut dans la plus augufte alîem- 
blée que l’on eût vue depuislong-tems, que ce célébré traité fut 
conclu ; tous les princes de la chrétienté y avoient leurs ambaP 
fadeurs , le pape & le concile de Bâle chacun fon légat: Phi- 
lippe le Bon en di&a les conditions , auxquelles Charles VIL 
fut trop heureux de le fbumettre. Ce traité fut confirmé pac 
le concile de Bâle. On peut remarquer fur ce traité, que 
Philippe le Bon, après avoir exigé la garantie des princes & 
fèigneurs du fàng , ajouta que ces fèignenrs s’obligeroient à 
palier dans fôn parti , fi le roi manquoit à fà parole. Jean da 
S. Gelais , dans fbn liifloire de Louis XII. dit , en parlant de 
cette paix d’Arras , qu’elle fut plus profitable au roi qu’elle 
ne fut honorable : » cependant ajoute-t’il , félon le tems , 
» c’étoit néceffité de faire ainfi , car par ce moyen , les An- 
» glois commencèrent à diminuer de forces, de faveur & 
» d’amis » & le cardinal d’Oflat, à cette occafion, parle avec 
on grand mépris des négociateurs , qui ne fàvent pas , félon 
les tems , fàcriüer la forme pour fàuYer le fond, Charles duc 
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de Bourbon affifia à ce traité en qualité d’ambafïàdeur du 
roi , & nous dirons en paffant , que ce prince fut pere de 
l’ayeule de François I. & de Louis évêque de Liège , d’où 
font defcendus les bâtards de Bourbon-Buffet. Mort du duc 
de Betfort. Il eut pour fucceflèur à la régence Richard due 
d’Yorck; cette mort apporta un grand changement dans les 
affaires de Henri VI. 

1436* 37 . 

Prifè de Paris , où le connétable entra un vendredi devant 
la Quafimodo. Le dauphin époufê Marguerite d’Ecoffe , c’efl 
elle qui ayant trouvé Alain Chartier endormi , l’homme de 
lôn tems le plus fàvant & le plus laid , lui donna un baifêr. 
Le parlement revient à Paris en 1437. la guerre fê continue 
entre les Anglois & les Bourguignons, 

1438. 

Le concile de Bâle continué fous Eugène IV. renouvelle 
les difpofitions de celui de Confiance fur la fùpériorité du 
concile général. Pragmatique Sanélion arrêtée à Bourges ; 
elle eft compofee de plufîeurs decrets du concile de Bâle, 
où les éleftions font rétablies , les réfèrves & les expe&atives 
abolies , aufli bien que les annates. Charles VII. fut d’au- 
tant plus favorable à la Pragmatique , qu’elle étoit en partie 
l’ouvrage du concile , que ce prince protégeoit , parce que 
les peres de Bâle s’étoient déclarés pour lui, & n’avoient 
jamais voulu reconnoître le traité de Troyes par lequel il 
étoit déshérité. Il faut remarquer qu’en T441. le roi donna 
une déclaration au fujet de la Pragmatique Sanétion , por- 
tant que fôn intention & celle de l’affemblée de Bourges, 
étoient que l’accord fait entre Eugène IV. & fès ambaffa- 
deurs, fbrtît effet du jour de la datte de la Pragmatique j 
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fins avoir aucirti égard à la datte du decret fait à Bâle avant 
la datte de la Pragmatique ; & l’on conclut de cette pièce , 
que les decrets des conciles généraux , pour ce qui regarde 
la difcipline , n’ont de force en France, qu’aprcs avoir été 
paffés par édits de nos rois. Le pape mécontent , transféré 
le concile à Ferrare , puis enteite à Florence , cependant 
plufieurs évêques refterent à Baie. 

Le concile de Bâle, toujours tebfiftant , dépote le pape 
Eugène IV. & élit Amédée duc de Savoie , lequel s’étoit 
retiré dans la telitude de Ripaille , après avoir remis ten 
duché à ten fils. On a dit que ce prince n’avoit abdiqué , 
après avoir perdu te femme , que ter la foi de certains 
devins qui lui avoient prédit qu’il parviendroit à la papauté. 
Cet antipape prit le nom de Félix V. Le tehifine dura jute 
qu’à la mort d’Eugène IV. A l’avénement de Nicolas V. 
l’Eglite devint tranquille par la démiflîon de Félix V. Félix 
qui mourut en 1450. obtint du pape Nicolas V. en confi- 
dération de ten abdication, une bulle ou induit, par lequel 
le pape s’engage de ne nommer à aucun bénéfice confifto- 
rial dans tes états , tens le contentement du duc ten fils: 
cette bulle confirmée par plufieurs papes , & étendue à tous 
tes deteendans , a excité depuis de grands démêlés entre les 
papes & le duc de Savoie. Le concile de Bâle finit en 1443. 
( Ltnfant. ) & celui de Florence , où s’étoit faite la réunion 
des Grecs, avoit fini l’an 1441. Æneas Silvius Piccolo- 
mini, qui avoit été tecretaire du concile de Baie, endéte- 
voua les maximes lorlqu’il fut pape teus le nom de Pie II. 
On prétend à Rome , & dans les pays où l’on en teit les 
principes , que le concile de Bâle n’a été œcuménique que 
jjufqu’à la fçlTion xxvi. les uns difent jufqu’à la tranflation 
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du concile à Florence , les autres julqu’à la dépofition d’Eu- 
gène. 

1440; 

Le dauphin aigri contre lôn pere , par les ducs d’Alen- 
çon & de Bourbon , le révolte : il forme un parti nommé 
la Pra°uerie: lôn pere le pourluit, le délarme & lui par- 
donne; ce ne furent pas les derniers chagrins qu’il en éprou- 
va ; ce qui a fait dire que Charles VII. avoit été malheu- 
reux par lim pere & par Ion fils. Alexandre de Bourbon , 
bâtard de Jean I. étoit entré dans cette révolte : le roi le 
fit noyer. Le duc d’Orléans , prilônnier en Angleterre depuis 
la bataille d’Azincourt , obtient la liberté , & le réconcilie 
avec le duc de Bourgogne , qui l’aide à payer là rançon. 
Le duc de Glocefire s’y étoit oppole , prévoyant que ce 
prince fortifieroit le parti du roi. 

1441. 41. 

Siège de Pontoilê , dont le roi s’empare lùr les An- 

f lois , & où il acquit beaucoup de gloire : il parcourt le 
oitou , l’Angoumois , le Limoulîn , la Galcogne : les An- 

f lois ont encore quelques lùccès dans ces provinces. Or- 
onnance qui régie le prix de la rente conftituée au denier 
douze ; elle fut réduite au denier lêize par Henri IV. au 
denier dix-huit par édit de 1634. & enfin au denier vingt , 
telle qu’elle eft aujourd’hui par l’édit de 1 667, 

1443. 44* 

Le roi s’empare du comté de Comminge. Le dauphin 
fait lever le liège de Dieppe au brave Talbot. Trêve de 
dix-huit mois, commencée en 1444. & continuée julqu’en 
1448, que recommença la guerre. 
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Réné d’Anjou , dit Le bon roi Rene\ qui avoit perdu toute 
idée de conquérir le royaume de Naples, & qui étoit réta- 
bli dans fbn duché de Lorraine , ( V. Vannée 1431.) en- 
gage le roi à faire le fié ge de Metz , qui prétendoit être 
indépendante des ducs de Lorraine par un privilège dont 
elle jouifibit depuis Godefroi de Bouillon : l’événement de 
ce fiége fut que la ville de Metz refia dans lès droits ou 
dans fe s prétentions, qu’elle paya au roi deux cens mille 
écus' pour les frais du fiége , & qu’elle donna à René une 
quittance de cent mille florins qu’elle lui avoit prêtés. 

Ce qui avoit déterminé le roi à faire le fiége de Metz ÿ 
étoit la néceflité d’employer fès troupes pendant la trêve 
avec les Anglois. Un fèmblable motif le détermina à fé- 
conder Sigifinond , duc d’Autriche , dans la guerre qu’il 
avoit contre les Suifles ; ils furent battus à une demie lieue 
de Bâle, mais, comme dit Æneas Silvius , leur défaite vint 
de ce qu’étant en trop petit nombre , ils s’étoient épuifes à 
force de vaincre : la valeur qu’ils montrèrent fit dire au 
dauphin ( Louis XI. ) qu’il éviteroit déformais de leur faire 
la guerre , & il conclut avec eux un traité de paix en 1444. 

1445. 46. 

Marguerite d’Eco fie meurt de douleur , des imputations 
calomnieufes que l’on avoit faites à fà vertu. ( jDuc/os. ) 
Les larmes du dauphin la juflifierent aflez. 

La taille, que les peuples, fuivant plufieurs auteurs J 
avoient commencé de payer dès le tems de fàint Louis , 
pour fê délivrer des gens de guerre, mais qui n’a voit pas 
toujours fubfiflé, devient perpétuelle: elle fut fùbliituée au 
profit que le roi faifôit dans le changement des monnaies. 
Inflitution des compagnies d’ordonnance , ou réduction de 
1» gendarmerie à quinze compagnies , dont chacune étoit 
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compose de cent hommes d’armes ; chacun de ces hommes 
d’armes devoit fèrvir avec fix chevaux, ce qui compofôit 
neuf mille cavaliers. Pareille inllitution pour l’infanterie , 
fous le titre de Francs-archers ; on les nommoit ainfï, parce 
qu’ils étoient affranchis de tout fubfîde ; une partie fèrvoit 
à pied , & l’autre fèrvoit de cavalerie lcgere. Comtés de 
Vaientinois & de Diois acquis par Charles VI. dès 1404. de 
Louis de Poitiers , & unis au Dauphiné par un dernier traité 
entre Louis de Savoie qui y avoit des droits, & Charles 
VII. Le dauphin caufè de nouveaux chagrins au roi en 
,1446. ce prince s’abandonne à l’amour qu’il avoit pour 
Agnès Sorel *, elle avoit l’ame élevée , & aimoit fur tout 
la gloire du roi : Monflrelet a prétendu que la pafïion de 
Charles VII. pour elle ne pafla jamais les bornes légitimes ; 
cela fèroit bon fi elle n’en avoit pas eu trois enfans : mais 
ce qu’on en peut conclure , c’eft qu’il falloit qu’elle fe fut 
bien conduite à la cour , où elle étoit honorée & eftimée : 
auffi fà mémoire fut-elle célébrée par les poètes long-tems 
encore après elle, même par François I. dont Saint Gelais 
.rapporte un quadrain en fôn honneur : on a dit qu’elle ctoit 
morte de poifbn , ( cela n’eft pas vrai ) & que ç’avoit été 
l’ouvrage de Jacques Coeur. Agnès ne le crut pas , puifqu’il 
fut un de fès exécuteurs teflamentaires. On la nommoit 
JHadame de Beauté \ c’étoit le nom d’un château proche 
Vincennes , que le roi lui avoit donné , & elle méritoit 
bien de porter ce nom: elle fut bientôt remplacée par Ma- 
dame de Villequiers fa coufine germaine , qui , après la 
mort du roi fè donna à François II. duc de Bretagne, dont 
elle eut quatre enfans. 

Le 17. avril , jour des Rameaux , la mer rompit fès di- 
gues à Dordrech ; il y périt plus de cent mille perfonnes , 
& un nombre infini de bétail. 
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1447. 

Gènes Ce donne à la France , mais ce ne fut que pour au- 
tant de tems qu’il en fallut à Frégofè pour en chafTer Adorne 
ion rival ; & cette république inconfiante , qui , fùivant les 
diverfès fadions dont elle fut agitée , prit tour à tour pour 
iès maîtres prefque tous les princes d’Italie , ne voulut pas 
même recevoir les troupes de France ; cependant la ville de 
Final qu’ils avoient donnée pour fureté , nous relia. 

La domination des vicomtes de Milan finit par la mort 
du duc Philippe Marie. Il étoit petit fils d’Ifàbelle , fille du 
Jroi Jean , & de Galéas Vifcomti , qui s’étoit fait fèigneur 
de Milan , & fils de Jean Vifcomti à qui l’empereur avoit 
donné le titre de duc de Milan. Ce Jean fut la terreur des 
|>apes , des empereurs & de l’Italie , dont il ufurpa prefque 
toutes les fei^neuries : à fà mort, arrivée en 1403. la ré- 
volte fut generale , & fbn fils Philippe Marie ne put confèr- 
■ver <^ue la moindre partie de fbn état. Philippe n’ayant point 
taille d’enfans légitimes , plufleurs princes prétendent à fà 
fuccelïion , entr’autres le duc d’Orléans, du chef de Valen- 
tine fà mere , fbeur de Philippe Marie ; mais après quel- 
ques années de difpute, François Sforce , bâtard de Jacques 
Sforc*, & foldat de fortune , qui avoit époufé la bâtarde 
de Philippe , s’en empare. 

Par le concordat pafTé entre Nicolas V. & Frédéric III. 
confirmatif de l’accord fait entre Calixte II. & Henri V. 
le Clergé d’Allemagne jouit du droit d’éledion aux évéchés. 
Nicolas V. a été un pontife illuflre : protedeur des fàvans 
avant Léon X. & lavant lui-même ; il a été le fondateur 
de la Bibliothèque du Vatican. 

a* 


H OU» 
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144®* 4 P» -J®» 

Les Angloîs rompent la trêve ; c’étoit le terme que la 
Providence avoit marqué à nos difgraces. 

Charles VII. foit par lui , loit par lès généraux , reprend 
fûcceflivement toutes les places de la Normandie ; de forte 
que cette province qui avoit appartenu au roi d’Angleterre 
par Guillaume le Conquérant en 10 66. qui depuis avoit été 
réunie à la France Ibus Jean Sans-terre on 1103. qui avoit 
été prifè par Henri V. Ibus Charles ,VI. en 1418. fut enfin 
réunie pour toujours à la France (bus Charles VII. en i 4 $o; 
La bataille de Fourmigni , où les Angloîs furent défaits , 
acheva cette révolution. 

Pierre II. fait hommage lige au roi , de la duché de Brt i 
Bagne , de la pairie de France , & de la comté de Montfort» 

i 4 Jï. si* 

Les comtes de Dunois , de Penthiévre , de Foix & d’Ar- 
magnac, généraux de Charles, reprennent la Guyenne & 
Bordeaux. Bordeaux fe révolte de nouveau ; le roi s’en 
reflaifit malgré la réfiflance du brave Talbot , qui fut dé- 
fait & tué à la bataille de Caftillon : le roi y fait bâtir le 
château Trompette 4 & celui de Ha; ainfi les Anglais font 
ablblument chafTés de la France , où .ils ne conferverent 
que Calais, dont Edouard III. s’étoit emparé en 1347. 8 c 
que le duc de Guilè reprit en 1558. 

C’eft ici l’époque de la réunion des pairies laïques an- 
ciennes à la couronne : ces pairies , quelle qu’en foit l’ori- 
gine , exiftoient déjà Ibus Hugues Capet. ( F. l'an 991. } 
elles parurent dans tout leur édat (bus le régne de Philippe- 
Augufte , & depuis ce prince elles rentrèrent fucceflivement 
dans le domaine royal d’où elles étoient (orties ; la Nor- 
v*- y 
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mandie reconquifo fous Philippe-Augufle , & réunie pour 
tie plus changer de maître , fous Charles VII. le comté de 
Touloufo fous faint Louis , la Champagne fous Philippe le 
Bel , la Guyenne confifquée par Louis le jeune , & réunife 
fous Charles VII. ( je ne parle pas du duché de Bourgogne , 
qui depuis le régne de Robert étoit dans la maifort de France , 
non plus que au comté-pairie de Flandres réuni lors de la 
mort de Louis III. à la deuxième maifon dé Bourgogne par 
le mariage de Philippe le Hardi avec l’héritiere de Flandres 
en 1369.) voilà quelles étoient les anciennes pairies, qui 
achevèrent enfin de s’éteindre fous le régne de Charles 
VII. & c’eft là comme le premier âge de la pairie , que l’on 
peut confidérer fous quatre époques: la première, dont nous 
Venons de parler : la féconde pairie ne fut pas de la même 
nature ; nos rois , pour maintenir une dignité fi éclatante , 
qui donnoit du luflre à la couronne * qui l’avoit quelquefois 
même foutenue , & qui n’avoit eu d’inconvénient que l’in- 
dépendance , créèrent de nouvelles pairies fur le modèle 
des anciennes , mais avec cette différence efîèntielle, que 
ce fut par lettres-patentes: ces nouvelles pairies ne furent 
conférées qu’aux feigneurs du fang ; Jean , duc de Bretagne 
fut le premier qui en fut revêtu en l’an np7. dans le tems 
qu’il exifloit encore quelque patrie ancienne. Le troifiéme 
âge de la pairie fut celui où elle fut cohferée par nos rois 
à des princes étrangers: le duc de Nevefrs eut le premier 
cet honneur par l’éreftion du comté de Nevers en duché- 
pairie , qui fut faite en ifof . Enfin le quatrième & dernier 
âge de la pairie , & celui qui fùbfîfle aujourd'hui , efl celui 
ôu nos rois érigerent les terres des principaux feigneurs de 
leur cour en duché-pairie; le baron de Montmorenci fut le 
premier d’entr’eux , qui , par l’éreftion de la baronnie de 
Montmorenci en duch 4 -pairie de l’an ijyi. pofTéd| cette 
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éminente qualité , lî multipliée depuis ; mais ce qu’il faut 
bien entendre , c’eft , comme il eft dit dans le manulcrit de 
la bibliothèque du roi , rapporté par le P. Simplicien , que 
les pairs du roi ne font mie appellés Fers pour ce qu'ils 
f oient per s à lui , mais per s J ont entre eux enfemble. 

Prilè de Conftantinople par Mahomet II. ( 1453.) après 
quarante-neuf jours de fiége. Fin de l’empire d’Orient , qui 
avoit duré onze cens vingt-trois ans. Telle eft la révolution 
des états. L’empire Romain, devenu l’empire de Conftan- 
tinople , lè divilè après en empire d’Orient & en empire 
d’Occident : ce même empire d’Orient devenu l’empire des 
Grecs ou le bas empire , enlùite occupé par les Latins , re- 
devenu encore l’empire des Grecs , eft enfin lubjugué , (ans 
retour, par les Turcs. ( V. l'année 800. ) 

Le dauphin qui perfiftoit dans là révolte , avoit accordé 
fôn mariage avec la fille du duc de Savoie , qui n’avoit que 
neuf ans , & Ce ménageoit par-là un appui contre le 
reftèntiment du roi & contre la haine générale que lès exac- 
tions avoient excitée dans le Dauphine. Les nouveaux trou- 
bles de Guyenne forcèrent le roi à approuver ce mariage; 
il fit plus , il donna Yolande la fille en mariage au prince 
de Piedmont. Condamnation de Jacques Cœur : une partie 
de lès biens que l’on avoit confifqués , fut rendue à lès en- 
fans. Cet homme avoit aufti bien lèrvi le roi dans lès 
finances , que les Dunois , les la Hire , les Saintrailles par 
leurs armes , & il l’abandonna à lès ennemis, ou plutôt à 
l’avidité de lès courtilàns qui partagèrent là dépouille , ou 
qui Ce donnèrent quittance des lèmmes qu’il leur avoit prê- 
tées ; peut-être y entra-t’il un peu de jaloufie de l’attache- 
ment que Jacques Cœur av«it pour le dauphin. C’eft dom- 
mage qu’un fi grand roi , & qui avoit tant de qualités aima- 
bles 2 fe Jaiilut aiq£ gouyeçflçr; comment vit-ü d’un oeil 
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tranquille le fûpplice de la Pucelle ? Comment n’empècha- 
t’il pas lfcntreprifè infâme des Penthiévres contre le duc de 
Bretagne, dont il fut inftruit , non plus que le meurtre du 
duc de Bourgogne ? Ce que l’on a dit de la nouvelle fortune 
que fit Jacques Cœur , eft une fable , puifqu’il ne fùrvécut 
que trois ans à fà condamnation. ( M. de L'Acad. des B. L . ) 
Sa petite-fille a été par fbn mariage avec Louis de Harlay , 
la tige des branches de Harlay , dont le premier préfident 
étoit le chef, & qui font toutes éteintes. 

Premier traité de la France avec les Suifies. Il y en avoit 
eu déjà un de conclu l’an 1444. mais ce n’avoit été qu’entre 
Louis dauphin & les Suifies. 

Création du parlement de Grenoble par Louis XI. n’é- 
tant encore que dauphin ; fbn pere la ratifia deux ans après. 

14*4* 

La mémoire de la Pucelle d’Orléans eft réhabilitée. Jean ; 
roi d’Arragon , veuf de Blanche héritière de Navarre , fe 
remarie , & retient injuftement ce royaume à Charles prince 
de Vianne fbn fils. 

1^6, 

Le dauphin , après s’ètre tenu quinze ans en Dauphiné i 
fe retire auprès du duc de Bourgogne , pour éviter le reften- 
timent du roi fbn pere. » Louis XI. dit Philippe de Co- 
» mines , fut reçu & nourri fîx ans chez le duc de Bour- 
» gogne , ayant deniers de lui pour fbn vivre. » Nous 
voyons , en confequence de la (ortie de^Louis du Dauphiné , 
des lettres patentes du roi fbn pere , par lefquelles il or- 
donne que la province ne fèroit plus régie qu’en fbn nom.* 

, . * . 
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f 

On fait le procès au duc d’Alençon , comme fauteur de 
la révolte du dauphin. Ce procès donna lieu à plufieurs 
quefiions que le roi fit propofèr à Ion parlement par maître 
Jean Tudert (on concilier & maître des requêtes de fou 
hôtel. Premièrement , fi le roi pouvoit afiifier au jugement 
du procès fait à un pair de France : ce qui avoit été con- 
tefié au roi Charles VI. par le duc de Bourbon dès l’an 
1386. lors du procès fait au roi de Navarre , & même au 
roi Charles V. lors du procès du duc de Bretagne. Si les 
pairs qui ne font pas du nombre des douze pairs, peuvent 
afïîfter aux procès : fi les pairs peuvent commettre des Juges 
à leur place. Sur quoi le parlement, après que les regifires 
ont été lùr ce vus & vifités , a répondu que le roi non feu- 
lement avoit le droit d’afiifler aux jugemens criminels des 
pairs ,'mais que là préfènce y étoit nécefiaire ; que tous les 
pairs indiftinftement peuvent y afïifier , mais qu’ils ne peu- 
vent commettre à leur place. ( Du Tillet , recueil des 
rangs.) 

Le duc d’Alençon prince du fâng , qui delcendoit de 
Charles de Valois, fut condamné à la mort, & cette peine 
fut changée en une prifirn , d’où Louis XI. le fit fortir * 
pour l’y remettre encore , après l’avoir convaincu de traiter 
avec les Anglois. 

Révolution en Angleterre , entre les mailôns d’Yorck & 
de Lancafire , fous le nom de la Rofe rouge & de la Rofe 
blanche. Richard , duc d’Yorck , defcendu d’une héritière 
de Clarence , détrône Henri VI. de la mailbn de Lancafire* 
*& le fait prifonnier. Marguerite , fille de René roi de Na- 
ples , duc d’Anjou , femme de Henri Vf. défait Richard à 
fôn tour , dans un combat où ii eû tué, Edouard ? fils de 
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Richard , aidé du comte Warwic, combat de nouveau Hen- 
ri VI. qu’il fait prifônnier, & eft proclamé roi fous le nom 
* d’Edouard IV. 

Mort de Charles VII. Tannegui du Chaftel fit tous les 
frais de fès obfêques. Cela n’empecha pas Louis XI. de lui 
oter la charge de grand maître de l’Ecurie , où il avoit 
fiiccédé à Xaintrailles. Il étoit neveu de celui qui avoit eu 
part à l’aflaffinat de Jean Sans-peur. 

C’eft fous le régné de Charles VII. vers l’an 1440. que 
l’on découvrit en Allemagne l’art de l’Imprimerie. Jean 
Guttemberg, aidé de Jean Faufte & de Pierre Schoeffer, 
après avoir fait plufieurs eflais , parvint vers l’an 14 jo. à 
imprimer des ouvrages entiers. On imprima d’abord fur des 
planches fixes, puis avec des caraâeres mobiles de bois , & 
enfin Schoeffer inventa les caraâeres de fonte. Comment 
cet art a-t-il été ignoré fi long-tems ? Y avoit-il donc fi 
loin des lettres gravées, des médailles, des infcriptions , 
qui font de toute antiquité , à l’art de l’Imprimerie ? L’art 
de graver fur le bois & fur le cuivre , qui nous a donné 
les eftampes, fuivit l’Imprimerie , dont il fut une imita- 
tion. L’invention en eft due à un orfèvre qui travailloit à 
Florence. 

Ce fut ce prince qui créa la con\pagnie des Gardes ÉcoP 
fôifès , dont le premier capitaine fut le général Patilloc. 

Charles VII. ne fut en quelque forte que le témqjp des 
merveilles de fôn régné ; on eût dit que la fortune , en 
dépit de l’indifférence du monarque , & pour faire quelque 
chofè de fingulier, s’étoit plû à lui donner à la fois des 
ennemis puiflans & de vaillans défenfèurs , fans qu’il fèm- 
blât avoir part aux événemens : ce n’eft pas que ce prince 
n’eut beaucoup de courage , mais s’il paroiffoit à la tête de 
fès armées , c’étoit comme guerrier , & non comme cheC 
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Sa vie étoit employée en galanteries , en jeux & en fêtes^ 
Un jour la Hire étant venu lui rendre'compte d’une affaire 
importante , le roi tout occupé d’une fête qu’il devoit don-< 
ner , lui en fit voir les apprêts , & lui demanda ce qu’il en 
penlôit : Je penje , dit la Hire , que l'on ne fauroit perdre 
fon royaume plus gaiment : cependant quelques hiftoriens ÿ 
trompés aux prodiges de fôn régné, n’ont pû imaginer qu’il 
n’y ait point eu quelque part, & lui ont donné le titre de 
yiéiorieux. 
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Couronne ' Igè L ouïs XI. prit un plan de conduite & de 
de trente-neuf gouvernement différent de celui de fôn pere ; 
«rs , l'an il changea une partie des officiers & des ma- 
1461. il état giftrats que ce prince avoit mis en place ; de- 
Brtbant, loi}- ,^ a g uerre du bien public. ( Comines. ) Il fit 
qu’il apprit U même emprifônner quelques fèigneurs, entr*- 
neuve/le de la autres Antoine de Chabannes , en qui la julli- 
mcrt de fc» ce divine pourfûivoit l’aftion in : que d’avoir eu 
V r f’ / / e ^ t part à la confifcation des biens de Jacques 
le 1 j. acàt Lœur 1 dont il avoit etc le juge ; enfin il or- 
par Jean Ju- donna l’abolition de la Pragmatique Sanftion , 
■vénal des Ur- qui néanmoins ne fut totalement anéantie que 
fnt y anheve j e concor d at foit entre Léon X. & Fran- 

çxff de cette • T 
ville. S 0is 


Le titre <ie 

donné^î'ce ipr^n- Jcan » f oî d’Arragon , ayant époufè en fê- 
te en i4ts 9 . C ft condes noces Jeanne fille de l’Amirante de 
perirunent' 1 dlm Caflille , dont il eut le fameux Ferdinand le 
k. (uccefleurs. Catholique , retenoit le royaume de Navarre 
au prince de Vianne fôn fils , héritier de cette 
couronne par fà mere Blanche , pi'emiere fem- 
me de Jean , 8 c lui faifôit la guerre. Les Na- 
varrois joints au roi de Caflille , après avoir 
fôutenu en vain le prince de Vianne , qui fut 
empoifônné par fa belle- mere, continuent la 
guerre pour venger fà mort. Jean d’Arragon , 
pour fê défendre contre eux , emprunte trois 
cens mille écus d’or de Louis XI. & lui èn- 
gage , pour fureté de cette fômme , les Com-j 


le» luccclleur<. 
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Marguerite 
d’Ecoffe; elle 
mourut en 
1445. avant 
que fon mari 
me roi ; on 
la nommoit 
Madame la 
Dauphine. 

Charlotte 
de Savoie , 
fille de Louis 
II. duc de Sa- 
voie & d’An- 
ne de Chiprc, 
mariée l’an 
1+5 1 . morte 
fn 1483. 
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1483. 

mort. 


Louis , mort ta bas âge, 
1458. 

Lt P. Anfelm* ni le 
Gendre »*m font point 
mention , & il ne fi connu 
que par une pi/ce qui fe 
trouve dam tes archives 
de Notre-Dame de Cliri. 
Joachim .mort en bas âge. 

Charles VIII. 

François , duc de Berri . 

mort en bas âge. 

Louife , morte en bas âge. 
Aune , mariée à Pierre de 
Bourbon , feigneur de 
Beaujeu , gouverna fous 
Charles VI II. t'j»*. 
Jeanne , mariée à Louis 
d’Orlcans .depuis Louis 
XII. qui la repudiapour 
époufer Anne de Breta- 
gne. 1504. 

Enfant naturels. 
Louis XI. eut dePhelift 
Regnard . 
Guyctte. 

De Marguerite de Saffe- 
nage, 

Jeanne , mari/e à Louis , 
bttari de Bourbon. 

Et Marie, manie i Ay- 
trtard de Poitiers , fei- 
gneur de Saint Voilier. 
F.lle fut granj-mere de 
Diane de Poitiers. 

Tl eut encore une autre fille 
naturelle , nommie 
Ifabcau, mariée à Louis 
de Saint Prirfi. 


Louis XI. 

m’urt au Pie f- 
fis-lc\-Tours, 
li famedi 30. 
aont 1483. âgé 
de fixante 
ans. Il fut en- 
terré à Notre- 
Dame deClé- 
ri, cm (on tom- 
beau fut ou- 
vert C 7 pro- 
phané par les 
Huguenots, en 
IJ62. 


PRINCES 

contemporains. 

Papes. 

Pie II. >4*4» 

Paul IT. >471.. 

Sixte IV. 1484. 

Maifon Othomane. 

Mahomet II. 148 t. 

Bajaict Iî. abdique. 1511. 

Empereur. 

Frédéric III. 14 91» 

Rois d’Efpagne. 


Henri IV. 

{ Ferdinand, 
Libelle. 


•474* 
1 5 1 tf. 


Il n’y a que 
trois de nos rois 
de la troifiéme 
race , quj n’ayent 
pas été enterrés 
a S. Denis 5 Phi- 
lippe I. qui eft 
enterré à S. Be- 
noît fur Loire , 
Louis le Jeune à 
l'Abbaye de Bar- 
beaux , Se. Louis 
XI. Il avuit fait 
senir faint Fran- 
çois de Paule , 
dans l’efpcrance 
que fes prières 
obtiendrment du 
ciel faguérifon 
il fit venir atiffi 
plufieurs reli- 
ques. 


1504. 

Rois de Portugal. 

Alphonfe V. 148t. 
JcauII. >49ï* 

Roi d'Angleterre. 

Edouard TV. 24® 3 • ■ 

Roi d'EcoJfe. 

Jacques III. , 1488* 

Roi de Dannemarc. 

Charles Canutfon. 1471. 
Interrègne jufqu’en 148}. 

Rois de Suide. 

Chriftiern. 148t. 

jean. * S » $• 

Roi de Pologne. 

Cafimir IV. «49I* 

Ctar. 

Jwan Bafilowitz. ‘ ISO J* 
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Le roi prête vingt mille écus à Marguerite d’Anjou i 
dont le mari Henri VI. roi d’Angleterre , étoit prifônniet 
dans la tour de Londres ; elle lui promet de lui engager la 
ville de Calais , fi-tôt que les affaires du roi fèroient ré-, 
tablies. 

Création - du parlement de Bordeaux , qui fut démembré 
du parlement de Touloufê , dont le reffort s’étendoit au- 
paravant fur le Languedoc & fur la Guyenne : la Garonne 
fit la feparation de ces deux provinces. Les habitans de 
Bordeaux avoient déjà obtenu cette gr^ce , lors de la ca- 
pitulation qu’ils firent avec le comte de Dunois fous Char» 
les VII. mais leur nouvelle révolte en avoit empêché l’exé» 
cution. 

1463. 

Établiffement de l’Univerfité de Bourges. 

Le roi rentre dans les villes de Picardie cédées à Phi- 
lippe le Bon , duc de Bourgogne , par le traité d’Arras , en 
lui payant quatre cens mille écus d’or. 

1464. 

Le comte de Charolois , mécontent de la reftitution de 
ces places , Ce lie avec le duc de Bretagne ; il fait arrêter 
le bâtard de Rubempré , fur le foupçon qu’il avoit été en- 
voyé par Louis XI. pour s’emparer de fà perfonne. Ligue 
entre Charles duc de Berri , frere unique du roi , le comte 
de Charolois , le duc de Bretagne , le duc de Bourbon , 
le comte de Dunois , & plufieurs fèigneurs mécontens de 
ce que Louis XI. les avoit dépouillés de leurs charges au 
commencement de fôn régné ; Jean d’Anjou , duc de Ca- 
labre, fils de René roi de Naples, vint fè joindre aux prin- 
ces , & leur amena les premiers SuifTes qui ayent paru danç 
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MINISTRES* 


G UE R RIS RS 


MAGISTRATS. 


S A y A N S 

U Illufires . 


Philippe de 
domines. 

Ilpa/fa du fer* 
Vîct du duc de 
Bourgogne donc 
51 ccoic né fujet , 
aulcrvicc du roi 
en 1472. On n’a 
Jamais fu la véri- 
table caufe de ce 
changement. Il 
mourut, en 1509. 

Olivier le 
Daim. 

Cet homme Je 
tafle origine , & 

Î ui de barbicrde 
•ouis XI.' étoit 
parvenu par fes 
intrigues à la 
plus haute fa- 
veur , fut pendu 
fous le régne fui- 
Vaut,cni4rf4. 

Secrétaires ! 
des finances. 

Etien. Che- 
valier. 

Jean , cardi- 
nal de la Sa- 
lue. 

Ilparvint delà 
naiflanec la plus 
ab)câe aux pre- 
mières dignités 
4 e l’Eglife : cet 
homme avoit été 
/impie valet de 
M. de Bcauveau, 
évoque d’An- 
gers . il eut l’au- 
d ace 8 c l’habilc- 
|é apret avoir fait 


Connétable. 

Louis de Luxem- 
bourg , comte 
de S. Paul. 

147 S- 

Maréchaux de 
France. 

Jean, bâtard d’Ar- 
magnac , fur- 
noir.mé de Lef- 
cuu. 1473. 

Joachim Rou- 
haultde Gama- 
ches. 147 S. 

Wolfarr de Bor- 
felle. 1487. 

Pierre de Rohan 
de Gié , vivant 
en 1505. 


Chanceliers. 

Guil. Juvenaldes 
Urfins. 1472. 

P. de Morvilliers. 

1476. 

Pierre d’OrioIe. 

I 48 J. 

II fut déchargé de 
fon office en 1485. Rex, 
exoneravit eutn ; & ce 
qui eft à remarquer, 
c’clt que ce ne fut pas 
par mécontentement de 
fes l'ervires , puilque le 
roi lui donna la charge 
de P. P. de la chambre 
des comptes , mais pour 
en gratifier Guillaume 
de Rochefort . qui a- 
voit parte du fervtce de 
Bourgogne à celui de 
France. 

Guil. de Roche- 

fort. 1492. 

Premiers Préfi- 

dens. 

YvesdeSfepeaux. 

J461. 

Helie de Torret- 
tes. 1461. 

Mathieu de Nan- 
terre. 1487. 

J. Dauvet. 1471. 
Jean le Boulanger. 

1481. 

J. de la Vacquerie. 

1497 - 

Il avoit été confcil- 
Ier-penfionnairc de la 
ville d'Arras^ 




Æneas Silvius. 14(4. 

Jean Argyropile , ver* 
• 474 * 

Bertârion. <473. 

Angclo Cattho , méde- 
cin Se aftrologue de 
Louis XI. aumônier 
du roi , puis arche- 
vêque de Vienne. 
Ce fut lui qui enga. 
gea Philippe de Co- 
mines Il écrire fet 
mémoires. 

Nie. de Cufa. 1454. 

Engtierrand de Monf- 
trelec , vers 1468. 

J. Faufte , vers 1467. 

Thcod. Gaza. 147?» 

George de Trébifonde. 

1485. 

1 J. Guttemberg , vivant 
en 14*6. 

LeMantouan. 1472* 

Antoine de Palerme. 
C appelle Panormi- 
1 o. ) 147t. 

Il vendit fa mai- 
fon four acheter un 
MS. deTue-Lrve. 

Nie. Ptrrot. 1480. 

Fr. Philelphe. 1481. 

Bapt. Platine. 148t. 

P. Sclioeffér , vivant 
encore fous le régne 
fuivant. 

Thomas à Kempis. au- 
teur de l 'Imitation dr 
Jefut-Chrifi. Cet ou- 
vrage a été attribué 
fucceffivement à plu- 
fccurs auitut! , tuu'- 
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nos armées : ils étaient au nombre de cinq cens. La guerre 
qui fuivit cette ligue, eut pour prétexte le foulagement 
des peuples , & fut de-là appellée du bien public. Le comte 
de Charolois s’approche de Paris , & tente inutilement de 
prendre cette ville. 

146 *. 

Paul II. donne la pourpre aux cardinaux. II avoit lue- 
tedé à Pie II. qui dans la jeuneflë avoit été couronné à 
Francfort Poète Lauréat , par l’empereur Frédéric III. & 
qui à la fin de là vie , làns être rebuté par les mauvais 
ïuccès des anciennes croilàdes , étoit prêt d’en tenter une 
nouvelle , dont il vouloit être le chef: là mort en empêcha 
l’exécution. 

Bataille de Montlhéri, donnée le 1 6. Juillet, fans que 
le roi ni le comte de Charolois qui (è la donnoient , euflent 
envie de combattre. La perte ell égaie des deux côtés : le 
champ de bataille relia aux Bourguignons. 

Paix faite par les traités de Conflans & de làint Maur ; 
elle mit fin à la guerre du Bien public-^ il fut arrêté qu’on 
nommeroit trente-fix perlonnes des trois ordres du royaume 
pour travailler à la réforme de l’état. Jean Dauvet , premier 
préfident du parlement de Touloulè , qui eut grande part 
à cette paix , en eut pour récompenfè la place de premier 
préfident du parlement de Paris, occupée par Mathieu de 
Nanterre , qui fut envoyé en là place à Touloulè , & qui 
revint enfuite exercer la charge de lècond préfident du par- 
lement de Paris. Le comte de Charolois îoumet les Lié- 
geois , qui avoient fait une diverfion en faveur du roi. 

t • . 

14 66 . 

Le roi avoit tout accordé par cette pai,\ , elpérant tout 
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MINISTRES 


déclarer Ton maî- 
tre incapable Je 
û place, de fêla 
faire donner. II 
avoir trahi fen 
bienfaifteur , 
Charlei de Me- 
lon . grand maî- 
tre de France , 
<Jui eut la tète 
rranehceen«4«li. 
il trahit par la 
fuite dans ntu- 
fieuri occafiont 
le roilui-méine, 
qui le Ht mettre , 
dit-on , dam une 
cage de fer. Sor 
ti de prifou . il 
fut légat enFran- 
«t , & mourut en 
14 S<- 

Jean Bourré 
Dupleftis. 

Pierre Pa- 
ient. 


MAGISTRATS. 


Procureurs du Roi. 

J. de Saint Ro- 
main , exerçoit 
en 1483 

Michel de Ponts, 
exerçoit avec le 
précédent en 
i +7 9 

Avocats du roi . 

Guil. de Ganai 

1+83. 

Renaud de Dor- 
mans. 1472 

On trouve dam un 
manuferit de Blan- 
chard , qu’il fut pré- 
fent en qualité de maî- 
tre de» requêtes , à la 
déclaration de 1470. 
par laquelle le duc de 
Bourgogne ert déclaré 
criminel de leee - ma. 
jeftè. 

François Hallé 
exerçoit en 

i+ 7 «' 

Pierre Luillier. 
t J+ 92 ' 

Jean le Maître. 

moi 

Robert Thibouft , 
vivant en 1487. 


SATANS 

(J iliuflrcs . 


autres , à Gerfon 4 -t 
Jean Gerfen ; voici 
ce qu’en a dit Kon’- 
tcnclle dans l’éloge 
de P. Corneille fon 
oncle , de qui nous 
avons une édition de 
V imitation en vêts 
françois : le Livre , 
le f lui beau qui foi ( 
fort! Je la main d'au 
homme, fuif que l'E- 
vangile ne» vient 
fat. 1471. 

J. de Turrecremata. 

1468. 

Franç. Villon ( Cor- 
bueil,) vivant en 

iq6q. 

Jean Juvénal des Ur- 
lins. 1473s 
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r’avoir par (es intrigues. Après avoir regagné le duc de 
Bourbon , il profite de la divifion qu’il avoit prévu qui fè 
mettrait bien-tôt entre le duc de Berri & le duc de Bre- 
tagne ; il reprend fur fôn frere la Normandie , qu’il lui 
avoit donnée en appanage par cette paix , & chafle Fran- 
çois II. dernier duc de Bretagne , de la plupart des places 
de ce duché , defquelles il s’étoit emparé : il en refia 
cependant encore quelques-unes à ce duc ; ainfi il n’y eut 
d’exécuté de tout le traité de Conflans , que la ceffion des 
places de la Somme , que le comte de Charolois s’étoit fait 
donner , & qu’il confèrva. Le roi , avant le traité de Con- 
flans , avoit donné l’épée de connétable au comte de fâint 
•Paul, favori du comte de Charolois, comptant par cette 
grâce le rendre fiifpeét à ce prince. 

14 ^ 7 . 

Philippe le Bon, duc de Bourgogne, meurt: fôn fils 
Charles , dit le Téméraire , lui fiiccede. Les Liégeois , de 
nouveau révoltés, font battus. 

Déclaration portant qu'il ne fera donné aucun office , s'il 
nejl vacant par mon , réjlgnation ou forfaiture. 

1468. 

États tenus à Tours , dans lefquels il fut arreté que la 
Normandie ne pouvoit fè démembrer de la couronne pour 
être donnée au frere du roi ; il y fut convenu que le duc 
de Bretagne rendroit les villes par lui prifès en Normandie , 
& qu’on eliroit plu fours perfônnes pour la réforme de l’état. 

Conférence de Péronne , pour prévenir la guerre qui alloit 
renaître par l’inexécution du traité de Conflans de la part 
de Louis XI. Ce prince , en même tems qu’il appuyoit la 
révolte des Liégeois, a l’imprudence de fe livrer au duc de. 
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Bourgogne , en le venant trouver dans Peronne. Charles 
qui apprit les intelligences du roi avec les Liégeois , le re- 
tint prifonnier proche de cette même tour ou Charles le 
Simple avoit fini là vie , il héfita même s’il ne porteroit 
pas la vengeance plus loin ; enfin il le força à conclure avec 
lui un traité qui lui fut fort avantageux, & à l’accompa- 
gner au fiége de Liège , contre ces mêmes peuples qu’il 
.avoit lui-même excites à reprendre les armes: il afiîfta à 
la prifè de cette ville. Avant ce traité , Louis XI. avoit 
promis à Charles duc de Berri fôn frere , la Champagne & 
la Brie pour appanage, avec intention de ne les lui point 
donner, parle danger qu’il y avoit que ces provinces trop 
yoifines de la Bourgogne , ne deyinlfent une nouvelle fburce 
de divifions, 

14 69» 

Le duc de Berri, au grand regret du duc de Bourgogne i 
fe laifle perfuader de recevoir la Guyenne pour appanage * 
au lieu de la Champagne & de la Brie. Le roi gagna , pour 
j parvenir , le favori de ce prince , Odet d’Aidie , qu’il fit 
depuis comte de Comminge , & en même tems il punit la 
perfidie du cardinal de la Balue : ce minière fut convaincu 
d’avoir entretenu le frere du roi dans fa révolte , pour fs 
rendre néceflàire , & d’avoir eu des intelligences avec le duo 
de Bourgogne. Î 1 fut mis en prifon à Loches , & y refia onze 
ans ; on ne lui fit point fon procès , à caufè des conteflations 
qu’il y eut avec le pape fur la forme de la procédure. Louis 
.XI. inflitue l’ordre de fàint Michel : celui de l’Étoile étoit 
iombé en diferédit. 

1470. 

Edouard IV, avoit époufé fèçretement une de fès fujetteç 

Ce 


Digitized by Google 


4o2 Histoire deFrance, 


EVE NE ME NS R E M A R QU A B L E S fous LOUIS X/. 


dont il devint fubitement amoureux, tandis que le comte 
de Warwic négocioit en France, par fôn ordre, le mariage 
de Bonne de Savoie , four de la reine, qui lui fut accordée; 
le comte de Warwic, indigné, ainfi que toute l’Angle- 
terre , de ce manque de foi , fé lie avec Louis XI. repafle 
en Angleterre , y bat l’armée d’Edouard , & le fait prifon- 
nier. Edouard IV. à fén tour , fàuvé de fà prifon , bat l’ar- 
mée du comte de Warwic. Le comte de Warwic défait 
pour la féconde fois l’armée d’Edouard , qui fé fauve auprès 
du duc de Bourgogne. Henri VI. fort de fà prifôn , & re- 
monte fur le trône. 

Le duc de Guyenne , fans la participation du roi, & 
pour fé fortifier contre lui , prefle le duc de Bourgogne de 
lui donner en mariage fà fille unique ; il eft fécondé dans 
cette demande par le connétable de Saint Paul , à qui la guer- 
re ctoit nécefTaire pour maintenir fôn crédit , ainfi qu’au duc 
de Bretagne , qui prévoyoit que le roi ne chercheroit qu’à 
les abattre , quand il n’auroit plus d’affaires avec le duc de 
Bourgogne. Déclaration du 3. décembre, portant confifca- 
tion des terres du duc de Bourgogne. Le roi prend Saint 
Quentin , Amiens , Roye & Montdidier. Jean comte d’ Ar- 
magnac , qui s’étoit fauve à Fontarabie , efl condamné à 
mort par arrêt du parlement , pour fà rébellion ; il fut maïïà- 
cré en 1473. au fiége de Leidoure. On commence à im- 
primer à Paris. 

1471 . 

Le duc de Bourgogne prend les armes , & en même teins 
jette des foupqons dans l’efprit du roi contre ceux qui le 
faifbient agir ; il fé fait une trêve d’un an entre le roi & 
lui. Le connétable continue de négocier le mariage du duc 
de Guyenne avec la fille du duc de Bourgogne. 
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Dernîere révolution qui fait triompher la Rolé blanche," 
& qui remet Edouard IV. fur le trône d’Ang.'eterre: le 
comte de Vfarwic eft défait & tué dans une première ba- 
taille ; Marguerite d’Anjou , femme de Henri VI. en perd 
une féconde , où Ion fils le prince de Galles e!l fait pri- 
fbnnier & maflacré par les ordres d’Edouard , à i’àge de 
dix-huit ans. Cette malheureulé princeffe prilônniere d’E- 
douard, & rachetée enluite par Louis XI. mourut enfin en 
1481. après avoir donné l’exemple du plus grand courage 
& des plus grands malheurs. Qui croiroit que cette Mar- 
guerite étoit la fille du bon roi René duc d’Anjou , lequel 
pafla là vie en prilbn , & à faire des enluminures l Edouard 
fait maflacrer Henri VI. & fit mourir Ion frere le duc de 
Clarence en 1478. Henri VII. eut envie depuis de faire 
canonilér Henri VI. pour donner plus d’horreur de l’ufurpa- 
tion d’Edouard IV. mais cela n’eut pas lieu. Edouard devenu 
paifible , craint autant que Louis XI. le mariage du duc d# 
Guyenne avec l’héritiere de Bourgogne. 

1472. 

Le duc de Guyenne meurt empoilonné avec la dame de 
Monlôreau là maîtrelTè , par une pêche qui leur fut donnée, 
non làns loupçon contre le roi lui-même. Ce prince avoit 
fiancé Jeanne fille de Henri IV. dit VlmpuiJJjnt , roi de 
Caftille, au préjudice de laquelle Ilàbelle, féeur de Henri, 
& femme de Ferdinand d’Arragon , s’empara du royaume 
de Caftille. Les négociations entre le roi & le duc Charles , 
ne font qu’un tiïïu de fourberies & de menfonges. Le duc 
prend les armes , entre on Picardie , y met tout à feu & à 
fang , eft obligé de lever le fiége de Beauvais , défendu 
vaillament par des femmes qui lé joignirent à la gamifon , 
ayant à leur tête la nommée Jeanne Hachette , paliê enfuit# 

edi 
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dans la Normandie qu’il ravage , & revient en Flandres.' 
Le roi après fa retraite reprend une partie des places. Louis 
XI. regagne le duc de Bretagne. Philippe de Comines paffe 
du forvice du duc de Bourgogne à celui du roi. 

Création de l’Univerfité de Bordeaux, 

1473* 

Le roi pouffé à bout par les infidélités redoublées de Jean 
V. comte d’ Armagnac , à qui il avoit pardonné plus d’une 
fois , & qui n’avoit ceffé de cabaler avec le duc de Bour- 
gogne & le duc de Guyenne , prend la réfolution de le pu- 
nir , & faitaflieger Leiftoure que le comte défendit, & où 
il fut tué , comme il vient d’être dit , après la capitulation: 
il ne laiffa point de poftçrité , & la confifoation de lès biens 
fut rendue à Charles d’ Armagnac fon frere. 

Le roi brouillé avec Jean roi d’Arragon , contre lequel 
il prend parti pour René roi de Naples , fait afliéger Per- 
pignan , défendu par le roi d’Arragon lui-méme. On lève le 
liège , & ces princes s’accommodent. 

Le duc de Bourgogne , inftitué héritier par Arnoul duc 
de Gueldres , à l’exclufion de lôn fils , prend poffeffion de 
cette province : il forme le projet de faire ériger lès états 
en royaume, lous le titre de royaume de Bourgogne. 

1474. 

Traité de Bouvines, entre le roi & le duc Charles, où 
la perte du connétable eft réfolue ; il n’eut point alors d’exé-, 
cution à cet égard. 

Procès fait à René duc d’Alençon ; on l’acculà d’avoir 
tramé une ligue avec le duc de Bretagne, & il fut con- 
damné à mort , mais la peine fut commuée en celle d’une 
(wifon perpétuelle. Entrevus du roi & du connétable , qui 
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vint accompagné de troupes , & qui eut l’inlôlence d’exi- 

g ir qu’il y eut une barrière entre le roi & lui. Guerre en 
atalogne pour les intérêts du duc de Calabre. Ligue ofFen- 
five & défenlîve entre Edouard IV. Charles duc de Bour- 
gogne, & le duc de Bretagne, contre le roi. Ce même 
Edouard traitoit avec le roi de Caftille , avec l’Empereur 
& le roi de Hongrie , & déjà ils avoient fait entr’eux le 
partage de la France. ( Rymer .) Le connétable qui étoit 
en polîèlfion de la ville de S. Quentin , Ce fait recher- 
cher par tous les partis ; cette ligue n’a point d’effet par 
l’ambition de Charles , qui , voulant fonder Ion royaume de 
Bourgogne , lôngeoit à s’emparer de toutes les places du 
Rhin julqu’à Bâle ; il fê déclare pour Robert de Bavière , 
archevêque de Cologne, fait lç liège de Nuitz , & par cette 
entreprilè excite la jaloulîe de l’empereur, des princes d’Alle- 
magne , & de René duc de Lorraine , auxquels Louis XL 
donna fècrettement du fècours. 


147 ?. 

Le roi fait la guerre au duc de Bourgogne ; il avoir 
conclu dès l’annee précédente un traité lecret avec les 
Suifles , qui commencent à être en confidération dans l’Eu- 
rope. Ce fut Nicolas Dielbach, ambafladeur des Suifles , 
qui conclut ce traité. C’étoient des alliés d’autant plus fùrs * 
qu’ils avoient à Ce plaindre du duc de Bourgogne ; ce prince 
poflfédoit le comté de Ferette par engagement du duc d’Au- 
triche , & il autorilôit le gouverneur qu’il y avoit mis , à 
toutes les vexations qu’il exerçoit fur quelques cantons lès 
voilîns. Edouard , <^ui le préparoit à la guerre contre la 
France, ell regagne par Louis XI. qui avoit des intelli- 
gences avec les principaux miniffres d’Angleterre ; il lui en 
çoûtoit peur cela, dit Çonvnes , lèize nulle écus dç pen- 
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lions. Les deux rois concluent à Amiens le 19 . août un 
traité qu’ils confirment à Picquigni ; ils conviennent d’une 
trêve de lèpt ans ; ils y arrêtent le mariage entre le dauphin 
& Elifàbeth fille d’Edouard, & Louis s’engage à payer tous 
les ans à Edouard , tant que les deux rois vivroient , une 
femme de cinquante mille écus d’or. Le duc de Bretagne 
fut auffi compris dans ce traité : Edouard avoit grand interet 
de le ménager , car le duc de Bretagne retenoit priibnnier 
le comte de Richemond , feul rejetton de la mailôn de Lan- 
caftre , qui auroit pu caufèr de grands embarras , s’il eût 
été relâché , & qui en effet depuis monta fur le trône d’An- 
gleterre fous le nom de Henri VII. Le duc de Bourgogne 
fe voyant abandonné du roi d’Angleterre , & trahi par le 
eonnetabie, dont le roi lui révéla toutes les perfidies, con- 
clut avec Louis XI. à Vervins une trêve de neuf années, 
& convient d’abandonner le connétable; celui-ci en eft ins- 
truit, & va trouver le duc pour le. regagner,; mais le duc 
le livre au roi , qui lui fait trancher la tête en place de 
Grève le 15?. décembre. Sa petite fille, Marie de Luxem- 
bourg , époufft depuis François comte de Vendôme, & fut 
bilàyeule du roi Henri IV. Le roi donne au duc Charles 
toute la dépouille du connétable , & lui rend Saint Quentin , 
& plusieurs autres villes de Picardie. Le duc de Bourgogne 
prend Nanci. 

147 ^. 

Le duc de Bourgogne prend la ville de Granfon fur les 
Suiffes ; il eft attaque , & fon armée eft mifè en déroute î 
il raffèmble des troupes , & met le fiége devant Morat , où 
1 eft encore battu par les Suiffes , ayant à leur tête René II. 
duc de Lorraine, qui après reprit Nanci. René étoit fils 
d*Iolande d’Anjou, & de Ferri fils d’Antoine, comte de 
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Vaudemont, frere de Charles II. dernier duc de Lorraine , 
lequel avoit difputé le duché à là nièce Ifàbeau , lorfqu’elle 
époufà René I. duc d’Anjou ; du mariage de René & d’Ifà- 
beau , étoit venue Iolande , laquelle époufà le fils du comte 
de Vaudemont, d’où vint René II. qui réunit tous les droit* 
par Ion pere & par là mere. ( F, i Annie 1431.) 

1477. 78. 

Charles fait le fiége de Nanci, où il s’obfiine, malgré la 
rigueur de la fàifon , qui avoit prefque détruit fbn armée. 
Le duc de Lorraine , accompagné des Suifles , vient au fè- 
coufs de la place, & le f. janvier attaque & défait le duc 
Charles , qui y perdit la vie , ayant été trahi par Campobafle 
Napolitain : il ne laiflà d’autre héritier que Marie là fille 
unique. En lui finit la féconde maifôn de Bourgogne , qui 
avoit duré près de cent vingt ans fous quatre princes. Le 
roi, qui le premier avoit établi l’ufàge des Portes , juf- 
qu’alors inconnu en France , par un édit de 1464. ert bien- 
tôt informé de cet événement , & en profite pour reprendre 
plufieurs villes en Picardie , en Artois & en Bourgogne. II 
s’empara auffi du comté de Boulogne , relevant de l’Artoir, 
en donnant une indemnité à Bertrand de la Tour , comte 
de Boulogne ; & pour éteindre la flueraineté , il la conféra 
de fon autorité à la fàinte Vierge , qui fé nomma Notre- 
Dame de Boulogne , afin que , quoi qu’il arrivât de l’Ar- 
tois , il ne pût jamais avoir le comté de Boulogne dans 
fà mouvance. Procès fait à Jacques d’Armagnac , duc de 
Nemours, comte de la Marche, convaincu du crime de 
leze-maiefté ; on lui tranche la tête : il étoit coufin germain 
de Jean d’Armagnac , & de la branche cadette. 

Création du parlement de Bourgogne à Dijon ; fà datte 
ert du 18. mars 1476. Cour des Ayaes fixée à Montpellier, 
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François I. y joignit une chambre des comptes. 

Le roi , par une politique mal entendue , manque à la 
fois le mariage de Marie de Bourgogne , & celui de Jeanne 
fille de Ferdinand & d’Ifabelle, pour le dauphin. Comines 
dit au fujet du duché de Bourgogne , que Louis XI. étoit 
naturellement fi ennemi de tous grands , qu’il ne voulut 
pas même que le comte d’Angouléme époufàt l’héritiere 
de Bourgogne , qui ne demanaoit pas mieux de demeurer 
alliée de la maifim de France , & qui moyennant ce ma- 
riage , n’auroit jamais porté les Pays-bas dans la mailôn 
d’Autriche : étrange effet de la jaloufie ! il aima mieux 
lailfer aller cette puiflante fucceiïion à des étrangers , que 
d’en aggrandir un prince de Ion làng. Il Ce lâifit de l’Artois , 
qui fuivant la loi des appanages , devoit être réuni à la 
couronne faute d’hoirs males : au droit qu’il tiroit de cette 
loi , il voulut en joindre encore un autre, en Ce failànt 
ceder cette province par les articles du mariage projette 
entre le dauphin & Marguerite fille de Maximilien ; mais 
ce mariage n’ayant pas eu lieu , l’Artois revint à Philippe , 
fils de Maximilien , par le traité de Senlis en 1495. tou- 
jours à la charge de l’hommage , qui fut lulpendu par les 
traités luccefiifs de Madrid , de Crépi & de Cateau-Cam- 
brefis , jufqu’à la conquête qu’en fit Louis XIII. La réunion 
à la France en fut enfin conlômmée à la paix des Pyrénées. 
Il en fut de même de la Franche-Comté , qui fut rendue au 
même Philippe , & que conquit deux fois Louis XIV. pour 
la réunir enfin à la couronne par le traité de Nimegue. 

Les états de Flandres s’emparent du gouvernement & de 
la perlônne de Marie de Bourgogne ; elle voit exécuter lès 
deux plus fidèles miniffres , Hugonet fôn chancelier , & 
Imbercourt , a qui lès prières & les larmes ne purent làuver 
la vie ; on lç ur imputoit d’avpir livré roi I4 villç d’Arras* 
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Elle époufè Maximilien d’Autriche , fils de l’empereur Fré- 
déric IH. Ce mariage fut l’origine des querelles qui coûtè- 
rent tant de fàng à la France & à la maifôn d’Autriche. Je 
ne dois pas omettre que Louis XV. étant à Bruges en 1745'. 
dit , en voyant les maufôlées de Charles le Hardi & de Marie 
de Bourgogne , » voilà le berceau de toutes nos guerres «. 
L’empereur érige l’Autriche en archiduché , en faveur de 
fôn fils. 

Établiflement des cent gentilshommes au bec de corbin .* 
Traité de trêve entre le roi & Edouard IV. durant leur 
vie , & cent ans après la mort de l’un ou de l’autre, conclu 
à Londres le 13. février: par ce traité , Louis XI. s’en- 
gage à payer cinquante mille écus par lui ou par lès fiic- 
cefleurs , pendant cent ans , à compter du jour de la mort 
de l’un des deux. Cette trêve doit être regardée comme un 
chef-d’œuvre en fait de politique : premièrement , elle em- 
pcchoit Edouard de fè joindre à Maximilien ; en fécond 
lieu , en laiflant tous les droits indécis , elle ne troubloit 
point les Anglois dans leurs vaines prétentions fur la Nor- 
mandie & les provinces qui font au-delà de la Loire : elle 
donnoit cependant le tems aux François de ces provinces de 
reprendre l’habitude de leur légitime dépendance , & à nos 
rois d’en profiter , pour fè fortifier , & fè mettre enfin en 
état , comme il arriva fous Henri II. d’achever de recon- 
quérir fur les Anglois tout tout ce qu’ils avoient ufurpê fur 
le royaume de France. ( Parai. des Rom. & des Franç. ) 

I 47 P. 

Maximilien rempt la trêve qui étoit entre le roi & lui : 
le roi s’empare de la Franche-comté , par la valeur & la 
fàgeffe de Chaumont d’Amboifè, 

Siège de Terouéne , levé par Maximilien après la bataille 
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de Guinegate , où l’avantage fut égal entre lui & les Fran- 
çois. Le vice-amiral Coulon conduit dans les ports de Nor- 
mandie la flotte Hollandoile, forte de quatre-vingt navires, 
dont il s’étoit emparé. Commencement de l’empire du Cz.ar, 

1480. 81. 

Les Suiflës avoient commencé à être à la fôlde du roi 
après la mort du duc de Bourgogne , pour être joints aux 
francs archers établis par Charles VII. & avoient fêrvi au 
nombre de fix mille hommes au liège de Dole en 1478. 
Louis , ayant iupprimé les francs archers , joignit aux SuifTes 
dix mille hommes d’infanterie Françoilè , qui n’étoit plus 
entretenue , comme fous le régné précédent , par les bourgs 
& villages, mais qu’il payoit lui-même. 

Le cardinal de la Balue eft mis hors de prilôn par l’en- 
tremifè du cardinal de la Rovere. Trêve avec Maximilien. 
Charles d’Anjou , comte du Maine , à qui René d’Anjou fon 
oncle avoit donné la Provence , laiflè au roi par fôn tefta- 
ment cette province , & fès droits fur Naples & Sicile. Le roi 
en eut , dit-on , l’obligation à Jean Cofîà , fénéchal de Pro- 
vence , & à Palaméde de Forbin, qu’il fit gouverneur de 
Provence & de Dauphiné. La réunion en fut faite à Com- 
piégneen i486. 

1482* 

Marie de Bourgogne meurt d’une chute qu’elle fait à la 
chafle. Traité d’Arras , où eft arrêté le mariage du dauphin 
avec Marguerite fille de Marie. On lui donnoit pour dot les 
comtés d’Artois & de Bourgogne ; elle fut fiancée à Am- 
boifê , n’ayant encore que cinq ans , au mois de Juillet 1483. 
un mois avant la mort de Louis XI. Le mariage n’ayant 
point eu lieu , il fallut rendre l’Artois & la Franche-comté , 
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à Philippe fils de Maximilien & de Marie de Bourgogne , 
& frere de Marguerite , lequel le tranfinit à fon fils Charles- 
quint , qu’il avoit eu de Jeanne , dite la folle , fille de Fer- 
dinand & d’Ifibelle. Ii y a une cliofè digne de remarque 
dans ce traité , c’efl que Maximilien demande pour garantie 
de l’engagement de Louis XI. l’engagement des princes du 
fin g, J abrogés au lieu des pairs, 

1483. 

Edouard IV. dont la fille devoit époufèr le dauphin par 
le traité de Picquigni , fut offenfé du traité d’Arras, mais 
Louis XI. l’avoit mis hors d’état de s’en venger , par la 
guerre qu’il avoit excitée entre ce prince 8c Jacques III. roi 
d’Ecoflê. Edouard mourut peu de terris apres , empoilonné , 
dit-on , par fôn frere Richard III. qui pour recueillir le fruit 
de fôn crime , fit moprir les deux fils d’Edouard , dont il ne 
lailla regner J’ainé que deux mois, 8c monta fiir le trône 
d’Angleterre. Cet aîné eut nom Edouard V. & la brièveté 
de fôn régné fait qu’on ne l’a pas mis au nombre des rois 
d’Angleterre. 

Louis XL dit Comines , étoit humble en paroles & en 
habits ..... Il étoit naturellement ami des gens de moyen 
état ; il étoit léger à parler des gens , Jattj de ceux qu’il 
traignoit , car il étoit afeç craintif de fa propre nature . 
Il difôit , pour répondre aux reproches qu’on lui faifôit de 
ne pas garder a fiez fi dignité, lorfqu orgueil chemine de- 
vant , honte G* dommage Juivent de bien près. Il difôit en- 
core , que tout J on conjeil étoit dans fa tète , parce qu’en 
efFet il ne confultoit perfônne: ce qui fit dire à l’amiral de 
Brezé, en le voyant monter fur un bidet très-foible, qu’il 
falloit que ce cheval fût plus fort qu’il ne paroifiôit , puifi 
qu’il portoit le roi & tout fôn confèil. Il étoit jaloux de fôn 
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autorité , au point qu’étant revenu d’une grande maladie où 
il avoit perdu connoiflance , & ayant appris que quelques-uns 
de les officiers l’avoient empêché de s’approcher d’une fene- 
tre , apparemment dans la crainte qu’il ne Ce précipitât , il 
les chafîa tous. Avare par goût , & prodigue par politique ; 
méprilant les bienleances ; incapable de lèntiment; confon- 
dant l’habileté avec la finefTe , préférant celle-ci à toutes les 
vertus , & la regardant non comme le moyen , mais comme 
l’objet principal; enfin moins habile à prévenir le danger 
qu’à s’en tirer ; né cependant avec de grands talens dans 
l’elprit ; 8 c , ce qui eft fingulier , ayant relevé l’autorité 
royale , tandis que là forme de vie , firn caraftere , & tout 
Con extérieur auroient fêmblé devoir l’avilir. 

Louis XI. avoit augmenté les tailles de trois millions 
& levé pendant vingt ans quatre millions lèpt cens mille 
livres par an , ce qui pouvoit faire environ vingt-trois mil- 
lions d’aujourd’hui , au lieu que Charles VII. n’avoit jamais 
levé par an que dix-huit cens mille francs. 

Il avoit une plailânte fuperffition , il ne vouloit point 
entendre parler d’affaires le jour des Innocens. Il ne vouloit 
pas non plus prêter ferment fur la croix de filin t Lo , ( car 
l’ufàge de jurer fur les reliques fiibfifloit encore ) cette croix 
de faint Lo l’emportoit alors lùr toutes les reliques, même 
lur celles de S. Martin fi révérées , & fi redoutables lôus la 
première race. Le prétexte de ce prince étoit que c’eût été 
manquer de relpeâ pour l’inftrument de notre fiilut ; mais 
un de lès hiftoriens nous apprend que la répugnance ne ve- 
noit que d une vieille croyance de Ion tems : ceux qui le par- 
juroient en jurant lur cette relique , mouroient, croyoit-on 
alors , milcrablement dans l’année , & le bon prince étoit 
un peu plus attaché à la vie qu’à la parole : auffi n’olà-t-il 
renvoyer fon médecin Coétier , accufé de malyerlàtions , 
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parce que , dit Philippe de Comines , il ne l’eût ofe chan- 
ger, attendu que le médecin qui connoilToit la foitdeflè de 
Ton maître , lui difoit audacieufèment , 3c meme en jurant , 
que s'il l'envoyoit , comme il avoit fait tant d’autres , il 
ne vivroit pas huit jours après. C’eft lui qui a honoré les 
armoiries des Médicis de l’écuflon de France. Il eut d’abord 
intention de Ce rendre chef de l’ordre de la Toilôn , & de 
la conférer à la mort de Charles Le téméraire , comme étant 
aux droits de la mailbn de Bourgogne ; mais enfiiite il le 
dédaigna , dit Brantôme , & ne crut pas qu’il lui convînt de 
Ce rendre chef de l’ordre de (on vaîfal. 

Le titre de Majejlé , peu connu jufqu’alors , commence 
a être donné aux rois. 
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Troisième Race. 


femmes. 


Marguerite 
d'Aucriche , 
fille de Maxi 
milien & de 
Marie de 
Bourgogne , 
laquelle é toit 
élevée à la 
cour de Fran 
ce , où elle 
portoit le ti- 
tre de Mada- 
me la Dau- 
phine , de- 
voir époufer 
Charles VIII. 
mais elle fut 
renvoyée , & 
le roi époufa 

t • 

Anne de Bre- 
tagne , le <S. 
décembre 
1491. morte 
le 9. janvier 
IJI4. 




£ N F si N S. 


Charles OrlanJ , mort jeu- 
ne. 

Charles , mort peu apres 
fanaiflânec. 

François, mort peu après 
la nailTance. 

Anne , morte en bas âge. 


Charles VIII. eut une 
fille naturelle nommée 

Camille Palvoifm. 


1498. 

MORT. 


CHARLES 
VIII. 

meurt au châ- 
teau dC slm- 
boife le 7. 
avril 1498. 
âgé de pré r de 
vingt - ftpt 
ans. il avait 
égné <psin\c 
ans. 


P R I N C ES 

contemporairs. 


Paper. 


Sixte IV. 


1424. 


On croit que ce pape 
eft le premier <j u i ait 
mis Ton bulle fur la 

mou 11 v, j c. 


Innocent VIII. 
Alexandre VI. 


t4ÿi. 

150 j. 


Mai f on Othomane . 

Bajaact IT. abdique 1511. 

Empereurs. 

Frédéric III. 

Maximilien. 


>495- 

«SI». 


Rois J' E/pagne. 

{ Ferdinand. 151*. 

Habelle. 1504. 

Rois de Portugal. 

Jean II. 14»% 

Ëmanuellc Grand. 1511. 

Rois S Angleterre. 

Richard IIT. «484. 

Henri VII. 1509. 

Rois </* Ecojpr. 

Jacques III. 14**. 

iacq.es IV. i S /j. 

Roi de Oannemare 
à" de Suède. 

Jean. ISIJ« 

Rois do Pologne. 


Cafimir IV. 
Alberta 

CW. 
Jwu BaCl.wha. 


140»» 

>5oi. 


»T.J» 
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rend aufïi aux enfans de Jacques d’Armagnac une partie 
des biens de leur pere, qui avoient été conhlqués quand on 
lui uta la vie, & .il rappelle de Ion ban Jean d’Armagnac, 
évêque de Cadres, frere de Jacques. Cette illu Tire mailb» 
touchoit à là fin , & nous la verrons éteinte lôus Louis 
XII. 

ï 4 8f. 

La dame de Beaujeu qui s’étoit rendue la màitrefle, 
conclut un traité à Montargis avec les rebelles de Breta- 
gne. Brouilleries de la dame de Beaujeu & du duc d’Or- 
léans qui Ce retire en Bretagne avec le comte de Dunois, 
fils du fameux comte de Dunois. Il y avoit déjà fait un 
voyage, attiré par Landais, favori de François II. duc de 
Bretagne , qui , voulant Ce faire un appui de ce prince 
contre tous les lèigneurs de Bretagne , irrités de là faveur , 
le flattoit de l’elpérance de lui faire époulèr Anne de Bre- 
tagne. Mais le duc d’Orléans étant revenu en France , 
les mécontens Ce trouvèrent les plus forts en Bretagne, & 
Landais fut pendu. Cette mort remit le calme en Breta- 
gne. Le duc conclut un traité avec Maximilien & le duc 
d’Orléans. La dame de Beaujeu mene une armée en Guyen- 
ne , & le roi s’empare du comté de Comminge , pour pu- 
nir le comte d’avoir donné de mauvais conlèils au duc de 
Bretagne. 

Richard III. le meurtrier de fort frere & de lès deux 
neveux , comme nous l’avons dit , ne jouit pas long-temi 
de Ion crime , car cette année Henri , de la mailôn de Lan- 
callre par là mere , défit & tua Richard , & fut roi lôus le 
nom de Henri VII. ainfi la branche de Lancaftre qui avoit 
commencé à régner par Henri IV. remonta lur le trône, 
d’où elle avoit été chaffée par Edouard IV, <jui étoit de. 
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MINISTRES] 


Guillaume 
Briçonnet , 
cardinal. 

IJI4. 

Secrétaires 
des finances. 

Jean Bourré 
du Pleffis. 

Florimond 
Roberter,qui 
a commencé 
à donner à 
cette charge I 
routfon éclat 
& toute l'on 
autorité. 


GUERRIERS. 


Connétables» 

Jean de Bourbon. 

1488. 

Maréchaux de 
France. 

Pierre de Rohan 
de Gié, vivant 
en 1505. 

Phil. de Creve- 
cœur Defcor- 
des. 1494. 

Jean de Baudri-j 
court. 1499 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Guil. de Roche- 
fort. 1492. 

Adam Fumé, G. 

D. S. 1494. 

Etienne Bertrand. 

*483. 
Robert Briçonnet. 

1497 - 

Gui de Rocheforr. 

1J07 

Premiers Préft- 
dcns. 

Jean de la Vac- 
querie. 1497,. 
Pierre de Cour- 
tardi. ijoj 

Procureurs du Roi. 

[ Jean de Nanterre, 
reçu en 1484. 
Chrillophe de 
Carmone , vi- 
vant en 1499. 
Jean Luillier. 

| 49fi. 
J. Burdelot. 1307. 

Avocats du Roi. 

Jean de Nanterre, 
vivant en 1488. 
Pierre de Cour- 
tardi. *joj. 

Jean de Montmi- 
rail , reçu en 

[Guil. Volant , re- 
çu en 1497. 


S A V A N s 

C 7 Illujlres. 

Rod. Agricola. 148Æ. 
Awiiuj de Viierbe. 

>4»î. 

Iicrm. B.irL u Ui.i 4p j . 
Gabriel Biel. 1455. 

M, Boiardo , ver, 

1450. 

Olivier le Daim. 1484. 

Martial de Paris , verr 
1490. 

Jean Michel , premier 
médecin de Chailcs 
VIII. , 495. 

J. Pic de la Mirandole. 

>494» 

Ange Politien. 1454. 

Jcr. SavtmaroJe. 14#*, 
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Celle d’Yorck. Dans Richard III. finit la race des rois An- 
gevins, lurnommés Plantagenets. La France lèrvit Henri 
VII. dans cette grande entreprifè. Ce qui eft étonnant , c’efi 
que ce même Henri VII, fi digne de la couronne par les 
grandes qualités , & qui mérita d’être furnommé le Salomon 
de l’Angleterre , n’étoit peut-être pas gentilhomme. Il ne 
delcendoit point de Henri VI. mais il rapportoit comme lui 
fbn origine par les femmes au grand Edouard III. Edouard , 
entr’autres enfans , eut un fils nommé Jean de Gand, duc 
de Sommerlèt , qui fit la branche de Lancaftre : ce Jean de 
Gand eut une arriéré petite fille, nommée Marguerite de 
Sommerlèt , laquelle époufà Edmond comte de RichemoncT, 
pere de Henri VU. Cet Edmond étoit fils d’Owen Tider , 
homme inconnu , qui n’avoit d’autre noblelïè ni d’autre 
titre que d’être un homme bienfait, dont la figure lui valut 
l’honneui^ d’époulèr Catherine de France , veuve de Henri 
V. & mere de Henri VI. Voilà le grand-pere de Henri 
■VU. lequel par conlcquent n’avoit d’autre droit à la cou- 
ronne , que d’être le fils de Marguerite , arriére petite-fille 
d’Edouard III. Cependant comme les droits de la branche 
d’Yorck pouvoient lui être oppoles , il crut devoir les con- 
fondre avec ceux de Lancaftre qu’il reprélêntoit , en épou- 
iànt Elilàbeth d’Yorck , mais en prenant la précaution de ne 
l’époulèr qu’après fim couronnement, pour qu’il ne fut pas 
dit qu’il tenoit d’elle la couronne. Elle mourut en 1501. 

i486. 87. 

Guerre contre le duc de Bretagne. On détache de la ligue 
le duc d’Angoulême & le connétable de Bourbon. Philippe 
de Comines , mécontent d’être déchu de la faveur où il 
étoit lôus le régné précédent, s’étoit lié aux rebelles ; on le 
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fait prifônnier. Le roi en 14S7. prend plufieurs villes , mais 
il leve le fiége de Nantes : il a d’ailleurs de grands avanta- 
ges contre Parchiduc du côté de l’Artois. 


1488. 851. 

Bataille de Saint Aubin , 011 le duc d’Orléans efl fait 
prifbnnier. Si ce prince eût voulu un peu fléchir à l’amour 
de Madame Anne de France , il auroit eu bonne part au 
gouvernement , car elle en êtoit un peu éprife , ( Brantôme. ) 
C’étoit Louis II. lire de la Trimouille , que Guichardin 
appelle le plus grand capitaine du monde , qui comman- 
doit l’armee du roi. Il n’avoit pas trente ans. Il venoit 
d’époufèr Gabrielle de Bourbon , fille du comte de Mont- 
penfier , le plus illuftre parti du royaume par là naiflance 
& par lès biens , & il avoit réuni tous ceux de la maifon 
d’Amboifè, par Marguerite d’Amboifè fa mere qui en étoit 
héritière: il fut tué à la bataille de Pavie. Mort de François 
II. duc de Bretagne , qui ne laiflè que des filles. La cour 
de ce prince fèrvoit de retraite à tous les mécontens , les 
ducs d’Orléans , d’Alençon , les deux comtes de Dunois , le 
comte de Comminge , le prince d’Orange , les fèigneurs de 
Loheac, de Beuil , de Chaumont, CampobafTo , &c. Ré- 
volte des Gantois contre Maximilien. Ce prince, en 148p. 
époufè par procureur Anne de Bretagne. 


i4po. 91 , 

( 

Le roi, fans confulter fa fôeur la dame de Beaujeu, rend 
la liberté au duc d’Orléans. Les partilàns de ce prince , qui 
étoient auprès de la ducheflc de Bretagne , & le prince lui- 
même agiflént pour rompre lôn mariage avec Maximilien. 
Charles VIII. en 1491. époufè Anne de Bretagne, malgré 
l’engagement qu’elle avoit avec Maximilien , a qui il ren- 
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voie fa fille Marguerite qu’il avoit fiancée : c’efl cette Mar- 

S uerite qui fut mariée à l’infant d’Efpagne , enfuite au duc 
e Savoie , & qui depuis , étant devenue veuve , fut gou- 
vernante des Pays-bas. Charles & Anne fè cèdent mutuel- 
lement leurs droits fur la Bretagne. La première monnoie 
qui ait eu un bulle en France , eft celle que la ville de Lyon 
fit frapper pour Charles VIII. & pour Anne de Bretagne. 

( Bi^ot ) La ville d’Aquila battit , en l’honneur de ce prince, 
line monnoie dont la légende étoit franqoifè. 

U Pi. 

Henri VII. jaloux de l’augmentation de puifiance que 
donnoit à Charles VIII. fôn mariage avec Anne , veut ven- 
ger l’affront de Maximilien ; il met le fiége devant Boulo- 
gne, & puis s’accommode. Il étoit rappellé en Angleterre 
par la fuppofition de Perkins , qui Ce difoit duc d’Yorck , 
fils d’Edouard IV. mis à mort par Richard III. fon oncle. 
L’impofiure de Perkins étoit appuyée par la duchelle douai- 
rière de Bourgogne , fœur d’Édouard IV. qui cherchoit à 
venger la branche d’Yorck de celle de Lancaflre. La do- 
mination des Maures en Efpagne finit par la prifè de Gre- 
nade. Chriflophe Colomb , Génois , aidé par Ferdinand & 
Ifàbelle , découvre la fàmeufè ifie de Cuba , & puis l’ifie 
liifpaniola, aujourd’hui nommée S. Domingue. Quelques 
années après ( 14518. ) Améric Vefpuce, Florentin , décou- 
vrit le continent de l’Amérique , & lui donna Ion nom. Les 
tems font bien différens! dans le huitième & le neuvième 
fiécle , c’étoient des barbares qui venoient faire des incur- 
fions chez, les peuples policés , dans celui-ci ce font des peu- 
ples policés qui vont fiibjuguer des barbares. ( Hijl. Univ . 
de V. ) Vers l’an 1401. Jean de Bethencourt , gentilhomme 
Normand , chambellan de Charles VI, & çoufin de l’amiraj 
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de France, avoir déjà voyagé aux ifles Canaries, & s’en 
étoit fait déclarer lôuyerain. 

Mort de Laurent 'de Médicis , liimommé le grand & le 
pere des lettres , chef de la république de Florence ; il étoit 
fils de Corne , dit le grand , frere de Julien, qui fut afladiné 
dans la conjuration des Pazzi , & bilâyeul de Catherine de 
Médicis ; le premier grand duc de cette mailon , dit Corne 
I. mort en 1*74. étoit d’une branche cadette, & fut grand-, 
pere de Marie de Médicis, femme de Henri IV. 

14 91 . 

Charles VIII. dans l’idée de la conquête du royaume de 
Naples , & perdant le réel pour une chimère , fait la paix 
avec le roi des Romains , fans conlêrver les avantages qu’il 
avoit eus fur lui , & avec le roi d’Arragon , à qui il rend 
la Cerdaigne & le Roulfillon , fans meme exiger de lui trois 
cens mille écus que Louis XI. avoit donnés : on croit que 
ce fut l’ouvrage d’Olivier Maillard , cordelier. Le Rouflil- 
lon relia depuis ce tems à l’Elpagne , jufqu’à la conquête 
qu’en fit Louis XIII. en 1 640. Le royaume de Naples con- 
tinuoit à être le théâtre des plus grandes révolutions. ( Voy. 
les années 1155. & 1 191 . ) la première mailon d’Anjou y 
avoit fini dans la perfonne de Jeannelle en 1435. La deu- 
xième mailon d’Anjou fut moins heureulê que la première : 
elle y avoit été appellée dès 1381. pour venger les entrepri- 
fès que les différentes branches de la première failoient les 
unes lur les autres , enforte que ces deux mailôns le trouvè- 
rent à la fin contemporaines , l’une régnant , l’autre toujours 
prête à regner & ne régnant jamais. La première mailôn 
s’étant éteinte dans Jeannelle , comme nous venons de.le 
dire, les delcendans de Louis , chef de la deuxième maifon , 
ae purent défendre le trône de Naples contre les rois d’Ar- 
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ragon, ( Voy. les années iiff. is 9 i> & 1382.) qui finirent 
par s’en emparer. Le dernier de ces rois fut Alphonfè , dit le 
Magnanime, protedeur des lettres, mort en 145-8. qui fit 
reconnoître Ferdinand , Ion fils bâtard , pour Ion héritier 
dans le royaume de Naples. Ce Ferdinand n’étoit même pas 
bâtard d’Alphonfc , c’étoit un enfant qu’avoit fùppofe une 
courtifàne maîtrefiè d’Alphonfè, à qui elle avoit perfuadé 
qu’il en étoit le pere: aufii le pape , dit Giannone, regar- 
doit la couronne de Naples comme dévolue au faint liège 
faute d’héritiers. C’ell ce Ferdinand qui y regnoit lors de 
l’entreprifè de Charles VIII. dont le droit étoit fondé fiir 
la celîion faite au roi Ion pere par Charles d’Anjou , que 
fbn oncle René avoit fait Ion héritier. (Voy. l’année 1480. ) 

Les différends fùrvenus entre Ferdinand le Catholique & 
Jean II. roi de Portugal, au fiijet de leurs conquêtes, en- 
gagèrent le pape Alexandre VI. à en fixer les limites , par 
une ligne méridienne , qui s’appella ligne de Mar cation , 
mais les Efpagnols ni les Portugais ne s’etant pas accommo- 
dés du méridien que le pape avoit marqué , en réglèrent un 
autre qui s’appella Démarcation , à caufè qu’elle décline de 
celle d’Alexandre VI. 

Mort de Frédéric III. empereur: il avoit pris pour devifè 
les cinq voyelles A. E. I. O. U. qu’il expliquoit ainfi : 
AuJÎ rire ejl imperare orhi univcrjo. Afiurément jamais prince 
de cette maifon ne mérita moins une devifè fi fafiueufè: il 
mourut méprife de tout l’Empire à l’âge de foixante & dix- 
huit ans, & depuis Augufie il efl le feul empereur Romain 
qui ait occupé le trône impérial pendant plus de cinquante 
ans : il avoit époufe Eléonore de Portugal , dont la rare 
beauté avoit tourné la tête du malheureux Juan de Silva 
qui fç fit hermite, Maximilien lui fuccéda. 
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1494 . 

Départ du roi pour l’Italie : de Vefc , & Guillaume Ba- 
ronnet, dit le cardinal de S. Malo , frere du chancelier, 
furent les principaux moteurs de cette entreprit , dont l’a- 
miral de Graville n’étoit pas d’avis , & qui avoit pour fon- 
dement les droits de la maifon d’Anjou cédés à Louis XI. 
Tous les princes d’Italie y prirent part , chacun fuivant leur 
intérêt: les Vénitiens , par l’efpérance de s’aggrandir au mi- 
lieu des troubles , Alexandre VI. pour procurer des éta- 
blifîèmens à Ci famille , mais fur tout Ludovic Sforce , qui 
avoit 'formé le projet d’ufurper le duché de Milan fur for» 
neveu Galcas , qu’il méditoit d’empoifonner , & qui vou- 
loit donner aiïèz d’affaires à Ferdinand roi de Naples , dont 
la petite fille avoit époufe , Galéas , pour l’empêcher de s’en 
Venger. Ferdinand fàifi de terreur , meurt d’apoplexie : Al- 
phonfè fbn fils lui fùccéde. Jean Galéas , légitime héritier 
du duché de Milan , meurt empoilonné , & quoiqu’il eût laifTe 
un fils , Ludovic Sforce eft fait duc de Milan , & en reçoit 
l’invefliture de l’empereur. Le roi efl reçu dans Florence le 
17. novembre : il entre dans Rome en vainqueur , à la lueur 
des flambeaux , le 31. décembre. Dès le 6 . fèptcmbre de 
cette même année , André Paléologuc , defpote de Roma- 
nie , fêul héritier de l’empire de Conflantinople , après la 
mort de Conftantin Paléologue fbn oncle , que Mahomet II. 
en avoit dépouillé , céda tous fês droits fur l’empire de 
Conflantinople au roi Charles VIII. & à fes fucceffeurs ; 
cette donation fut faite à Rome en préfênce du cardinal de 
Gurce , acceptant pour le roi très-chrétien, quoiqu’il n’en 
eût aucun pouvoir de fâ majeflé. Paléologue ne ccdoit pas 
grand’chofê , & U s’étoit rendu méprifable par le mariage 

Ddiv, 
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infâme qu’il contrada avec une courtilàne Grecque. Mais 
il faut que Charles VIII. n’ait pas fait grand cas de cette 
ceffion , puifqu’il ne paroît aucune trace de fbn acceptation , 
& que fix ans après Paléologue fit la même ceflion à Ferdi- 
nand & Libelle. 

Le roi délivre la ville de Pile du jcug des Tofcans, qui 
bientôt la remirent en fèrvitude. 

14 

Charles VIII. fait des ades de fbuveraineté dans Rome. 
Alexandre VI. capitule avec lui, & entr’autres conditions 
lui livre Zizime frere de Bajazet , dont le roi pouvoit faire 
ufâge , dans la vue qu’il avoit de déclarer la guerre aux 
Turcs; on dit qu’il avoit été empoilonné. 

Alphonfè , roi de Naples , voyant les fujets ébranlés à 
l’approche du roi , & fèntant qu’il n’étoit pas aimé , remet 
fi couronne à fbn fils Ferdinand , jeune prince d’un ^rand 
courage & chéri des peuples; mais la terreur du nom tran- 
qois étoit trop grande pour qu’il pût s’oppofèr à leurs progrès. 
Ferdinand Ce retire , & Charles VIII. entre vidorieux dans 
Naples le 1 1. février avec les ornémens impériaux. Etoit-ce 
comme empereur de Conftantinople , dont on lui donna le 
titre dans une médaille frappée alors ? & fèroit-ce une fuite 
de la ceffion que lui avoit faite André Paléologue ? Le P. 
Daniel ne porte pas les vues de ce côté-là , & dit que cet ap- 
parei \/u Joupçonner à C empereur (Maximilien) qu il vouloir 
lui enlever la dignité impériale. Toutes ces conquêtes fè font 
en moins de fix mois. Les Italiens furent étonnés dans cette 
guerre de l’excellence de l’artillerie des François. 

Ligue conclue à Venifê entre le pape, l’empereur Maxi- 
milien , l'archiduc Philippe , dit le JJ eau fbn fils , Ferdi- 
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nand, roi d’Arragon , Henri VII. roi d’Angleterre, Ludovic 
Sforce , & les Vénitiens , pour chafler Charles VIII. d’Italie. 
Il a bien de la peine à rentrer en France. Le gain de la ba- 
taille de Fornoue, où ce prince fit voir les plus grandes preu- 
ves de valeur , donnée le 6 . juillet contre l’armée des confé- 
dérés , commandés par le marquis de Mantoue , facilita fôn 
retour, & lui donna le moyen d’aller au fécours du duc 
d’Orléans afliégé dans Novarre par Ludovic ; mais il fallut 
rendre Novarre , ainfi que le port de la Spezzia à Ludovic , 
qui en fut quitte pour quelque argent qu’il donna au roi & 
su duc d’Orléans , & pour une prometTe qu’il comptoit bien 
de ne pas tenir , d’envoyer du fécours aux François refiés 
dans le royaume de Naples. Le comte de Vendôme, ayeul 
d’Antoine de Bourbon , fé fignala à la bataille de Fornoue. 
Charles VIII. lui rendit alors tous les biens confifqués fur 
le connétable de S. Paul, dont il avoit époufe la petite-fille ; 
c’eft une chofé à remarquer , que cette branche de Vendôme , 
tige de la maifbn régnante , s’enrichit par les fiuccefiions de 
deux rebelles , car la branche de Montpenfîer obtint aufit 
le retour des biens confifqués fur le connétable de Bourbon. 
Malgré la bataille de Seminare, gagnée par d’Aubigni, le 
royaume de Naples eft repris en aulfi peu de tems qu’il avoit 
été conquis ; Ferdinand y eft rappellé par fes fujets , & eft 
fécondé par Gonfalve de Cordoue, ce fameux général de 
Ferdinand le Catholique, roi d’Efpagne. 

• 

14 96. 

Ferdinand, roi de Naples, ne jouit pas Iong-tems de ce 
retour de fortune ; il meurt fans laifier d’enfans: Frédéric 
lôn oncle lui fûccéde. Guichardin remarque que dans l’efc 
page de trois ans le royaume de Naples eut cinq rois, Fer-i 
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dinand , Alphonfê , Ferdinand II. Charles VIII. & Frédéric; 
Le comte de Montpenfier , que Charles VIII. avoit fait 
Viceroi de Naples , meurt de la pefle à Pouz.z.oles, 

Établiflement de la compagnie des Cent Suifles , dont 
Louis de Menton fut le premier capitaine-colonel. 

I4P7- 

Malgré l’événement funefle de l’entreprifè de Naples, ott 
vouloit engager de nouveau le roi à la reprendre, ou du 
moins à envoyer le duc d’Orléans pour s’emparer de Gênes ; 
mais le duc d’Orléans qui voyoit la iânté du roi chance- 
lante , & que la mort du dauphin , âgé de trois ans , rendoit 
l’héritier prélbmptif de la couronne , crut ne devoir pas s’é- 
loigner, ni fouffrir qu’il repafïât les monts: ce prince lui— 
meme n’en avoit pas grande envie , il étoit amoureux à 
Tours d’une des filles de la. reine , ( c’étoit ainlï qu’on ap- 
pelait les filles de qualité , qu’Anne de Bretagne commença 
la première à prendre auprès d’elle. ) EtablifTement du grand 
confèil en cour fouveraine; le chancelier en eft le chef. 
François I. créa un premier préfident , (qui fut fupprimé 
dans la fuite ) & attribua à cette cour la connoifTance des 
procès concernant tous les bénéfices confifîoriaux. Louis 

XIV. en iépo. créa un premier président & huit préfidens 
en titre d’office, qui furent fupprimés en 1738. & que Louis 

XV. remplaça par un concilier d’état & huit maîtres des 
requêtes. Charles VIII. ainfi que fbn prédécefleur , eut des 
Suifles dans fès armées ; il y ajouta des Lanfquenets, c’eft- 
à-dire de l’infanterie Allemande. L’infanterie Françoifê 
compofée du rebpt de la nation , n’étoit alors dans nulle 
eflime. 

Charles Vlll, dit Comines , ne fut jamais que petit ho:n+ 
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me de corps & peu entendu ; mais il était Jl bon , qu il n efi 
point poffible de voir meilleure créature » x 

A là mort, Anne de Bretagne mit une cordelière a les 
armes; cet ufiige s’eft confèrve. 
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MÿS. 

événement 
à la couronne. 


EV E N E MEN S REMARQUABLES. 


LOUIS XII. 
furnommi le 
Pcrc du peu- 
ple depuis 
l'aflcmbtce de 
1506. petit- 
fils de Louis 
duc d'Orléans 
C 7 de Valen- 
tine de Mi- 
lan, C 7 fils 
de Charles 
ducd'Orléans 
CIS de Marie 
de Cléves , 
parvient à la 
couronne l'an 
1458. kgé de 
trente - fix 
ans» Il fie fit 
fiacrer a Reim< 
par l'archevê- 
que Guillau- 
me Briçonnet ; 
il avait pour de 
vifie un l?orc- 
épic, avec ces 
mots, Comi- 
niis&eminus. 

Ou Machiavel 
sut-il pris qu'a- 
rrcs la mort de 
Charles VIII. 
on fotitint que 
Louis duc d’Or- 
Icans ne pjtivoit 
fuccéder ,& étoit 
déchu de Ton 
droit à la cou- 
ronne , pour a- 
voir fer vi le duc 
de Bretagne , qui 
<*toit en guerre 
avec la France <■ 


1458. 

CZj E fut au fùjet de Louis de la Trimouille , 
qui avoit défait & pris Louis XII. à la batail- 
le de Saint Aubin , que ce prince dit , lorfqu’il 
fut parvenu à la couronne , que le roi de Fran- 
ce ne vengeoit pas les querelles du duc d'Orléans , 
Le mot d’Adrien n’eft pas moins beau : par- 
venu à l’empire , il dit dans les mêmes cir- 
conftances , à un homme qui le haiifoit , vous 
voilà fauve. 

On ne devoit pas s’attendre que le duc d’Or- 
léans , qui s’étoit oppofé à la féconde entrepri- 
fè fur le royaume de Naples , dut reparoître- 
en Italie aufli-tôt qu’il eut hérité de la cou- 
ronne : les facilités qu’il y trouva l’y détermi- 
nèrent. Alexandre VI. vouloit procurer un 
établifiëment en France au cardinal Céfar Bor- 
gia fon fils , qui étoit dégoûté de l’état ecclé- 
liaftique , & qui en effet fut créé duc de Va- 
lentinois*par Louis XII. Les Vénitiens étoient 
brouillés avec le duc de Milan. Ces deux puil~ 
lances recherchèrent Louis XII. qui, outre 
les droits de la maifôn d’Anjou fur le royau- 
me de Naples , avoit les liens à exercer fur le 
Milanois. Valentine de Milan fà grand’mere , 
fôeur unique du dernier duc de la famille des 
Vifcomti , en étoit la feule héritière ; Galéas v 
pere de Valentine , l’avoit ainfi déclaré par fôn 
contrat de mariage avec Louis duc d’Orléans 
frere de Charles VI. Ce contrat avoit été con- 
firmé par le pape , autant qu’il étoit en lui > 
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Jeanne, fille 
de Louis XI. 
mariée en 
1476. Louis 
XII. en 1498. 
fit déclarer 
fon mariage 
nul , & Jean- 
ne fe retira à 
Bourges, où 
elle fonda en 
150t. l’ordre 
des Annon- 
ciades , dont 
elle prit l’ha- 
bit, fans fai- 
re de vœux; 
le Berri lui 
fut donné en 
ufufruit , & 
elle fe nom- 
ma duchelTc 
de Berri , 
morte en 

15 ° 4 - 

Anne de 
Bretagne , 
mariée le 8 . 
janvier 1499. 
morte le 9. 
janvier ij 14. 

Ce fut elle qui 
fonda les Bons- 
Hommes. 

Marie d’An- 
gleterre, qui 
étoit fœur de 
Henri YJI1. 
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ISIS- 

MORT. 


LOUIS XII 

meurt dans 
fon hôtel des 
Tournelle s 
Paris le pre 
mier janvier 
ISIS- hgé de j 
cinquante- 
trois ans; il I 
en avait ré- 
qni dix-fept 
Il efl enterré k 
S. Denis. 

A fa mort. Ici 
crieurs des corps 
en limnant leurs 
clochettes , 
crioient le long 
des rues , le ton 
roi Louis , pere 
du peuple , efl 
mon- 


Alexandre VI. 
Pie III. 

Jules II. 

Léon X. 


{ 


Deux princes, morts au 
berceau. 

Claude , qui époufa Fran- 
çois I. roi de France. 

Rente, qui époufa le duc 
de Ferrare , morte en 
France en 157;. Sa fille 
époufa François duc de 
(auife. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes. 

1505; 
1505. 
1 SH* 
ISIS. 

Mai/on Ottomane . 

Bajaaet II. abdique. îjtlJ 
Selim I. 1510. 

Empereur. 

Maximilien I. rfip. 

Rois d'Efpagne. 

Ferdinand. I$s6. 

1 libelle. 1504. 

Philippe I. 150S. 

Roi de Portugal. 

Emanuel le Grand. 1 çir. 

Rois d'Angleterre. 

Henri VII. 150 9. 

Henri VIII. 1547. 

Rois d'EcoJJe . 

Jacques IV. 1515, 

Jacques V. >541» 

Roi ; de Danntmarc 
& de Suède. 

lean. 1 51 J. 

Chriftiern II. chaflï 1515. 

Rois de Pologne. 

Albert. ijoT. 

Alexandre. 150®. 

Sigifmond I. >548* 

Czars. 

fwan Bafilnwtz. i,o>. 
2 afile Jwanow.tr. 15;;. 

Maximilien lui demi a 
le titre d empereur. 
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l’empire vacant; & l’empereur donna depuis l’invefliture 
de ce duché à Louis XII. en 1501. mais François Sforce, 
fils de Jacques Sforce, ayant époufé la bâtarde du duc de 
Milan , s’en étoit fait duc , & Ludovic Sforce, dit le More y 
qui en defcendoit , y régnoit alors , après avoir fait em- 
pcifbnner fbn neveu , & en avoit reçu l’invefliture du me- 
me empereur dès l’an 149 J. 

Edit , par lequel il eft ordonné qu’à l’avenir les baillis 8c 
fénéchaux fèroient gradués. 

14 99 , 

Louis XII. époufé Anne de Bretagne : la defiinée de 
cette princefie étoit fïnguliere. Elle fut femme de Charles 
VIII. en faifànt une efpece de divorce avec Maximilien 
* qu’elle avoit époufé par procureur , & elle ne fê maria avec 
Louis XII. qu’après un autre divorce de ce prince avec 
Jeanne fa première femme ; il avoit époufé celle-ci avec 
des proteflations de la violence que Louis XI. lui avoit 
faite: à la mort de Louis XI. il avoit envoyé à Rome pour 
obtenir la difTolution de fon mariage , mais la dame de 
Eeaujeu empccha qu’il ne l’obtint , & enfin à la mort de 
Charles VIII. il demanda au pape que fon mariage fut dé^ 
claré nul, 8t fur l’affirmation que fit Louis XII. qu’il n’a voit 
eu aucun commerce avec Jeanne , la nullité fut prononcée. 
Jean Standons , inhume dans la chapelle de Montaigu , fut 
banni de France , pour avoir parlé témérairement fur cet 
événement : il fut rappelle peu après , & décéda à Paris l’an 
1 501. On a dit que l’inclination de Louis XII. avoit décidé 
fen mariage avec Anne de Bretagne; mais Varillas, dont 
il ne faut pas toujours reietter l’autorité, penlè que ce pou- 
voit bien être autant une affaire d’état qu’une affaire de 
ptlfi.on, Il étoit porté par le traité conclu avec les états de 
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mariée l’an 




ij 14 . rema- 
riée trois 




mois après la 
mort du roi , 
au ducdeSuf- 
folc , morcc 



- 

en IJ34 




Elle avoit été 
fiancée à Char- 
les, depuis Char - 
les-Quint» 

Fi/s naturel. 

Michel île Buci , archevê- 
que de Bourges. ij i>. 
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Bretagne, que fi Charles VIII. mouroit làns enfans avant 
la ducheflê , elle époufèroit fèn lucceflèur. 

La cour fèuveraine de Normandie , dite l’Échiquier , efî 
érigée en parlement, & rendue perpétuelle. Le roi dilpenfè 
. Philippe , fils de Maximilien , archiduc d’Autriche & fèigneur 
des Pays-bas , de venir en France y rendre l’hommage pour 
les comtés de Flandres & d’Artois : il envoie fim chancelier 
Gui de Rochefort recevoir cet hommage à Arras. 

Conquête du Milanez faîte dans l’efpace de vingt jours 
par l’armée du roi , fous la conduite de Louis de Luxem- 
bourg comte de Ligni, de Robert Stuart fèigneur d’Au- 
bigni , & de Jean-Jacques Trivulce , fèigneur Milanois. Le 
roi fait Ion entrée dans Milan le 6 . oétobre , & enlaifièle 
gouvernement à Trivulce. Gênes fè fèumet. 

, * ijoo» 

Par une de ces révolutions ordinaires dans les guerres 
d’Italie, Sforce qui avoit été chalTé du Milanez, y étoit 
rentré , & avoit repris plufieurs places. Le roi envoie un 
renfort de troupes commandé par Louis de la Trimouille , 
qui d’intelligence avec les SuifTes de l’armce de Ludovic^ 
fait ce duc prifènnier ; on le conduifit en France au château 
de Boches, où il mourut en 1 5 io. 11 fut furnommé le More , 
non à caufè de la couleur de fèn teint , car il étoit plutôt 
blanc que noir , mais par allufion au mot Italien moro , qui 
lignifie un mûrier , & qu’il avoit pris pour là devifè , regar- 
dant cet arbre comme le fymbole de la prudence ( Mem . de 
L'Acad. des B. L. T. XVI. ) Cet événement rend le roi 
encore une fois maître du Milanez. Charles d’Amboifè, frere 
du Cardinal , en eft fait gouverneur. 

Louis XII. & Ferdinand le Catholique, roi d’EIpagne j 
conviennent de partager le royaume de Naples, 
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MINISTRES 


Georges, car- 
«l/nald’Am- 
boife. îjto. 

Ce rainiftre , 
dit Mettrai , fut 

Rudement aimé 
de là France ic 
de fon maître , 
paree qu’il 1er 
aimoit tous deux 
également. 

François le 
Roi Chavi- 
gni , grand 
aumônier. 

IJU- 

■Secrétaires 
des finances t 

Florimond 

Robertet. 

Robert Ge- 
doin. 

B. Bochetel. 


GUERRIERS. 


| Maréchaux de 
France • 

Jean-Jacques Tri 
vulce. ijt8. 

Charles d’Amboi- 
fe de Chaiu! 
mont. ij ti. 

Jacques de Cha- 
bannes delaPa 
lice. 1 j 24. 

Robert Stuart 
d’Aubigni. 

IJ2 1. 


MAGISTRATS. 


Chanceliers • 

Gui de Roche- 
fort. 1*07. 

Jean de Ganai. 

1JI2 

Etienne Pbncher. 

15*4- 

Premiers Prifii- 
dens» 

Jean de Ganai. 

isiz. 

Antoine Diifrat. 

J S3S- 

Procureur du Roi. 

Guillaume Ro- 
gier. 1523. 

Avocats du Roi. 

Jean Olivier, vi- 
vancen 1517. 

Roger Barme.vi- 
vivant en 15:7. 

Jean le bièvre. 

If 21. 


S A V A N S 

G II lu ( 1 res. 


Amène Vefpuce. 1515, 
Phtl. Beroatd. 1505, 
Amb. Calepin. 1510. 
Dem. Chalcondyle. 

1 5 * î • 

Am. Urceus Codru». 

1 5cd. 

Clirift. Colomb. 1 50 S. 
Pliil.'ppe de Comines. 

150p. 

Jean Defpautcre , âpre» 
1514. 

Jcrôthe Donat , vers 
I+9P» 

Marfïle Fient. j 499. 

S. François de Paulc. 

U07. * 

Robert Gaguin. ijoi« 
Oûav. de S. Gelais. 

<501. 

Nicole Gilles. s; 0 }. 

Jean le Maire , ver» ^ 
151s. 

Olivier de la Marche. 

Ijoi. 

Jov. Pontamti. 150;. 
LoHuV.vèn vtrsije», 



£e 


Digitized by Google 


454 Histoire de France, 


' £ V E NE ME NS REMARQUABLES fous LOUIS XII. 


Naiflânce de Charles-Quint le jour de fâint Mathias, jour 
qui fut conftamment heureux pour ce prince dans la fuite 
de fa'vie. Maximilien divifè l’Empire en dix cercles; il en 
inflitue fix en ijoo. & quatre en 1511. Il y avoitdéjaeu 
une première divifion de l’Empire en quatre cercles , faite 
par l’empereur Albert II. dans une diette de Nuremberg 
en 1438. 

ifoi. 

Louis XII. & Ferdinand font la conquête du royaume de 
Naples en moins de quatre mois. Louis d’Armagnac, duc 
de Nemours, & Stuart d’Aubigni , commandoient l’armée 
Erançoifè , & Gonfàlve de Cordoue, dit le grand capitaine , 
celle du roi Catholique : on a dit qu’il avoit été aflëz attaché 
à la reine Libelle , pour avoir déplu depuis au roi Fer- 
dinand. 

Frédéric , roi de Naples, fè retire en France, il traite 
avec Louis XII. à qüi il cède lès droits fur la portion de 
fês états que le traité de partage de 1500. adjugeoit à ce 
prince. Cette cefïion Ce fait fous la condition de recevoir 
à titre d’échange le comté du Maine , &c. pour Frédéric 
& fà poftérité mâle & femelle : il mourut à Tours en 1504. 
Anne de Laval fa petite-fille , époufàen 1511. François de 
la Trimouille , prince de Talmond, ce qui fonde les préten- 
tions de cette rnaifôn au royaume de Naples. Les Vénitiens 
commencent à être jaloux des conquêtes de Louis XII. Maxi-, 
milien conclut une trêve avec lui. 

Création du parlement d’Aix. 

ifoz. 

Les François & les Efpagnols Ce brouillent pour le partage 
du royaume de Naples. Les François ont d’abord l’avantage. 
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Mouvement à Florence , où l’on veut rétablir Pierre de Mé- 
dicis qui en avoit été chafle lors du voyage de Charles VIII. 
en Italie. Louis XII. maintient cet état en république. Le 
traité de paix perpétuelle ligné cette année entre Henri VII, 
& Jacques III. roi d’Ecofle , eft remarquable , en ce que le 
mariage de Marguerite , fille de Henri, avec Jacques Stuart , 
conclu par ce traité , porta la couronne d’Angleterre dans la 
maifon de Stuart. 

1503. 

Traité entre Louis XII. & Ferdinand le Catholique , con- 
clu à Lyon par l’archiduc Philippe , gendre de Ferdinand , 
par lequel il fut convenu qu’en vertu du mariage arreté entre 
Claude de France & Charles de Luxembourg , ( depuis 
Charles-Quint ) les rois de France 6c d’EIpagne le déflaifî- 
roient , le premier du royaume de Naples , le lècond , des 
duchés de Calabre & de la Pouille , en faveur de la jeune 
princefie & du jeune prince. Conféquemment à ce traité , 
Louis XII. envoya ordre à lès Généraux de relier dans i’i- 
nadion. Ferdinand , moins fidèle à lès engagemens, mande 
à Gonlàlve , de n’y avoir point d’égard. Gonlàlve continue 
la guerre ; Hugues de Cardonne & Antoine de Leve lui 
amènent du fècours. D’Aubigni etl défait à la bataille 4 e 
Seminare le vendredi ai. avril par Antoine de Leve, dans 
le meme lieu oit il avoit été vainqueur huit ans auparavant; 
& le 28. du même mois d’avril , à pareil jour, la bataille de • 
Cérignole gagnée par Gonfalve contre le duc de Nemours , 
qui fut tué au commencement de l’a&ion , ( & en qui finit la 
branche d’Armagnac , defoendant de Caribert, fils de Clo- 
taire II. ) entraîna la perte du royaume de Naples. On dit 
que ces deux journées font l’époque de la fuperilition qui a 
fait regarder lé vendredi comme un jour malheureux, 

Ee ij 

j» 
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Mort d’Alexandre VI. le 1 8 août : il fut aufft politique 
que cruel , ce qui ne s’allie guéres , & la Providence permit 
que tous lès crimes tournaient au profit de l’Egliiè. En 
effet, c’eft principalement depuis Alexandre VI. que les 
papes ont commencé à jouer un rôle dans le monde commê 
princes leculiers. Alexandre & Jules , avoient pris deux 
noms qui convenoient plus à leur caradere qu’à celui de 
fbuverain pontife. François Piccolomini , qui lui luccéde 
lous le nom de Pie III. meurt vingt-cinq jours après. Le 
cardinal de la Rovere eft fait pape fous le nom de Jules II. 
après avoir amufé le cardinal d’Amboilè , qui auroit pû être 
élu s’il n’avoit point fait partir de Rome les troupes Françoi- 
lès. Ces révolutions de la cour de Rome achevèrent de per- 
dre les affaires de France , dont l’armée commandée luccef 
fivement par la Trimouille , par le marquis de Mantoue battu 
^au paflage du Gariglian, & par le marquis de Saluces défait 
au même lieu, lè détruifit par la contagion & parle défaut 
de payement. 

i J04. 

Les trois armées que le roi avoit fait marcher contre Fer- 
dinand , pour lè venger de lès perfidies , lui coûtèrent beau- 
coup, & ne lui produifirent aucun avantage. 

Célâr Borgia eft enlevé par Gonfalve , & envoyé en Es- 
pagne , où il mourut trois ans après. Le roi des Romains 
accorde l’inveftiture du Milanez à Louis XII. Mort d’Ilabelle 
de Caftille , d’hydropifie , âgée de cinquante-quatre ans. 
Cette princeflè , four de Henri IV. dit i'IrnpuiJ/jnt , avoit 
fuccédé à lôn frere au préjudice de Jeanne là nièce , qu’elle 
fit déclarer bâtarde , & qu’en efrèt on prétendoit que la 
reine avoit eue de Bertrand de la Cueva , d’accord avec Ion 
mari , qui regrettoit de n’avoir point d'héritier, Ifabelle avoit 
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eu de Ferdinand d’Arragon entre autres enfans, Jean , qui 
laifla veuve Marguerite cl’ Autriche, & Jeanne , dite la Folle y 
morte en 1^4. femme de Philippe furnommé/r Beau , fils 
de l’empereur Maximilien. De ce mariage naquit Charles- 
Quint. L’archiduc Philippe fuccéde à Ifàbelle fà belle-mere 
dans le royaume de Caftille , dont l’adminiftration avoit été 
réfèrvée à Ferdinand, par le teflament d’Ifâbelle , que l’on 
a cru fùppofé , mais Ferdinand fut obligé d’y renoncer lors 
de l’arrivée de Philippe fbn gendre en Efpagne. 

ifof. 6. 7. 

Ferdinand, pour dépouiller fbn gendre Philippe de la 
Caftille , tçnte d’époufèr cette même Jeanne , fille de Henri 
IV. qu’il avoit fait déclarer bâtarde : n’ayant pu y réufjir , 
il époufê Germaine de Foix , fille de Marie fbeur de Louis 
XII. qui donne pour dot à fa nièce fês droits fur le royaume 
de Naples. 

Le comté de Nevers eft la première pairie créée en faveur 
d’un prince étranger. Le roi avoit confirmé , par un traite 
conclu à Blois , la promefle de marier fa fille Claude avec 
Charles , fils de Philippe ; les conditions en étoient trop oné- 
reufês à Louis XII. pour qu’il les tint : il fut arrêté dans les 
états tenus à Tours , que le mariage ne fê feroit point , & la 

Î rincefTe Claude fut fiancée à François comte d’Ân'goulcme. 

.a feance de ces états efl remarquable: le roi y avoit à fà 
droite le cardinal d’Amboifê, le cardinal de Narbonne, le 
chancelier & plufieurs prélats : de l’autre côté M. le duc de 
Valois , les princes du fang , & fèigneurs & barons , le pre- 
mier préfident du parlement , & plufieurs confèillers. Ce fut 
dans cette afTemblée que les États du royaume eurent leur 
audiance ; par où il paroît que les perfbnnes accompagnant le 
roi font diflinguées des États généraux. Mort de Philippe roi 

Eeiij 
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de Caftille. Les Génois le révoltent contre Louis XII. qui 
repafle les monts , les défait , entre dans leur ville en vain- 
queur , & leur pardonne. Il avoit mis fur fa cotte d’armes 
pour devilè, Non utitur aculeo rex cui paremus : c’étoit un 
roi des Abeilles environné de lôn eflain. Entrevue du roi & 
de Ferdinand à Savonne. 

Le roi , fuivant l’intention de Philippe , eft déclaré parles 
États de Flandres , tuteur de l’archiduc Charles d’Autriche , 
& il confirme le choix que ce prince avoit fait de Philippe de 
Croui , lèigneur de Chiévres , pour lôn gouverneur. On peut 
être lùrpris de voir le roi de France nommé à la tutelle de 
Charles, & l’accepter. Mais fi Philippe, qui d’ailleurs avoit 
eftimé & aimé le roi toute là vie , crut par-là piquer d’honneur 
Louis XII. le roi de France de fon coté , en acceptant cette 
tutelle , le débarrafloit de toute inquiétude du côté des Pays- 
tas , •& le mettoit en état d’agir en Italie. 

Comté de Nemours érigé en duché-pairie en faveur de 
Gallon de Foix , fils de Marie de Foix , la fœur de Louis XII. 

Le parlement de Touloulè fait le procès au maréchal de 
Gié, qui ell liilpendu des fondions de là charge de maréchal 
de France , pour cinq ans: c’étoit un effet de la vengeance 
d’Anne de Bretagne , qui croyant le roi Louis XII. a l’ex- 
tremité , avoit fait charger trois ou quatre batteaux de ce 
qu’elle avoit de plus précieux , pour le tranfporter dans (à 
ville de Nantes en Bretagne, dont la louveraineté lui devoit 
revenir. Le maréchal de Gié fit arrêter ces batteaux entre 
Saumur & Nantes : le roi en revint , la reine ne pardonna 
pas au maréchal de Gié qu’elle pourluivit toute là vie. 

L’an 150 6. le 1 3. avril , Jules II. polà la première pierre 
de l’Eglilè de làint Pierre de Rome* 

* ' 
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1 508. 

Ligue de Cambrai , conclue contre les Vénitiens ; entr« 
le pape Jules II. l’empereur Maximilien, le roi de France 
& le roi d’Efpagne Ferdinand , par le cardinal d’Amboife 
& Marguerite d’Autriche, gouvernante des Pays-bas. Cette 
princefle étoit fille de Maximilien & de Marguerite de Bour- 
gogne : ayant été fiancée à Charles VIII. qui la renvoya , 
puis mariée à Jean , infant d’Efpa^ne , qui la laifla veuve 
peu de tems après , elle finit par epoufèr Philibert II. duc 
de Savoie, mort en 1J04. elle mourut en 1530. Elle a 
çompofé divers ouvrages en profè & en vers. 

La ligue de Cambrai réunifloit des puifïances jaloufès 
l’une de l’autre , mais fur tout de la France , & qui toutes 
comptoient fè fèrvir de leurs forces mutuelles pour dépouiller 
la république de Venifè de ce qu’elle avoit pris fur eux'; 
enforte que chacun des confédérés avoit intention de fè reti- 
rer de la ligue fi-tôt qu’il fèroit rentré dans ce qui lui appar- 
ienoit. Une ligue entreprifê dans de pareilles vues ne pou-« 
voit fùbfîfler long-tems : Louis XII. l’objet de la jaloufîe de 
l’Italie , en fut la première vi&ime , & les Vénitiens au 
contraire , en détachant fûçceffivement les confédérés , fini- 
rent par fè retrouver les plus forts , & par rentrer dans toutes 
leurs poflèffions.LesTurcspropofèrent aux Vénitiens de venir 
à leur fècours , mais cette fàge république reconnut qu’il étoit 
plus dangéreux d’avoir le Turc pour proteéfeur , que le Chré- 
tien pour ennemi , & fè contenta d’accepter du falpêtre , du 
froment , & d’autres munitions. ( Fru-Paolo. ) 

150p. 

Bataille d’Aignadel , gagnée par Louis XII. en perfônne , 
Contre les Vénitiens, 1 è 14. mai; il avoit fous lui les mare* 
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chaux de Chaumont & de,TrivuIce # le duc de Bourbon , 
la Trimouille, &c. Le comte de Dunois, qui avoit été fait 
duc de Longueville en ifof. commandoit l’arriere-garde, 
L’Alviane commandoit les Vénitiens. Le pape & le roi des 
Romains profitèrent , ainfi que le roi , des fuites de cette 
vi&oire , & dépouillèrent les Vénitiens de tout ce qu’ils 
avoient gagné dans l’Italie depuis cinquante ans. Qui n’au- 
roit cru les Vénitiens perdus ? Mais ce que l’on a dit efl bien 
vrai , que les grandes puijfances s’ajjoiblijjent en s'unijjant , 
Le roi des Romains n’a voit envoyé que peu de troupes à l’ar- 
mée des confédérés: Ferdinand devenoit fufpeft , par la refti- 
tution des places de la Pouille que les Vénitiens lui avoient 
faite ; le pape commençoit à être jaloux du roi de France ; 
tout cela détermina Louis XII. qui ne fè portoit pas bien 
à repafler les monts. Les Vénitiens reprennent une partie 
des places qu’ils avoient perdues , & font lever à Maximilien 
le fiége de Padoue. 

Mort de Henri VII. roi d’Angleterre. Rapin Thoiras^ 
qui s’autorifè toujours des aâes de Rymer , en fait un por- 
trait bien différent de celui qu’en a donné le chancelier 
Bacon: celui-ci l’a tranfmls à la poflérité comme un prince 
digne d’être furnommé le Salomon de l’Angleterre : Rapin 
au contraire nous le repréfênte comme un prince agiflant 
toujours par des motifs perfônnels ; ne voulant point la guer- 
re , mais employant les démonftrations qu’il en fit , peur tirer 
des fiibfides de fon parlement, pour fè maintenir par-là fur 
un trône où fon droit étoit affez équivoque , & finiflant tou- 
jours pSr s’accommoder avec fès ennemis pour de l’argent : 
enfôrte , dit le P. d’Orléans , qu’il vendoit la guerre à fès 
fujets , & la paix à l’étranger. Rapin Thoiras lui reproche' 
fur tout de n’avoir pas traverfé ledefièin de Louis XII. de 
s’emparer de la Bretagne , dont il étoit fi fort de l’intérêt d<j 
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l’Angleterre d’empêcher la réunion à la couronne de France,; 

1)10. 

Jules II. qui avoit obtenu par la ligue de Cambrai à peu 
près ce qu’il vouloit , n’avoit plus d’autre crainte que de voir 
les François en Italie. Il Ce ligue contre eux avec Ferdinand, 
avec Henri VIII. roi d’Angleterre , gendre de Ferdinand , 
qui venoit de luccéder à Ion pere Henri VII. & avec les 
Suiflès , mécontens de ce que le roi leur avoit refufe avec 
trop de hauteur l’augmentation de leurs penfïons. Jules II. 
prefie vivement la guerre contre le duc de Ferrare , & man- 
que deux fois d’ctre pris , l’une dans Boulogne par Chau- 
mont, l’autre par le chevalier Bayard dans la petite ville de 
làint Félix. Cependant le roi mécontent du pape , aflèmble 
un concile national à Tours , où Ce trouva le cardinal de 
Gurce , envoyé de l’empereur , & dans lequel on convint 
d’afligner un concile général à Pile. 

1$ 11. 

Jules II. prend la Mirandole en perfônne. Chaumont 
meurt ; Trivulce prend là place. Le pape qui efl cité au 
concile général de Pile, par Louis XII. & par le roi des 
Romains , en convoque un de lôn côté au palais de Latran. 
Journée de la Baftide , où Bayard défait les troupes des 
confédérés. Trivulce prend Boulogne , & met en déroute l’ar- 
mée du pape & celle des Vénitiens. Le pape effrayé, tente 
des accommodemens , mais les lcrupules qu’Anne de Bre- 
tagne inlpiroit à Louis XII. lur une guerre entreprilè contre 
' le lâint pere, l’eurent bien-tôt rafluré. Le concile de Pile 
aflemblé le 30. oriobre , eft transféré à Milan. Les Suifles 
entrent dans Je Milanez, dépourvu de troupes Françoifês. 
Gallon de Feix , duc de Nemours , neveu du roi par fa nuere 
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Marie , fœur de Louis XII. & Trivulce , fè retirèrent dans 
Milan , qui eût couru grand rifque , fi les Suifiès , fans qu’on 
en ait jamais fii la raifon , n’avoient repris tout-à-coup le 
chemin de leur pays. Quelques auteurs ont dit qu’ils ayoient 
été gagnés par l’argent de la France, 

If 12 . 

Le duc de Nemours fait lever le fiége de Boulogne à 
Pierre Navarre, général de Ferdinand: il court au fècours 
de BrelTe , qu’il reprend furies Vénitiens : il fait le fiége de 
Ravennes : bataille de ce nom , donnée le jour de Pâques 1 1 . 
avril , où l’armée des confédérés eft taillée en pièces. Le duc 
de Nemours , après avoir gagné cette bataille , & avoir fait 
des prodiges de valeur v fécondé du chevalier Bayard , de 
Louis d’Ars , de Lautrec , d’Yves d’Alegre , qui y perdit la 
vie , &c. voulant envelopper un refte d’Efpagnols qui fè re- 
tiroient en bon ordre , eft tué à l’âge de vingt-trois ans : fà 
mort entraîne la perte du Milanez , malgré les efforts de la 
Palice ( Chabannes ) qui avoit pris le commandement de 
l’armée. L’empereur conclut une trêve avec les Vénitiens. 
Louis XII. qui voit toute l’Europe liguée contre lui , fur» 
tout les SuifTes qui s’étoient avancés vers le Milanez , rap- 
pelle fes troupes , & ne confèrve en Italie que le château de 
Milan , celui de Novarre , celui de Crémone , & quelques 
autres places. Gênes fè révolte , & fè donne pour duc Jean 
Frégofè. Le concile de Pifè transféré à Milan , f$ continue 
à Lyon. Le pape jette un interdit fur le royaume de France, 
& en particulier fur la ville de Lyon. Le roi des Romains fè 
fépare du concile de Pifè , & adhère à celui de Latran. 

Ferdinand s’empare du royaume de Navarre fur Jean d’Al- 
bret , qui en étoit roi , du chef de Catherine de Foix fà 
femme , derniere héritière de Charles comte d’Evreux. Le 
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pape Jules II. le féconde ou le prévient dans cette entreprifê 
pat le decret qu’il publia en i f i z. dans le concile de Latran ; 
& leur prétexte fut que ce prince étoit allié de Louis XII. 
& fauteur du concile de Pifé. On dit que Charles V. & Phi- 
lippe II. fôn fils , recommandèrent en mourant à leurs héri- 
tiers , la reflitution de la Navarre ; ce qui efl confiant , c’eff 
que malgré le decret de Jules II. le pape Pie IV. reçut en 
if 61. le ferment d’obéiflance d’Anteine de Bourbon en qua- 
lité de roi de Navarre. ( Bojfuet , Déclar. du Clergé de 
France , i 62 i. Tom. II. ) Louis XII. fécourt Jean d’Albret, 
mais l’adivité du duc d’Albe rendit cette entreprifê inutile , 
& força le roi de Navarre & la Palice à lever le fîége de 
Pampelune. Catherine de Foix difôit au roi fôn mari , après 
la perte de ce royaume. Dont Jean , fi nous fuffions nés , 
vous Catherine & moi Dom Jean , nous n aurions jamais 
perdu la Navarre. 

Maximilien Sforce , fils de Ludovic , efl rétabli dans le 
jWilanez , & les Médicis dans Florence. 

L’empereur Maximilien I. a defifein de fè faire pape. Voici 
ce qu’il écrit à fà fille Marguerite, (t. 4. p. t. du recueil 
des Lettres de Louis XII. ) » Nous ne trouvons aucun motif 
» fùfïifànt pour nous remarier , mais nous avons pris la ré- 
» fôlution d’envoyer demain à Rome M. de Gurce , évêque, 
» afin de convenir avec le pape des moyens qu’il faudra em- 
» ployer pour qu’il me prenne pour fôn coadjuteur ; enfôrte 
» qu’après fà mort je puifTe être alluré d’ctre pape , &c. 

ïfiî. 

Mort de Jules II. le n. février; Jean , cardinal de Mé- 
dicis , lui fiiccéde fous le nom de Léon X. Maximilien , qui 
s’étoit raccommodé avec Jules II. continue d’être lié avec 
Son fucceffeur. Le roi fait une trc ye d’un an avec F erdinand i 
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il le lie avec les Vénitiens : Ion armée commandée par Louis 
de la Trimouille, reprend le Milanez. pour la troifieme fois. 
Gènes efï fôumifè de nouveau, mais la perte de la bataille 
de Novarre, gagnée par les Suilles contre la Trimouille le 6 . 
Juin, chafle enfin les François du Milanez. Gènes fô ré- 
volte. » Louis XII. dit Machiavel , fit cinq fautes capitales 
» en Italie: il ruina les foibles , il augmenta la puiflance 
» d’un puiflant, il y introduit un étranger trop puifTant: 
v» il n’y vint point demeurer, & il n’y envoya point de 
» colonies. « 

Maximilien , Henri VIII. & les SuifTes , attaquent I2 
France. Les Anglois mettent le fiége devant Térouéne, qu’ils 
prirent après la journée de Guinegate , dite la journée des 
Eperons , où les François furent mis en déroute. La prifê de 
Tournai fuivit celle de Térouéne. Les SuilTes attaquent pa- 
reillement Dijon, que Louis de la Trimouille fauva par un 
traité du 13. fèptembre, avantageux pour eux,& dont il 
comptoit bien être défàvoué. Ce grand homme fut tué de- 
puis à côté du roi , à la bataille de Pavie. Les Vénitiens de 
leur côté ne furent pas plus heureux , ils furent battus pat 
les Efpagnols , & Sforce remit fous fôn obéiflance toutes les 
villes que Louis XII. avoit reconquifès pour eux. 

1J14. 

Mort de la reine Anne de Bretagne à Blois, âgée de trente-^ 
huit ans, le 9. Janvier. » Tout le peuple de France ne fè 
» put fàouler de la plourer. » ( Brantôme . ) 

Sa mort leva l’obftacle que là haine pour la comtefïè 
d’Angoulême apportoit au mariage de fôn fils avec la prin- 
cefle Claude. Je trouve une chofè finguliere touchant Louis 
XII. & Anne de Bretagne. Elle avoit aimé Louis XII. 
qu’elle cpoufà après la mort de Ion mari , & cependant elle 
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fut fi touchée de la mort de Charles VIII. qu’elle porta fôn 
deuil en noir , quoique jufques-là les reines l’euflént porté en 
blanc; de Ion côté Louis XII. (on fécond mari, qui porta 
auffi fôn deuil en noir contre l’ufige , fé remaria Pan d’après 
avec Marie d’Angleterre, pour qui fôn amour lui coûta la 
vie. 

Louis XII. réduit aux abois , eut recours aux traités ; il 
traite avec Léon X. renonce au concile de Pifé , & recon- 
noît celui de Latran : il traite avec Ferdinand , & continue 
la trêve qu’il avoit avec lui , en lui promettant fi fille Rénée 
en mariage pour l’un de fés petits-fils Charles ou Ferdinand , 
avec la cefïîon de fés droits fur le Milanez. Il traite avec 
Henri VIII. & il époufé fa féeur Marie , quoiqu’elle eût été 
fiancée à l’archiduc Charles ( depuis Charles-Quint. ) Ce 
dernier traité fut négocié pa? Louis duc de Longueville , qui 
devint fbuverain de Neufchâtel, dont il époufi l’héritiere : 
il étoit petit-fils du fameux comte de Dunois. 

Le comte d’Angoulême devint amoureux de la jeune reine,' 
mais on lui fit appercevoir qu’il couroit rifque de fé donner 
un maître. Grignaux fut l’auteur de ce fige conféil, fùivant 
quelques-uns ; «vautres en font honneur à Gouffier , & d’au-! 
très à du Prat. 

ifi*. 

/ 

Louis XII. reprenoit encore fés projets fur le Milanez ; 
mais la mort mit fin au régné d’un fi bon prince. Il avoit 
cinquante-trois ans quand il époufi la princefïè Marie , & 
ctoit d’une finté fort délicate: il oublia fôn âge auprès d’elle, 
& y trouva la mort au bout de deux mois & demi de ma- 
riage. Le bon roi , à cau/e de J a femme , avoit changé de tout 
ja maniéré de vivre ; car où il fouloit dîner à huit heures »' 
iltonvenoit qu’il dînât à midi ; oit il fouloit ft coucher à fix 
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heures du Joir , jouvent fe couchait à minuit . ( Hifl. de 
Bayard. ) 

La devifè du porc-épic qu’avoit Louis XII. avec ces mots, 
cominus ts t minus , étoit un ordre de chevalerie qu’avoit 
inventé le duc d’Orléans fôn grand-pere. 

La mémoire de Louis XII. fera toujours en bénédi&ior» 
parmi les François. Il ne courut oncques ^ dit S. Gelais, 
du régné de nul des autres Ji bon tems qu'il a jait durant 
le fien . Il abolit les ajiles ou droits de franchifes des églifes, 
ulage aufïi déshonorant pour la religion , que dangereux 
pour la fôciété. On a cependant reproché à ce prince d’avoir 
favorife la famille d’un pape ( Alexandre VI. ) le plus mé- 
chant homme qui fut jamais , & de l’avoir comblée de biens 
pour parvenir à fè faire feparer d’une princeffe à qui il avoit 
été redevable de fâ liberté fous le régné précédent ; mais 
cette réparation étoit un fàcrifice qu’exigeoit le bien de 
l’état. On eût fôuhaité qu’il ne Ce fut point brouillé avec les 
Suiflès les allies , pour fè livrer imprudemment à Ferdinand, 
le prince de fôn tems le plus infidèle , & qui fè vantoit de 
l’avoir fôuvent trompé ; d’ailleurs on peut le blâmer d’avoir 
tenté des entreprifès téméraires , & d’avoir rifqué de nuire 
à fès affaires, par une oeconomie qui n’étoit pas toujours 
bien entendue. Mais il diminua les impôts de plus de moi- 
tié , & ne les recréa jamais ; il aima fès fujets , fa plus fort® 
envie fut de les rendre heureux , & il mérita d’en être fur- 
nommé le pere ; tant il eft vrai que la première vertu d’un 
roi eft l’amour de fôn peuple. 

dOb cljn 
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FE MME X. 


Claude de 
France, fille 
de Louis XII. 
& d’Anne de 
Bretagne , 
mariée en 
1514. morte 
en 1524. 


Éléonore 
d’Autriche , 
four de Char- 
les - Quint , 
& veuve d’E 
manuel roi 
de Portugal, 
mariée le 4. 
juillet ijjo. 
morte en 

1558. 


U47* 
MO E,T. 


François I. 
meurt au châ- 
teau de Ram- 
bouillet dans 
le Hurepoix , 
le dernier tour 
de marri $47. 
âgé de cin- 
quante - deux 
ans; il en a* 
voitrégnétren- 
te-deux , Il efi 
enterré à S. 
Denis. Son 
caur ejl porté 
à. Ilautes- 
Bruyeres. Du 
Chajlel , évê- 
que de Mâ- 
con , pronon- 
ça fin oraifon 
funèbre. 

On a dit que 
ce prince était 
'mort d’une ma- 
ladie , qui ne 
commença à fe 
faire connoîtreà 
Parij , fuivant le» 
regiftres du par- 
lement, que ver» 
l'an t 4 94. On 
peut remarquer 
que cette année 
eft la meme que 
celle de fa naif- 
fance. 


[François ï, eut un fils na- 
’ turtl , nommé 

’/ilcouvin. 

Il n’eut point d’enfans 
de Tes deux snaitrefles. 


E N F A NS. 


François dauphin. 

mort 

de poifon en 
Henri II. 

1U6. 

Charles duc d’Orléans, 

nommé d’abord 

duc 

d’Angoulcme. 

* 545 - 

Louifc. 

1517. 

Charlotte. 

1514. 


Madelaine , mariée à Jac- 
ques V. roi d’Ecoflé , 
lequel eut d’un fécond 
mariage avec Marie de 
Lorraine, fille de Clau- 
de duc de Guife , l’in- 
fortuncc Marie Stuart. 

1557 - 

Marguerite, mariée à E- 
manuel Philibert, duc 
de Savoie. 1574. 


PRINCE S 

contemporains. 


Papes. 

Léon X. içir. 

Adrien VI. 1J15. 

Clément VII. 1534. 

Paul III. IS4S- 

Maifo» Othomane. 

Selim I. 1 ça o,' 

Solimau II. 1 jtftf. 

Empereurs. 

Maximilien. >510* 

Charles V. >55*. 

Rois d'Efpagne. 

Ferdinand. îjttf. 

Charles V. 155*. 

Rois Je Portugal. 

Emanuel le Grand, rjit.' 
Jean III. 1557 » 

Roi J' Angleterre. 

Henri VIIL 1547g 

Rois d'EcoJfe. 

Jacques V. 1541. 

Marte Stuart. 15*7» 

Rois de Darmemarc . 

Chriftiern II. challc. 

! Frédéric I. 1534. 

Chriftiern III. 1559, 

Rois de Suide. 

Cbriftiern II. chllfë 

*Siîg 

Guftave Vafa. 1560» 

Roi de Pologne. 
Sigifmondl. 1548g 


Firanfoife de Foix , com- 
te jfe de Chdteaubriant , 
morte en 1537. 

ér 

dune de PiJJeleu, dttekef. 


Sadévife étoit 
une Salamandre 
dam le feu ,avec 
ces paroles , nu- 
trifeo tr extin- 


Cxars. 

Bafile Jwanowitr. 
JwanBafilowitz. 
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ooulême fa mere , régente du royaume : il tente de nou- 
veau la conquête du Milanez, qui n’etoit défendu que 
par les Suiffes. Bataille de Marignan , qui dura deux jours, 
le il. & le 14. de feptembre , gagnee contre les Suilles 
par François I. qui y fit des prodiges de valeur. Le ma- 
réchal de Trivulce, qui s’etoit trouve a dix-huit batail- 
les dit que celle-ci étoit un combat de géans, & lésai!" 
très des jeux d’enfans. Cette vidoire rend le roi maître 
du Milanez : Maximilien Sforce lui en fait la ceffion , & 
fe retire en France, où il mourut de même que fon pere 

Ludovic. Le roi s’étoit fait armer chevalier par Bayard. Les 

Génois fe déclarent pour le roi. Le pape effraye des fuc- 
cès du roi , fait fa paix avec lui ; il voit ce prince a Bou- 
logne , & là furent jettés lesfondemens du concordat, qui 
fut confirmé l’année fuivante au concile de Latran. Le roi 
rentre en France , & laifiè le connétable de Bourbon , lieute- 
nant général du Milanez. Il établit un parlement à Milan , à 
Vinfhr de celui de Paris : Jean de Selve en fut premier 
préfident. Le roi regagne une partie des SuifTes. Henri 
VIII excité par le cardinal de Volfei , ennemi de Fran- 
çois I engage l’empereur Maximilien à entrer en Italie. 
Ce prince y fit en effet quelque tentative l’année fuivante , 
tn/s fans aucun fuccès. Decret du lenat de Venife, qui 
déclare François I. & tous les princes de la maifon de Va- 
lois nobles Vénitiens. Ce fut à l’occafion de la guerre 
d’Italie , que commença à s’introduire la vénalité des char- 
ges plutôt par le fait que par le droit, car nous ne con- 
noilTons point de loi à ce fujet de ce tems-la; & meme 
lone-tems depuis François I. on faifoit encore ferment au 
parlement de n’avoir pas acheté fon office , ce qui fut fage- 
ment aboli en 15*7. par arrêt du parlement. {Voyci Us 
JR .< marques particuliers» ) 
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fe d'Etampes , dite Ma- 
demoifelle d'Hetü , que 
la régente avoit prife 
pour fille d'honneur ; 
elle époufa Jean de Bre- 
tag ne , dont la mtre éloit 
fille de Philippe de Co- 
mines ,& qui fut fait duc 
d’Etompes. 


M 47* 

MORT. 


guo i c’étoit une 
inftruitiun qui 
lui fut donnée 
dans fa jcuncflc , 
& non une allu- 
fîon à fe« con- 
quête] , ni à Tes 
galanterie!, puis- 
que la première 
médaille de cette 
dévife eft de 
«5»q. 
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Eredion du comté d’Angoulême eh duché-pairie, le relTort 
réfêrvé au parlement de Paris. 

if 16. 

Mort de Ferdinand , roi de Caflille , le 2,3. janvier. Fer- 
dinand fut à jufte titre furnommé roi d’Efpagne , puifque 
ce fut lui qui en réunit toutes les parties , l’Arragon par 
lui-même , la Camille par Ifàbelle fà femme , le royaume de 
Grenade par fa. conquête fur les Maures , & enfin le royaume 
de Navarre par ufùrpation ; mais une chofê afïêz finguliere , 
c’eft qu’entre tant de couronnes que poffédoit Ferdinand , 
il y en avoit trois qu’il ne portoit qu’en qualité de fucceffeur 
de trois bâtards. Il étoit roi de Caflille par Ifàbelle , qui 
defcendoit de Henri de Tranftamare , bâtard d’Alphonfê XI. 
qui détrôna Pierre le Cruel : il ne fê difbit roi de Sicile , 

Î ue parce qu’il defcendoit de Mainfroi , bâtard de l’empereur 
rcdéric II. & enfin comme roi d’Arragon fon premier ayeul 
ctoit Ramire , fils naturel de Sanche , roi d’Efpagne. Jean 
d’Albret fait en vain des efforts pour recouvrer le royaume 
de Navarre. 

Traité de Noyon entre Charles-Quint & François I. oit 
la paix efl renouvellée , & dont un des principaux articles 
eft la reftitution de la Navarre : on convint auflt que Charles 
époufèroit la princeffe Louifè , fille du roi , âgée d’un an ; 
il efl étonnant à combien de princeflcs Charles-Quint fut 
promis, Maximilien accède au traité de Noyon , & aux ter- 
mes de ce traité , rend Verone au roi d’Efpagne pour la 
remettre au roi, qui la reflitue aux Vénitiens, au moyen 
de quoi cette république fè vit au même état où elle étoit 
avant la ligue de Cambrai. Ce fut lors de ce traité , que les 
deux princes Charles & François fê donnèrent mutuellement, 
l’un l’ordre de la Toifbn , l’autre celui de fàint Michel. 
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MINISTRES] 


Anne de 
Montmorcn- 
ci. I 5 « 7 - 

Claude 

i’Annebaut. 

IJJ 2 - 

Jacquet de 
Baune Sem- 
blançai, fur- 
intendant des 
finances, pen- 
du en 1527. 

'Antoine du 
Prat. 1 535 * 

Fr.deTour- 
non , cardi- 
nal d’Oftic. 
1562. 

Secrétaires 
des finances. 

Florimond 

Hobertet* 

Guillaume 

Bochetel. 

ISS** 

Gilbert 
Bayard, fei- 
gneur de la 
Font. IJ48. 

Il fut mis en' 
prifon fou» le ré- 
gne fuivant, pour 
avoir fait quel- 
ques plaifante- 
ncj fur I’age & 


GUERRIERS. 


Connétables. 

Charles de Bour- 
bon. 1517» 

Anne de Mcrnt- 
morenci. 15S7. 

Maréchaux de 
France. 

Jufqu’à ce régne , ce 
n’étoit que des cbm- 
m fiions , Sf il n*jr en 
avoit eu que deux à la 
fois : François I, les 
créa à vie , Sc les gran- 
des guerres qu’il eut à 
foutenir , firent que ce 
prince en créa jufqu’à 
quatre. Le nombre n’eu 
fut plus fixe dans la 
faite : ils avaient cha- 
cun leur département. 
Il faut pourtant remar- 
quer que l'on en a vu 
quatre à la fois fous le 
régne de Charlqr VII. 

Jacques de Cha- 
bannet de la Pa- 
lice. 1524. 

Il fut fait maréchal 
de France en échange 
de l'office de grand- 
maître , qu’il tenoit de 
Louis XII. & que 
François I. délira qu’il 
remît I Gouffier de 
Boiffi fon gouverneur. 

Robert Stuart 
d’Aubigny. 

II 4 J* 

Odet de Foix de 
Lautrec. 1528. 


MA G I STR ATS. 


Chanceliers. 

Antoine du Prat. 

I SIS- 

A fit. du Bourg. 

1538. 

Mathieu de Lon- 
guejoue , G. 
D. S. 1558. 

Guillaume Poyet. 

• *î 48 . 

François de Mon- 
tholon, G. D. 
S. IS 4 Î- 

François Ertault , 
G.D.S. 1544. 

Franc. Olivier de 
Leuville. 1560. 

Il eut un fils naturel , 
nommé Séraphin Oli- 
vier , homme d’un ra- 
re mérite, qui fut fait 
cardinal en 1604. 

Premiers Préfi- 

dens . 

P. Mondot de la 
Marthonie. 

1517. 

J. Olivier de Leu- 
ville. iji 9 - 

.T.deSelve. 1529. 

Ce fut lui qui traita 
de la délivrance de 
de François L avec 
Charlcs-Quint. 


S A y A N S 

O lllufins. 


Corn. Agrippa. 1534. 
Louis Ariofte. is;j, 
Lazare Baïf, 1544. 
Guil. du Sellai. 1J4{% 
P. Bembe. JÇ47. 
Guil. Budc. 1S4«. 
Barth.ChafTaaéc. 1541. 
Nie. Copccnic. 1 543. 
Etienne Doleu 1 54 S. 
JeanEckiur. 1543. 
Didier Erafme. 1 5 } t. 
Fernand Cortex. 1547. 
F. Guichardin. 1 54a. 
Guil. de Langei. 1543 s 
Conftantin Lafcaris. 

J. A. Lafcaris. 153 Ç 
Martin Luther. 1 54$, 
N. Machiavel. 1519, 
Fernand Magellan. 

MM 


Baptifie Mantouan. 


Aide Manuce. 

s 5 il. 

151 s. 

Clem. Maroc. 

M 44 - 

Jean Mar ot. 


Thomas Morus. 

«SJi. 

Thcophr. Paracclfc. 

Paul Emile. 

154t. 

ISIS» 

Et. Poncher. 

* 5 * 4 » 

Raphaël. 

1520. 

Jacques Sadolet. 

» 547 » 

Jacques Saunaxar. 

Cl. Sciffcl. 

i 5 îo* 


Bened. Théorenus 
précepteur des en- 
fin s de François I. 
Génois . éveque 4 c 

Ffüi 
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Traité de Fribourg, conclu avec les SuifTes, auquel on 
donne le nom de Paix perpétuelle ; 8c en effet depuis ce 
traité les SuifTes (ont demeurés fermes dans notre alliance, 

i*i7. 

. * ' *>. 

Traité avec Léon X. Le roi fait époufêr à Laurent de 
Médicis Madelaine de la Tour d’Auvergne , nièce du duc 
de Vendôme François de Bourbon , & four d’Anne de la 
.Tour, comteffe d’Auvergne & de Boulogne, mariée au 
«duc d’Albanie : ils eurent pour fille unique Catherine de 
Médicis , depuis reine de France. Le concordat efl publié 
£c reçu en France, malgré les oppofitions du clergé , de 
l’univerfité & du parlement. 

Troubles du Luthéranifme , à l’occafion des indulgences 
!que Léon X. fit prêcher en Allemagne , pour s’oppolêr à 
Selim , dont les conquêtes en Egypte contre les Mammelus 
faifôient craindre qü’il ne vînt enfuite fondre fiir la chré- 
tienté. Il en voulut faire autant en Efpagne , mais Ximenès 
s’y oppofà ; ce fut le dernier trait de la vie de ce grand 
tninifire , qui mourut la même année, difgracié , & qui eût 
été bien utile à Gharles-Quint dans les commencemens de 
fon régné. 

i* 18. 

Alliance renouvellée avec l’Angleterre , par l’entremifè 
du cardinal de Volfèi , que le roi avoit remis dans fês in- 
térêts , & qui lui fit rendre Tournai. Il fut auffi convenu 
du mariage de François, dauphin, avec Marie, fille de 
Henri VIII. à laquelle on donnoit pour dot partie du prix 
dont le roi payoit la reftitution de Tournai. On négocioit 
encore pour la reflitution de Calais , mais Charles- Quint 
en fut averti, & regagna Vollèi, 
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MIN1STR.ES 


Secrétaires 
des finances. 

J» beauté de U 
ducbcITe de Va- 
Jcntmois. 

Breton de 
JVillandrï. 

Bourgeois , 
fils du pre- 
mier méde- 
cin de Fran- 
çois I. 

Nicolas de 
Neufville. 

Claude de 
Laubefpine. 

Guillaume 

jPrudhomme. 


c 


GUERRIER f. 


Maréchaux de 
France . 

Gafpard de Coli- 
gni. 1 s 1 2.. 

Anne de Mont- 
morenci. 1567. 

Thomas de Foix 
deLefcun. 1524. 

Théodore Trivul- 
ce. 1531. 

Rob. de la Marck. 

1537 

René de Monte- 
jean. I J 3 8 

Cl. d’Annebaut , 
qui fut auffi a- 
miral. 1552. 

Oudard du Bicz. 

15 53 

Antoine de Lettes 
de Montpefat. 

IJ+ 4 ' 

Jean Carracciol 
prince de Mel- 
phe. ijjo 


MAGISTRATS. 


S A VA N S 
CT lllu fixes. 


Chanceliers • 

Pierre Lizet. 1554» 

Procureurs du Roi. 

Guillaume 
gier. 

Fr. Rogier. 1532, 

N. Thibault. 

1541 

Noël Brulart. 

1557 

Avocats du Roi. 
J. le Lièvre. 

IJ 2 I 

Pierre Lizet. ij 54 - 

JeanRuzé. U29. 

Guillaume Poyet 
1 54 *' 

Olivier Alligret. 

IS 32 . 

Fr. deMontholon 
1543 

Pierre Raimond , 
vivant en 1545 

Jacques Cappel. 

U 4 i 

Jean Ruzé exer- 
çoiten ijjtf. 

Gilles le Maître. 

IJ 62. 

Gabriel Marlhar. 

1 55 1 


G rafle , pocie lyri- 
que. x S J<S* 

J. Triiheme. 1516. 
Fr- Valable. J 5 + 7 » 
» Polid. Virgile. J 54e. 
Ro- j Thomai Vollei. 1550. 
1 5 z 3 « J François, cardinal de 


Ximcncz. 


* 5 * 7 . 
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* I 

Mort de PempereUr Maximilien. Jules II. difeit que 1« 
Cardinaux & les électeurs s’étoient trompés dans leur choix » 
que la papauté auroit dû être déférée à Maximilien par les 
Cardinaux , & l’empire à Jules par les éle&eurs, 

Charles-Quint eft élu empereur après la mort de Maxi- 
milien , malgré la concurrence du roi de France , qui ne 
lui pardonna jamais d’avoir été préféré. Ce fut alors que les 
électeurs introduifirent la capitulation , fïiivant laquelle l’em- 
pereur élu fè fôumet aux conditions que l’Empire lui impofe, 

ifio. 

Entrevue de François I. & de Henri VIII. entre Ardres 
& Guines, appellé le Camp du drap d'or . L’empereur qtfi 
craignoit les effets de cette entrevue , avoit cru devoir la 
prévenir s’il ne pouvoit la rompre : comme il alloit par mer 
Ce faire couronner en Allemagne , il pafla par Douvres , & 
s’afîiira qu’il ne fê traiteroit rien entre les deux rois de 
contraire à fès intérêts. En effet l’entrevue fê pafla en fêtes, 
<& les affaires politiques y eurent peu de part. 

ifii. 

L’abfènce de Charles-Quint excite des troubles en Ef- 
pagne , où les princes qui refloient de la maifbn d’Arragon 
lui difputoient cette couronne. Henri d’Albret , roi de Na- 
varre , profite de ces troubles : André de Foix , dit de Le£ 
parre , frere de Lautrec de Lefcun , & de la comtefle de 
Châteaubriant, reprend fous fès ordres toute la Navarre,' 
& il la reperd en aufli peu de tems qu’il en avoit mis à la 
conquérir. Ce fut pendant le cours de cette guerre , qu’I- 
gnace de Loyola, gentilhomme Efpagnol , âgé de trente 


Troisième Race. 477 


EVENEMENS R E M A R QU A B LES pus FRANÇOIS I. 

3 


ans , fut blefle dans le château de Pampelune , dont nous 
faifions le fiége , il étoit réfèrvé à être le fondateur de cette 
fôciété devenue fi célébré par les contradi&ions & par les 
fucccs. Charles-Quint de retour en Efpagne , créa la gran- 
deffe , telle qu’elle eft aujourd’hui. Fernand Cortez achevé 
la conquête du Mexique. 

Commencement des guerres entre François I. & Charles- 
Quint, à l’occafion de Robert de la Marck , duc de Bouillon ; 
le prétexte ou la caulè fut le duc de Bouillon qui venoit 
de déclarer la guerre à l’empereur , & que Charles-Quint 
ne douta pas qui ne fut appuyé par le roi. L’empereur 
prend Mouzon , que le roi reprend bientôt après. Charles 
Quint n’ofè difputer le paflage de l’Efcaut aux troupes du 
roi : il fê retire devant François I. qui auroit pu profiter 
de fês avantages , s’il avoit fîiivi les confèils du connétable 
de Bourbon , qui avoit pour lui la Trimouille & le maréchal 
de Chabannes ; mais ceux du maréchal de Châtillon-Co- 
ligny, qui fêrvoit la haine de la duchefle d’Angoulême 
contre le connétable , furent préférés. 

L’Amiral Bonivet prend Fontarabie , que l’on auroit dft 
démolir , mais fa vanité en empêcha , & donna le tems aux 
Efpagnols de la reprendre ; il étoit frere puîné de Gouffier 
de Boifi , gouverneur de François I. La mauvaifê conduite 
de Lautrec , les intrigues de Léon X. les fècours de Charles-, 
Quint , qui vouloit rétablir François Sforce , frere de Maxi- 
milien , dans Milan , les menées du cardinal de S ion pour 
empêcher d’agir les Suiflès qui fèrvoient dans l’armée du 
roi , le défaut d’argent , & la diflïpation qu’en faifôient le 
Toi & la duchefle d’Angoulême , tout cela fait reperdre le 
Milanez à François I. La derniere aétion de guerre fè pafla 
l’année fùivante au combat fànglant de la Bicoque : U ne 
refta aux François que le château de Milan , Novarre & 
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Pifighitone, Le pape Léon X. mourut , dit-on du plaifir 
que lui cauforent nos difgraces. Ce pontife avoit rendu une 
bulle , par laquelle il étoit dit que dorénavant les cardinaux 
partageroient les bénéfices qu’auroit celui qui foroit élu 
pape: Clément VII. fon neveu, qui en avoit beaucoup, 
étoit vraifomblablement l’objet de cette bulle-, & fut éhi 
pape , mais ce ne fut qu 'après Adrien qui lûccéda à Léon X. 

On commence à porter les cheveux courts & la barbe 
longue, au lieu qu’auparavant c’étoit tout le contraire. Cette 
mode fut amenée par le roi , qui ayant été malheureuièment 
blefle d’un tifon par le capitaine de Lorges , fieur de Mont- 
gomeri , fo fit rafor la tête : on rçprit fous Louis XIII. l’an-, 
cien ufoge , tel qu’il fobfifte encore aujourd’hui. 

Le roi prend He filin , qui le dédommage de la perte de 
la ville de Tournai, prifo par les Impériaux, 

i$zz. 

Le cardinal de Volfoi, que Charles-Quint avoit flatté 
de la papauté , fo brouille avec ce prince lorfqu’Adrien VL 
fon précepteur, fut élu pour focceflèur de Léon X. On ne 
comprend pas comment Adrien qui devoit fo fortune aux 
Lettres , en fut fi peu reconnoiflant envers ceux qui les 
cultivoient. 

De fiaune Semblançai eft accule du divertifïèment des 
fonds qui n’avoient pas été envoyés à Lautrec en Italie ; il 
en rejette la faute for la duchefle d’Angoulême , à qui ea 
effet il avoit délivré ces fonds for fos quittances , & qui ne 
les avoit détournés que pour perdre Lautrec, dont elle vou- 
loit donner la place à fon frere le bâtard de Savoie. Sem- 
blançai eft arrêté. Cette affaire ne fut jugée qu’en ifi7« 
& Semblançai condamné à être pendu , ce qui fut exécuté. 
Il avoit été trahi par Gentil fon commis qui étoit amoureux 
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d’une des femmes de la ducheiïè , & qui lui remit les 
^quittances de la maîteelîè. Ce Gentil , qui avoit été préfi- 
xent au parlement , fut pendu quelques années après. Henri 
.VIII. déclare la guerre au roi , & la guerre continue du 
côté des Pyrénées. 

L’empereur , pour gagner les peuples , rétablit François 
Sforce dans Milan. Ligue contre le roi pour la confèrvation 
de l’Italie , entre le pape , l’empereur , le roi d’Angleterre , 
Ferdinand , archiduc d’Autriche, le duc de Milan , les Vé- 
nitiens , les Florentins & les Génois. 

Les chevaliers de làint Jean de Jerufàlem (ont chafles 
de l’ifle de Rhodes par Soliman II. Viterbe leur fêrt de re- 
traite, jufqu’à ce que Charles-Quint leur donne l’ifle de 
Malthe , pour fèrvir de rempart à la Sicile. Il falloit que 
l’ordre fut bien riche alors , puifque le grand maître L’ifle-. 
Adam offrit au grand Seigneur de lui rembourfèr tous les 
frais de cette guerre , s’il voulait lever le fiége de Rhodes ; 
auflî cette ifle étoit-elle bien fituée pour faire de grandes 
prifès fur la Turquie & la Syrie , & fon port bien commode 
pour tous les marchands chrétiens qui trafiquoient au Le- 
vant. On trouva étrange alors que Léon X. & Charles- 
Quint euflent laifle prendre une place fi importante , mais 
leur animofité contre François I. l’emporta fur l’intérct gé- 
néral de la chrétienté. 

‘Évafion du connétable de Bourbon , eaufee par les per- 
fecutions de la ducheife d’Angoulême , dont on prétend qu’il 
n’avoit pas voulu appercevoir les fèntimens. Pour s’en ven- 
ger , elle lui fufeita un procès , dont la perte le priva d’une 
grande partie de (es biens. Le connétable de Bourbon , gen- 
pre d’Anne de Beaujeu ? régente fous Charles VIII# ^voit 
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réuni par Ion mariage avec Suzanne de Bourbon , tous les 
droits de la branche de Montpenfier. A la mort fans enfàns 
de Suzanne , en i i. la ducheflè d’Angoulême lui difputa 
la fucceffion de Suzanne , comme héritière par là mere Mar- 

f uerîte de Bourbon : en effet elle ctoit plus proche d’un 
egré , mais il y avoit une fùbflitution de mâle en mâle qui 
regardoit le connétable , & la faveur de madame d’An^ou- 
léme l’emporta. Le connétable lailfa voir tout fôn dépit ; 
le roi ne put parvenir à le calmer , & il fè livra à l’ennemi 
perfbnnel de François I. Anne de Beaujeu venoit de mourir > 
jfôn animofité contre la mere du roi , qui pourfuivoit le con- 
nétable , avoit caufp bien des troubles à la cour, partagée 
entre la belle-mere de Charles de Bourbon , & la ducheflè 
d’Angoulême. » On a dit qu’après qu’il s’en fut allé , le roi 
» lui avoit envoyé redemander l’épée de connétable & fôn 
» ordre , & qu’il répondit , quant à l’épée , il me l’ôta au 
» voyage de Valenciennes, lorfqu’il donna à mener à M. 
» d’Alençon l’avant-garde qui m’appartenoit , & l'ordre , 
» je l’ai laifTé derrière mon chevet à Chantelles ; quant à 
» l'ordre de l’empereur , il ne le voulut jamais prendre. 
» ( Brantôme . ) 

L’empereur lui donne le commandement de fès armées,' 
& lui promet en mariage Éléonore fà fœur , veuve du roi 
de Portugal. Un fèigneur Efpagnol , nommé le marquis de 
,Villane , ne voulut point prêter fi>n palais pour y loger le 
connétable de Bourbon. Guichardin , qui loue avec raifirn 
une fi noble façon depenfèr, raconte ainfi le fait. » Je ne 
» puis rien refufèr à votre majefté , dit ce cavalier à Charles- 
Quint , mais je lui déclare que fi le duc de Bourbon loge 
si dans ma maifèn, je la brûlerai dès qu’il en fera fôrti , 
55 comme un lieu infe&é de la perfidie , & par confisquent 
» indigne d’être jamais habité par des gens d’honneur 
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La révolte du connétable de Bourbon arrêta le roi prêt à 
paflèr en Italie , il Ce contenta d’y envoyer l’amiral Bonivet 
avec des troupes. Les Allemans entrent en Champagne , 

& font repoufles par le duc de Guilè. Les Anglois qui étoient 
entrés en Picardie , y trouvent le duc de Vendôme & le /ire 
de la Trimouille , qui les forcent à le retirer ; ils fe conten- 
tent de prendre Bouchain. La Ligue eft fortifiée par l’exal- 
tation du cardinal de Médicis , qui fiiccéda à Adrien VI« 
fous le nom de Clément VIL 

Bonivet , fôutenu par la duchefie d’Angoulême , continue 
la guerre qu’il avoit commencée l’année précédente en Ita- 
lie. Les Suifiès l’abandonnent ; il fait la retraite de Rebec , 
où fbn arriere-garde eft défaite par le connétable de Bour- 
bon , qui reprend ce que Bonivet venoit de conquérir : ainfi 
en prend aux généraux élus par faveur de cour . ( Mémoires 
de Ta vannes. ) Le chevalier Bayard y eft tué, âgé d’en- 
viron cinquante ans. Il mérita le fùmom de chevalier fans 
peur & fans reproche ; les ennemis renvoyèrent fôn corps en 
France avec de grands honneurs : il laifla une fille naturelle, 
mere de Chaftelard , à qui la reine d’Ecoffe fit trancher la 
tète pour avoir oie lui parler d’amour. Le Milanez eft tota- 
lement perdu pour le roi. 

Le connétable fait le liège de Marlèille , qu’il eft obligé 
de lever. 

Le roi rentre dans le Milanez ; c’eft une choie bien ’ 
bizare que les alternatives continuelles de fuccès & de re-. 
Vers de çe régné. 

Le roi > que fcs mauvais fuccès n’avoient pu rebuter de 
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fôn projet fur le Milanez , avoit repafle en Italie fur la fin de 
l’annce précédente , où il avoit formé le fiége de Pavie. En 
remarquant les progrès de l’artillerie , on obfêrve que dans 
cette guerre François I. avoit quatre mille chevaux feule- 
ment pour fbn parc d’artillerie. Entre plufieurs fautes que 
l’on reproche à ce prince » la plus confidérable fans doute, 
après celle d’avoir entrepris le fiége de Pavie , fut d’avoir 
affoibli fôn armée par deux détachemens qu’il fit vers Naples 
& vers Savonne. Le 2.4. de février , jour de faint Mathias , 
il perd la bataille de Pavie , par les mauvais confèils de Bo- 
nivet qui s’y fit tuer de défêfpoir , & il y eft fait prifônnier. 
11 reçut plufieurs blefiures , l’une au vifage vers le foürcil , 
l’autre dans le bras , & la troifiéme à la main droite : il fê 
trouva aufïi avoir reçu quelques arquebufâdes dans fâ cui- 
raflê. Il eft transféré en Efpagne. Louis II. de laTrimouille 
y perdit fôn fils & la vie , après avoir lêrvi avec gloire fous 
quatre de nos rois. Le malheur des François à cette bataille , 
dit le duc de Parme , ejl une leçon pour tous les généraux , 
de ne jamais divifer leurs forces en.prifence de C ennemi* 
Madame d’Angouléme efl régente , Charles de Bourbon 
comte de Vendôme , coufin du connétable , n’en fut que 
plus fidèle au roi, il eft chef du confèil de régence. Ce fut 
le grand-pere de Henri IV. 

Le roi d’Angleterre jaloux des heureux fuccès de Charles- 
Quint , fê prête aux propofitions de la régente. Il tint alors 
la balance entre ces deux princes , & fut le gardien de la 
liberté de l’Europe ; il eft vrai qu’il y étoit porté par fôn 
miniftre Volfêi, cardinal d’Yorck. Avant la viétoire de Pa- 
vie, l’empereur avoit coutume d’écrire à ce miniftre de fâ 
propre main , & fignoit votre fils & coufn Charles. Depuis 
cette viftoire , Charles-Quint ne lui écrivit plus de fâ main , 
& changea de ftile, ( Gukhardin ,) Volfêi fê tint pour offenfé. 
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& fîiivant l’ufage pratiqué par fès pareils , il chercha à ven- 
ger là querelle perfbnnelle. Les allarmes n’étoient pas moin- 
dres en Italie ; il s’y fit une ligue entre le pape , Sforce & 
les Vénitiens , pour enlever la couronne de Naples à Charles- 
Quint , & la donner au marquis de Pelcaire , général de ce 
prince, qui avoit fujetd’étre mécontent de ce que François I. 
avok été mis à la garde de Lanoy , viceroi de Naples , à 
Co n préjudice ; mais Charles-Quint en fut infîruit par Pef- 
Caire lui-même , foit que ce dernier craignît d’avoir été 
découvert, fôit qu’il lui fut demeuré fidèle. Charles-Quint 
ordonne à ce général , pour punir la perfidie de Sforce , de 
s’emparer des places du Milanez. Pelcaire mourut peu de 
tems après , non fans fbupçon d’avoir été empoifônné , loit 
par les Elpagnols , fbit par les Italiens. 

Le duc d’Alençon , mari de Marguerite , depuis reine de 
Navarre , meurt de douleur des reproches qu’il eut à le faire 
à la bataille de Pavie : il fut le dernier de la branche d’Alen- 
çon qui defcendoit de Charles de Valois , frere du roi Phi- 
lippe le Bel. Il y a eu d’autres princes de ce nom , mais qui 
n’ont pas laiffé de poftérité. 

La comté de Dunois ell érigée en duché-pairie; Charles 
IX. donna depuis par lettres patentes de 1571. à meilleurs 
de Longueville le rang de princes du fang , qui leur fut 
confirmé par Louis XIV. en 1653. Les prérogatives de cette 
illuftre maifbn ne s’étendirent pas plus loin, quoi qu’en ayent 
écrit Varillas & Baudot de Juilli. 

Marguerite , duchefïè d’Alençon , four de François I. 
s’étoit tranfportée à Madrid , pour y travailler à la déli- 
vrance de Ion frere , mais elle repartit làns avoir rien obte- 
nu , & enfin après bien des difficultés , le traité fut ligné le 
14. .janvier fui vant. Charles Quint ne fut pas profiter de là 
jyi&oixe , U auront dû entrer çn France les awnes à la main , 
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ou Ce piquer de générofité & renvoyer lôn prilbnnier (ans 
condition ; il ne fit ni l’un ni l’autre: ( cette queftion eft 
dilcutée amplement dans Guichardin , & mérite d’y être 
lue. ) 

Albert , margrave de Brandebourg , grand-maître de 
l’ordre Teutonique , après avoir embrafle les erreurs de 
Luther , entreprit de le rendre louverain d’une partie des 
provinces que pofiedoit un ordre dont il n’étoit que le grand- 
maitre : il étoit neveu de Sigifînond roi de Pologne , & il 
avoit conclu un traité avec ce prince , par lequel il par- 
tagea la Prufie avec la Pologne , lôus la condition de l’hom- 
mage à cette couronne. Ainfi la Prufie fut partagée en 
Prufie royale & en Prufie ducale ; la Prufie royale pafia au 
roi de Pologne, & la ducale refia lôumilè au prince de 
Brandebourg , dont les delcendans font devenus depuis Tois 
de Prufie. 

i$i£. 

Le roi rentre en France, & donne pour otage les deux 
enfans. Madame d’Angoulême fit un coup très-habile dans 
cette occalion: Charles-Quint avoit demandé pour otage 
les deux enfans de France , ou un nombre de nos plus 
grands capitaines : la régente n’héfita pas , & elle aima 
mieux envoyer les deux princes que de priver la France de 
toute la reflource. 

Le viceroi de Naples vient demander au roi , de la part 
de Charles-Quint , la ratification du traité de Madrid. Pour 
réponlè , on le fit aflifier à l’audience des députés de Bour- 
gogne , qui déclarèrent à là majefté qu’ils ne conlèntiroient 
jamais à la ceflïon qu’elle avoit faite de ce duché par le 
dernier traité : & le comble delà lùrprilè dü viceroi, fut 
la déclaration de la làinte ligue. Cette ligue étoit faite entre 
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le pape Clément VII. le roi & tous les princes d’Italie ; le 
roi d’Angleterre en étoit déclaré protedeur. L’objet de cette 
ligue étoit d’empêcher l’empereur de s’emparer du duché de 
Milan , & d’arrêter lès progrès en Italie : elle fut appellée 
làinte , parce que le pape en étoit le chef. 

Ferdinand I. frere de Charles-Quint , qui avoit époule 
en t 511. Anne Jagellon, lœur de Louis roi de Bohême & 
de Hongrie , devint maître des deux royaumes à la mort de 
Louis , qui périt à la bataille des Mohacs , làns lailîèr d’en- 
fans de la femme Marie , lœur de Charles-Quint & de Fer- 
dinand : la Hongrie lui fut en vain dilputée par Jean de 
Zapol , vaivode de Tranlîlvanie , qui fut défait à Tokai , 
& par lôn fils Etienne relié Ibus la tutelle d’Ilàbelle , fille 
du roi de Pologne là mere , & du cardinal Martinuzzi. Fer- 
dinand obligea Etienne à le lôumettre , & il en coûta la vie 
à Martinuzzi , qui finit par être alîafliné. 

Le connétable de Bourbon achevé la conquête du Mila- 
rez , dont l’invelliture lui avoit été promilè. Le duc Sforce 
ell obligé de le làuver. Guicherdin prétend que lî le duc 
d’Urbin , qui commandoit les troupes du pape & celles des 
Vénitiens , avoit voulu profiter de lès avantages, il étoit 
tellement lùpérieur au connétable , qu’il auroit pû le chafTec 
du Milanez: mais que ce duc trahiffoitla eau le commune , 
de peur que , fi le pape venoit à chaflèr l’empereur de l’Italie , 
il ne lui arrachât à lui-même le duché d’Urbin dont il s’étoit 
remis en polîefiion après la mort de Léon X» 

1 ** 7 . 

% *T • 

Marguerite, lœur de François I. & veuve du duc d’A- 
lençon , époulè Henri roi de Navarre , d’où vint Jeanne d’Al- 
bret , femme d’Antoine de Bourbon , & mere de Henri IV. 

Le connétable manquant d’argent ? prend là marche 
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vers Rome , dont il promet le pillage à lès troupes ; il 
y donne l’alfaut le 6. mai , & y eft tué à l’âge de trente- 
huit ans: Philbert de Châlons, prince d’Orange , prend là 
place. Rome eft faccagée , & le pape invefti dans le château 
Saint Ange. La révolte du connétable de Bourbon fi fatale 
à la France , & les entreprilès des Guilès , qui portèrent 
leurs vues jufqu’à la couronne , apprennent aux rois qu’il 
eft également dangereux de perlecuter les hommes d’un 
grand mérite, & de leur laifler trop d’autorité. 

L’arrivée de Lautrec en Italie intimide les Impériaux, qui 
le preftent de conclure avec le pape pour là délivrance , & 
fe retirent de l’état eccléfîaftique. Gênes Ce rend à Lautrec. 

Le roi & Henri VIII. font propolèr à l’empereur de lui 
donner deux millions d’or pour la rançon des princes , & 
pour tenir lieu des articles contenus au traité de Madrid , 
à condition qu’il payera au roi d’Angleterre ce qu’il lui de- 
voir : c’étoit une fomme de cinquante mille écus , pour la- 
quelle Henri avoit en gage un joyau , nommé La riche Jleut 
de Lys. ( R) mer. ) L’empereur refufè ces propofitions. Le 
connétable de Montmorençi porte à Henri VIII. l’ordre de 
fàint Michel. 

Terre de Guifè érigée en duché-pairie , après plufieurs 
lettres de juflion , en faveur de Claude de Lorraine. Il fèm- 
bloit que le parlement prévît combien cet honneur acquis 
à l’importance & à la fidélité de lès fèrvices , devoit être 
fatal à la France par le mérite & l’ambition de les enfans. 
Autrefois , comme aujourd’hui , les caufes des pairs ne 
pouvoient être jugées qu’au parlement de Paris , & par con- 
féquent toutes les affaires concernant la pairie , y refiortiG 
fbient : mais par une efpece de connexité , l’appel de toutes 
les autres fèntences de leurs juges , qui ne concernoient pas 
Ja pairie } y étoû aufli relevé ; ce qui caufoit de grands frais 
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aux jufticiables. François I. pour remédier à cet abus , or- 
donna que déformais les appels des juges des pairies , en ce 
qui ne concerneroit pas la pairie , fèroient relevés aux par- 
lemens du relïort où ils fèroient fîtués. 


ifz8. 

Lautrec , après avoir fâccagé Pavie , en mémoire de la 
défaite & de la prifèn du roi , s’avance vers Naples ; il en 
fait le fiége ; il y meurt de maladie. Cette mort & la dé- 
fection d’André Doria , trop négligé par le gouvernement , 
font lever le fiége : l’armée Françoifè y avoit été prefque 
détruite par les maladies. La guerre s’entretient foiblemant 
dans le Milanez. Gênes & Savonne fuivent la révolution, 
& fè rendent à l’empereur. Défi du roi & de l’empereur. Phi- 
lippe de Savoie , frere du pere de la duchelTe d’Angoulême , 
& oncle de François I. efl fait duc de Nemours. C’efl le 
pere de celui qui fut fi connu pendant la ligue, 

La derniere adion de cette guerre fut la défaite du comte 
de Saint Paul , de la branche de Vendôme , qui fut fiirpris 
à Landriane près Milan , par Antoine de Lève , fbldat de 
fortune. 

Traité de Cambrai , conclu entre Marguerite d’Autriche 
& la régente, allez conforme aux offres que le roi avoit 
déjà faites. Il renonce à tous fès droits fur le Milanez , fur 
le comté d’Aft , fur les comtés de Flandres , d’Artois , &c. 
Un des articles fut le mariage du roi avec Eléonore , veuve 
du roi de Portugal , & fôeur de l’enapereur. Que de fàng , 
que d’argent , que de peines à coûté à l’Europe l’ambition 
de ces deux princes ! » Dieu les fit naître, dit Montluc, 
g envieux de la grandeur l’un de l’autre , ce qui a caufé la, 
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V> ruine d’un million de familles «. Henri VIII. étoit entré 
dans toutes les vues du roi , dont il fèntoit qu’il alloit bien- 
tôt avoir befoin pour la diffolution de Ion mariage avec Ca- 
therine d’Arragon tante de l’empereur. Le pape avoit déjà 
fait là paix avec l’empereur , à des conditions très avanta- 
geufès , par le traité conclu à Barcelone , & ayant vu depuis 
ce prince à Bologne , il en avoit obtenu le rétablillèment 
de Sforce dans le duché de Milan, Les Vénitiens font aufïi 
leur paix avec l’empereur. 

Les Prottjlans font ainfi nommés de ce qu’ils protellerent 
Contre un decret fait dans la diète de Spire en faveur de 
la Religion Romaine contre leur reforme ; les Calviniftes 
prirent depuis le même nom. Soliman II. fous prétexte de 
venger Jean Vaivode de Tranfilvanie , que Ferdinand avoit 
dépouillé de la Hongrie, dont il s’étoit fait roi , vient faire 
le fiége de Vienne , qu’il eft forcé de le.v.<y^au bout d’un 
mois, 

ijjo. 

Les Florentins font forcés enfin de reconnoître pour leur 
Souverain Alexandre de Médicis , neveu du pape. Alexan- 
dre avoit époufé une fille naturelle de Charles-Quint. La 
paix eft rendue à l’Italie. Dom Juan Vitrian , dans fon 
commentaire Efjpagnol , dit que„.Çharles-Quint fit une 
grande faute d’avoir préféré là fille bâtarde à fim fils légi- 
time Dom Philippe , à qui l’état de Tofcane étoit fi né- 
ceflaire pour conièrver les autres états qu’il poflfédoit en 
Italie. 

ConfeJJion d' Aujhourg , ainfi dite , parce que les Pro- 
teftans la préfènterent à l’empereur dans l’afièmblée qui fè 
tint en cette ville. 

Charles-Quint donne l’ifie de Malthe aux chevaliers des . 
Paint Jean. 


Di< 


Google 



Troisième Race. 469 


S VE NE MENS REMARQUA BLES four FRANÇOIS T. 

5 


Mort de Marguerite d’Autriche , fille de l’empereur Ma- 
ximilien & de Marie de Bourgogne : elle n’oublia jamais 
l’affront que lui avoit fait Charles VIII. de la renvoyer , 
& fut fbigneufb d’entretenir la haine qui avoit commencé 
lors du mariage de fà mere , & qui Ce perpétua depuis 
entre’ la maifon de France & la maifbn d’Autriche. Elle 
avoit époufé Jean , fils unique de Ferdinand & d’Ifàbelle » 
& s’étoit remariée après la mort de ce prince à Philippe II. 
duc de Savoie , dont elle n’eut point d’enfans. Elle avoit 
encore du époufèr depuis Henri VII. roi d’Angleterre. Elle 
fut enfiiite gouvernante des Pays-bas, 

UU» 

Mort de Louifê de Savoie , mere de François I. âgée de 
cinquante-cinq ans , honorée & refpeélée de fbn fils , quel- 
ques malheurs qu’elle eût caufes à la France : avec bien 
moins de torts la mere de Louis XIII. éprouva un traite- 
ment bien différent. Fondation du collège royal. La direc- 
tion du collège royal qui étoit entre les mains du grand 
aumônier de France^ depuis fbn établillèment, pafïa à la 
mort du cardinal Barberin , en l’année 1671. entre les mains 
du fècretaire d’état ayant le département de la maifbn du 
roi , c’efl le dernier état ; il n’efl refté au grand aumônier 
que la -réception du ferment de fidélité des profefTeurs. 

1*32. 33. 

Union de la Bretagne à la France ; c’efl qu’auparavant 
l’ordonnance du domaine de 15 66. les biens patrimoniaux 
de nos rois étoient libres & difponibles , & ne devenoient 
partie du domaine que par une réunion exprefïe : aufli cette 
réunion les rendoit-elle inaliénables. Tel eft notre droit 
commun de la troifieme race. La crainte qu’a l’empereur 
que les rois de France & d’Angleterre n’entrent dans U 
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ligue faite à Smalcade en 1530. entre les princes Proteflans ; 
jointe aux approches de l’armée du Turc , le détermine à 
conclure un traité à Nuremberg , par lequel il accorde aux 
Luthériens la liberté de confcience jufqu’à la convocation 
d’un concile général. En reconnoiflance, ils lui donnent des 
fècours pour chaflèr Soliman , qui menaçoit la Hongrie. 

La force de nos armées , fous la première & fous une 
grande partie de la féconde race , c’eft-à-dire avant l’intro- 
dudion des fiefs, confifïoit dans l’infanterie, à la différence 
de nos anciens Gaulois, chez qui la cavalerie étoit fort fu- 
périeure: au 0 i ( Mem . de l'Acad. des Bel . Lee.) la meil- 
leure cavalerie des armées des Romains étoit- elle tirée des 
Gaules, & Célar qui fournit ces provinces, autant par les 
armes des Gaulois divifes , que par fa valeur , fé fervit-il 
toujours dans la fuite de cavalerie Gauloifé , dont il fait 
l’éloge dans plus d’un endroit. On vit renaître cet ufage 
avec les fiefs , & dès avant la trcifîéme race la cavalerie 
reprit le deflus. Mais Charles VII. comprit le befoin d’une 
bonne infanterie , qu’il ne fallut plus aller fcmdoyer chez les 
etrangers ; Sr après avoir établi un corps réglé de cavalerie , 
fous le titre de compagnie d’Ordonnance, il créa les francs ar- 
chers. Louis XI. les fiipprima, & féudoya les SuifTes, auxquels 
il joignit aufli quelque infanterie. Ce corps n’étant pas fuffi- 
fànt , Louis XII. foudoya de l’infanterie Allemande ; ce 
fut le duc de Gueldres qui en leva un corps compote de fix 
mille hommes d’élite ; on leur donna le nom de Bandes 
noires , à caufé de la couleur de leurs drapeaux. Cette troupe 
fut détruite à Pavie , & il n’y eut plus que l’infanterie Fran- 
çoifé , commandée par les plus grands fèigneurs , auxquels 
on donna le titre de capitaine des Bandes. François I. réfolut 
alors de mettre fur pied un corps d’infanterie , qu’il forma 
fur le modèle des légions Romaines , & qu’il appella aufli du 
nom de Légions ; mais cette nouvelle milice ne dura gueres » 
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8c on en revint aux Bandes qui n’étoient que de cinq à fix 
cens hommes , au lieu que les légions étoient de fix mille 
hommes. Mariage de Henri , frere puîné de François dau- 
phin , avec Catherine de Médicis , à Marlèille , où le pape & 
le roi le virent. Le pape y fit plufieurs cardinaux, Jean le 
Veneur, grand aumônier de France, Odet de Châtiilon , 
Claude de Givri, & Philippe de la Chambre , dit le cardinal 
de Boulogne : il n’y en avoit jamais tant eu en France. 

Fondation des Barnabites par une bulle de Clément VII. 

* - _ * .A 

1 ? 3 4» 

Schilme d’Angleterre , caufé par le divorce que fit Henri 
VIII. pour époufer Anne de Boulen : ce prince s’étoit honoré 
du titre de défenlèur de la foi , que lui avoit donné Léon X. 
& avoit voulu qu’on le crût l’auteur d’un livre qu’il avoit 
fait compolèr contre Luther. Ce qui eft encore plus fingu- 
lier , c’eft qu’il paroît par une lettre de Luther , que dans 
le même tems que ce prince écrivoit contre lui , il i’exhor- 
toit fous main à continuer , & le félicitoit de lès avantages. 
Vollèi , qui avoit conlèillé le divorce , en haine de Charies- 
Quint , n’étoit pas d’avis du mariage d’Anne de Boulen , 
& s’accordoit avec François I. pour faire époulèr à lôn maî- 
tre, Marguerite , feur de François I. veuve du duc d’Alen- 
çon , qui époufa depuis le roi de Navarre : cette intrigue 
avoit caufe la dilgrace, & il étoit mort dépouillé d’une 
grande partie de les biens dès l’an 1530 . La mort de Tho- 
mas Morus , chancelier d’Angleterre , exécuté le 6. juillet 
i ÿ 3 y . lui fut plus honorable; il s’étoit déclaré de bonne 
foi contre la répudiation de Catherine d’Arragon, contre 
le mariage d’Anne de Boulen , & contre l’ulurpation qu’avoit 
faite Henri VIII. de la luprématie de l’EgHlè Anglicane. 

Anne de Boulen ctoit venue en France pour y être élevée 
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avec les filles de Marie d’Angleterre, elle demeura enFrance 
en la même qualité auprès de la reine Claude , & enlùite 
la reine Claude la donna à la duchefie d’Alençon , depuis 
reine de Navarre ; enfin là bonne ou mauvaife fortune la 
rappella en Angleterre , où elle porta la nouvelle do&rine , 
& le goût pour la galanterie , dont on tenoit école à la cour 
de France, & où elle finit par mourir fur un échaffàut le 
1 9. mai 1536. on l’acculôit de plufieurs infidélités envers 
lôn mari. Quel eft le malheur des pallions! Anne de Boulen 
ne làuroit aimer un prince à qui elle devoit tout , & Henri 
VIII. met lôn royaume en combuftion , répudie la tante 
de Charles-Quint , & fait un Ichilme pour une femme dont 
il ne put jamais le faire aimer. 

Ce fut à l’occafion de ce Ichilme, que François I. Ce 
plaignant du pape à lôn nonce , voulut lui faire craindre 
l’exemple de Henri VIII. à quoi le nonce lui répondit:» 
» Franchement , Sire , vous en feriez marri le premier ; uné 
» nouvelle religion mile parmi un peuple, ne demande 
» apres que le changement du prince «. Et l’amiral de 
Colignicaulànt avec Strozzi fur la nouvelle religion , Strozzi 
lui dit. Ci le roi veut détruire la monarchie , il n’a pas de 
meilleur moyen que de changer de religion. Le minillre 
d’Aillé , dans l’exorde d’un de lès lèrmons , fait une re- 
marque alfez vraie , c’eft que jamais il n’y a eu de nouvelle 
religion annoncée , qu’aufli-tôt il ne Ce lôit trouvé plufieurs 
prophètes qui ayent été lùr le marché les uns des autres. 
C’eft être de bien de banne foi , que de faire un pareil 
aveu , quand on eft proteftant. 

François Sforce , rétabli dans Milan par le traité de 
Cambrai, fait décapiter l’agent de France, nommé Mer- 
veille , lôus le prétexte d’un meurtre dont on l’accula , mais 
en effet pour lever les lôupçons qu’avoit conçus l’empereur t 
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que Merveille ne fut, comme il l’étoit en effet , un agent 
fecret de François I. 

Le roi veut tirer vengeance de cette in fuite, & voyant 
Charles-Quint prêt à partir pour l’Afrique , il fè prépare 
à tenter de nouveau la conquête du Milanez. Commence- 
ment de l’héréfîe de Calvin , protégé par Marguerite de 
Navarre , four de François I. Calvin ayant été obligé de 
lôrtir de Paris en 1 5 3 3 . fè réfugia d’abord à Angouième , 
d’où il pafla à Poitiers , qu’il infe&a de fbn héréfie , & de- 
puis 1Ï3S. il ne parut plus en France. Fondation de la So- 
ciété de Jefùs , par Ignace de Loyola , depuis canonifé. 

Le roi à qui le duc de Savoie avoit refufé le paiïage 
envoie l’amiral de Brion (.Chabot ) , qui s’empare de la 
Savoie , & de prefque tout le Piémont. Tant que la duchefle 
d’Angoulême , four du duc de Savoie , avoit vécu , elle 
avoit entretenu des liaifons entre le roi fbn fils & ce prince ; 
mais à fa mort le duc de Savoie , qui avoit époufe la belle- 
four de l’empereur , par laquelle il fè laiffoit gouverner , fè 
dévoua tout entier à Charles-Quint. 

La mort de François Sforce , qui mourut, à ce que l’on 
croit , de la terreur qu’il eut des armes du roi^, fait revivre 
les droits du roi fur le Milanez ; ce prince n’en avoit fait 
la ceflion par le traité de Cambrai , qu’en faveur de Sforce ; 
il en fait demander l’inveftiture à l’empereur. 

François I. devenu infirme , s’applique plus ferieufèmcnt 
aux affaires de fbn royaume. » Alexandre faifoit l’amour » 
» dit M. de Tavannes , quand il n’avoit plus d’affaires , Sc 
» le roi François ne s’appliqua aux affaires que quand il 
« ne fut plus en état de faire l’amour : « & Bodin obfjèrve 
que les affaires de la France ne commencèrent à le rétablis 
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fous la fin du régné de François I. que lorlque ce prince 
devint fi chagrin , que l’on n’oloit pas lui demander de grâce 
aufli indilcretement que l’on failôit auparavant. 

1*36. 

Charles-Quint , de retour de l’expédition d’Afrique , oÏÏ 
il avoit battu Barberoufie , & rétabli le roi de Tunis , croit 
que rien ne peut plus lui réfifter : l’idée c^u’il n’abandonna 
jamais de la monarchie univerlèlle , jointe à la défe&ion du 
marquis de Saluces, qui quitta alors le (êrvice de la France 
pour le fien , lui font rejettér avec hauteur les demandes 
du roi : il reprend plufieurs places en Piémont , & entre 
en Provence malgré l’avis des hommes (âges de (ôn confêil : 
il eut tout lieu ae s’en repentir ; mais cet exemple n’a pas 
corrigé depuis les princes de la maifim d’Autriche , qui 
ayant fait la même faute , ont éprouvé le meme (ôrt. Char- 
les-Quint eft repoufle par-tout , & contraint de (b retirer 
avec perte de prefque toute (ôn armée , après avoir formé 
en vain le fiége de Marfèille : cette déroute fit reprendre aux 
troupes du roi plufieurs places en Piémont. On dut ce (ùccès 
au connétable Anne de Montmorenci , qui commandoit l’ar- 
mée , & qui , (ans rien donner au halârd , fit dépérir l’armée 
ennemie. Lorlque Charles-Quint entreprit cette expédition, 
il dit à Paul Jove (ôn hiftorien , qu’il fit provifion d’encre & 
de papier, & qu’il alloit lui tailler bien de la belôgne : il eût 
mieux valu attendre l’événement. Les Flamans etoient en- 
trés en Picardie pendant l’irruption de l’empereur en Pro- 
vence, mais ils eurent le même (ôrt, & levèrent le fiége de 
Péronne. François , fils aîné du roi , e(l empoifônne par 
Montecuculli (ôn échan(ôn , non (ans foupçon contre l’èm- 
pereur. Édit de Crémieu, (êrvant de réglement pour les 
juftices inférieures. Le fiége des évcques de Maguç^pnne eft 
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transféré à Montpellier , du contentement de Paul III. 

Fin du régné des Anabaptiftes, par le fupplice de Jean de 
Leyde à Munfler , dont il s’étoit fait proclamer roi, 

i* 37 . 

Charles-Quint ajourné à la cour des pairs. La guerre 
continue de tous les côtés. Trêve de trois mois , que Charles- 
Quint accepte , par la terreur que lui caufe l’armée de So- 
liman , conduite par Barberoulfe , avec qui le roi avoit fait 
Un traité. 

1538. 

Le pape engage l’empereur & le roi à te rendre à Nice , 
où en effet ils vinrent l’un & l’autre , mais où ils ne te 
virent point , & ne purent conclure la paix : on convint feu- 
lement d’une trêve pour dix ans , dite U trêve de Nice. 

Ces deux princes te virent enfuiteà Aigues-Mortes. Bulle 
pour l’Induit. Le droit d’induit en faveur des chanceliers 
de France & du Parlement de Paris , temble avoir com- 
mencé teus le régné de Charles VII. ce droit leur fut accordé 
par le pape Eugène IV. afin que » par telle maniéré de gra- 
» tification , dit Pafquier , la cour ne s’oppoftt plus fi fôu- 
« vent aux annates : çe meme droit fut négligé pendant 
» quelque tems , jufqu’àce que fous le régné de François I. 
» ( vers l’an 1538.) M. Jacques Spifàme , conteiller , ayant 
» feuilleté les regiftres , le fit revivre auprès du pape Paul 
» III. lequel envoya des bulles à la cour , au moyen deC 
» quelles elle en a toujours joui depuis. 

1*3 9. 

La révolte des Gantois détermine Charles-Quint à de- 
jnaadv paffage au roi parla France , en lui faifent promet- 
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tre , par fôn chancelier Granvelle , l’inveftiture du Milanez 
pour celui de fès enfans qu’il voudroit. Charles-Quint fut 
reçu on France les premiers jours de l’année fuivante , avec 
les plus grands honneurs, & dès qu’il fut en Flandres, & 
qu’on voulut le fbmmer de fa parole , il répondit qu’il n’a- 
voit rien promis. Le cardinal de Tournon avoit confèillé au 
roi de tirer un écrit de l’empereur à ce fujet, dans le tems de 
ion pa{Tage , mais auroit-il moins manqué à fôn écrit qu’à 
fa parole ? Le connétable de Montmoienci au contraire, 
gagné par la reine Eléonore fôeur de l’empereur , fut d’avis 
de s’en tenir à la parole de ce prince. François I. eut tout le 
tems de s’en repentir , & cela caufà la difgrace du connéta- 
ble , qui en 1541. fê retira à Chantilli. On trouve parmi les 
manufcrits du cardinal de Granvelle , confèrvés en la biblio- 
thèque de fàint Vincent en Franche-comté une lettre ori- 
ginale , datîéc de l’an 1539. par laquelle François I. invite 
Charles-Quint , en termes trcs-affeélucux , à paffer par la 
France pour fè rendre aux Pays-bas. Le fou de la cour , 
nommé Triboulet , avoit écrit fur fès tablettes , que Charles- 
Quint étoit plus fou que lui de s’expofèr à paffer par la 
France. Mais , lui dit François I .Ji je le laijfe paffer fans 
lui rien faire , que diras-tu? Cela ejl bien aijé , reprit Tri- 
boulet, j effacerai Jon nom , G* j'y* mettrai le vôtre. Or- 
donnance de Villiers-Cotterêts au mois d’août, pour la ré- 
formation & l’abréviation des procès , pour empêcher les 
tribunaux eccléfîafliques d’entreprendre fur les iuftices or- 
dinaires , & pour ordonner que déformais tous les aéles pu- 
blics fèroient écrits en François. On avoit attendu bien long- 
tems à faire une fî fàge ordonnance. Rien ne nous apprend 
mieux l’abus qui s’étoit gliffé dans les jurifdidions ecclé- 
fiaftiques, que ce que raconte Loifèau dans fôn traité des 
fèigneuries , qu’avant l’ordonnance de 1 5 3$. il y avoit trente: 
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cinq ou trente-fix procureurs dans Pofficialité de Sens, & 
qu’il n’y en avoit que cinq ou fîx au bailliage : & que depuis 
cette ordonnance il n’y avoit plus que cinq ou fîx procureurs 
à l’officialité , & plus de trente au bailliage. C’eft que l’or- 
donnance rendue à Villiers-Cotterêts avoit rétabli les choies 
dans l’ordre , en détruifànt tous les prétextes par lefquels 
les eccléliaftiques attiroient les affaires à leurs tribunaux. 
L’empereur Rodolphe dès l’an iz8i. avoit ordonné dans 
l’aflëmblée de Nuremberg, qu’on ceflèroit d’écrire les a&es 
en Latin, & qu’ils lèroient déformais drefTés en langage 
Allemand. 

1*40. 

Difgrace de l’amiral de Brion , dont la faveur donnoit de 
la jaloulîe au connétable & au cardinal de Lorraine. Le roi 
lui fît faire fôn procès ; il efl dépouillé de toutes lès charges , 
lès biens confifqués, & condamné au banniffement par des 
commiffaires , à la tète defquels étoit le chancelier Poyet , 
homme vendu à la cour; mais la ducheffe d’Etampes, maî- 
trefle de François I. & qui ne haifloit pas Brion , obtint des 
lettres d’attribution au parlement de Paris , lequel le renvoya 
abfôus , & le rétablit dans fès biens , comme le roi le réta- 
blit dans tous lès emplois. Le crime de l’amiral de Brion 
( autrement dit Chabot ) étoit d’avoir déféré trop légèrement 
au confèil du cardinal de Lorraine , & d’avoir, fans ordre , 
interrompu fès conquêtes du Piémont , où ce prélat négo- 
cioit un accommodement. 

IÏ4 1 * 

y. t ri ' 4 

Difpute entre le duc de Moatpenfîer & le duc de Nevers i 
fur la Baillée des liofes au parlement. Le parlement or- 
donna que le duc de Montpenfîer les bailleroit le premier , 
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à caulè de fa qualité de prince du fàng , quoique le duc de 
Neversfüt plus ancien pair que lui; & fi pourtant l’édit de 
Henri III. qui régloit ainfi les rangs, ne fut donné qu’en 
157 6 . mais du Tillet nou&apprend que ce ne fut pas précifè- 
ment la qualité de prince du fang qui obtint la préférence 
au duc de Montpenfier fur le duc de Nevers , mais l’union 
des deux qualités de prince & de pair. 

Le chancelier Poyet , toujours pourfuivi par la duchefle 
d’Etampes , & coupable en effet de malverfàtions , eft em- 
prifènné. Son procès lui fut fait , & par arrêt rendu en 1 545. 
il fut dégradé de fa. charge , &c. François de Montholon fut 
commis à la garde des fceaux: deux chofès font à remar- 
quer à cette occafion , l’une qu’il prêta ferment entre les 
mains du cardinal deTournon, dans l’abfèncedu roi, l’autre 
que Henri dauphin le commit pareillement à la garde des 
Iceaux du duché de Bretagne , en qualité de duc de Bre- 
tagne. 

Decret du parlement d’Irlande , par lequel il eft dit que 
Henri VIII. & les fucceffeurs feront déformais nommés rois 
d’Irlande: ce royaume étoit fous la nomination des rois d’An- 
gleterre depuis Henri II. Soliman s’empare de la Hongrie. 
Charles-Quint , pour faire une diverfion , conduit vers Alger 
une flotte qui fut abimée. 

1*42. 

s* 

La guerre recommence entre François I. & Charles- 
Quint , à l’occafion du meurtre fait par l’ordre de Dugaft , 

§ ouverneur du Milanez. pour l’empereur depuis la mort de 
force , dans les perfonnes de Rinçon & de Frégofê , ara- 
baffadeurs du roi, celui-ci à Venife, & l’autre a la Porte. 
Première alliance de la France avec les rois du Nord: ce 
fut avec Guftaye Vafa roi de Suede , à qui le roi envoie un. 
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ambafladeur nommé Richard , qui lui porta de là part la 
marque de fraternité, comme on parloit alors, & l J ordre de 

5. Michel. La Suède , comme nous l’avons dit ( npi.) 
après avoir eu des rois , étoit devenue fuiette de Marguerite 
de Waldemar, déia reine de Dannemarck, & de Norwége. 
Après elle la Suède , au travers des feux des guerres civiles , 
reprit la liberté , que lui enleva de nouveau le cruel Chrif- 
tiern , roi de Dannemarck. Canutlbn , grand général de 
Suède , affranchit lôn pays , dont il porta la couronne : lès 
enfàns ne prirent que le titre d’adminiftrateurs , julqu’à ce 
qu’un lècond Chrilîiern , plus cruel encore que lôn grand- 
pere , reprit cette couronne pour la troilieme fois. Ce fut 
alors que parut Gultave : ce prince du làng des rois , par un 
de ces.prodiges qui n’appartiennent qu’aux héros, lôrtit du 
fond des forets de la Dalécarlie , pour triompher du Danne- 
marck & de Ion propre pays qui combattoit pour Chriftrem » 

6. remonta lùr le trône de les ancêtres ; heureux li le chan- 
gement de religion n’étoit point entré dans les moyens dont 
il le lèrvit pour abattre les eccléfîalHques , cjui d’ailleurs 
méritoient les plus leveres châtimens. La Suede depuis lui 
fut Luthérienne. Le dauphin fait le liège de Perpignan , 
défendu par le duc d’Albe. Le duc d’Orléans , lècond fils 
du roi , abandonne mal-à-propos les conquêtes qu’il failôit 
en Flandres , ayant louS lui Claude de Guilè , pour venir 
partager la gloire de la prilè de Perpignan , dont le liège 
Jut levé. La guerre lè ralentit en Piémont. Le roi pardonne 
à la Rochelle là révolte, en faveur de Ion repentir. . , 

Henri VIII. déjà broiiillé avec François I. acheva de 
rompre avec lui , fur ce que ce prince avojt empêché le 
mariage qu’il youloit faire de Ibn fils Edouard avec Marie 
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Stuart encore au berceau. (C’eft elle qui époufâ depuis 
François II.) Ilfèlte avec Charles-Quint , de qui il avoit 
cependant reçu , & à qui il avoit fait de plus grands affronts, 
ce qui Ce pardonne encore moins. François f. de fbn côté , 
a recours de nouveau à Barberoufie , avec lequel il traitoit 
par le moyen du baron de la Garde , autrement dit le Ca- 
pitaine Paulin , fbn envoyé à Conflantinople. Barberoufie , 
de concert avec le comte d’Anguien , fait le fiége de Nice, 
que l’on eft obligé de lever par la réfiftance du château. La 
guerre fè fait de tous côtés , dans le Luxembourg , en Bra- 
bant , en Picardie , en Piémont. Les impériaux font battus 
par les troupes du duc de Cleves , qui fut obligé bieu-tôt 
après de s’accommoder avec l’empereur. Le duc d’Orléans , 
revenu aux Pays-bas, pour réparer la- faute qu’il avoit faite 
l’année précédente , & ayant Co us lui l’amiral d’Annebaut, 
fait la conquête du duché de Luxembourg. Du Bellai prend 
Landrecies , que Gonfàgue de Mantoue voulut reprendre. 
Le roi lui fait lever le fiége. 

ij 44. 

Grand hyver. Bataille de Cérifolles , gagnée par Fran-J 
qois comte d’Anguien : » ce prince eflaya deux fois de le 
» donner de l’épée dans la gorgé , dcfèfpéré de la fortune 
» du combat, qui fè porta mal à l’endroit où il étoit, & 
» cuida par précipitation Ce priver de la jouiflance d’une li 
» belle viâoire. ( Montagne. ) «. La bataille de Cérifolles 
pfocure la conquête du Montferrat, mais elle n’eut point 
de fuite , parce que le roi fut obligé d’affoiblir cette armée , 
pour s’oppofèr aux entreprifès de l’empereur & du roi d’An- 

f leterre. Charles-Quint entre en Champagne , & Henri 
r III. en Picardie. L’empereur a de grands avantages , qui 
furent encore augmentés par l’animonté de la duchefle d’Ert 
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lampes , tnaîtrefîe du roi , & de Diane de Poitiers , maître ffe 
du Dauphin. La première favorilôit le mariage du duc 
4 ’Orléans avec une fille de l’empereur , & Diane s’y oppo- 
fôit comme contraire aux intérêts du dauphin. D’ailleurs 
on dilbit que la duchefie d’Etampes trompoit le roi pour le 
comte de Boiïü , qui avertifîoit Charles-Quint de tout ce 
qui fë pafioit dans le confèil ; on voit à la bibliothèque du 
toi une enquête , que le mari de la duchefle d’Etampes fit 
faire après la mort de François I. contre la conduite de là 
femme , où Henri II. & les premières periônnes de fa cour 
témoignèrent contre elle. La paix fè fait a Creipi avec l’em- 
pereur: elle eft publiée en Piémont, & l’on s’en tient à 
i’état dans lequel on étoit avant la trêve de Nice. Henri 
VIII. prend Boulogne, mal défendue par Vervins, qui eut 
depuis la tête tranchée* Ce fut vers ce tems que la charge 
de colonel général de l’infanterie commença a être connue. 
, Le Laboureur ( £ur Caftelnau ) croit que le baron de la 
Garde fut le premier qui pofféda la charge de, général des 
galeres , & il en rapporte les lettres «h datte de cette année : 
cependant Ruflfi fait cette charge plus ancienne de cinquante 
-ans , & nomme Prégent de Bidoux pour premier général 
des galeres. 

IJ4J. 

Exécution de Cabrieres & de Merindol , villes hugueno- 
tes , où le prétexte dé la religion fit commettre les plus 
horribles cruautés par lés troupes du roi. Cette affaire fut 
recherchée depuis : les accufés que l’c$> avoit mis en prifôn , 
efltr’autres le premier préûdent d’Oppede , & le baron de la 
Garde, trouvèrent le moyen de fej uftifier , & en tjfz. & 
1553. ils furent élargis. Le lèul Guérin , avocat du roi au 
parlement d’ALx , impliqué dans cette affaire, mais accufé 
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de bien d’autres crimes , fut pendu en i y y 4. L’amiral d’An- 
nebaut fait une defcente en Angleterre (ans aucun fûccès. 
Siège de Boulogne * que le maréchal de Biez ne put repren- 
dre. Mort du duc d’Orléans. Ouverture du concile de Trente, 

Mort de François comte d’Anguien : il fut tué à la Ro- 
cheguyon par un coffre qui lui fut jetté d’une fenêtre fur 
la tete : on foupçonna de ce coup le fèi^neur Corneille Ben- 
tivoglio Italien qui avoit eu quelques démêlés avec ce prince, 
François I. ne voulut pas que l’on pourfùivît cette affaire, 
de peur d’y voir impliqués le dauphin Henri & le marquis 
d’Aumale de la maifbn de Lorraine. Ce comte d’Anguiea 
étoit frere d’Antoine roi de Navarre , & du prince de Condé 
& avoit un cadet qui fut tué à la bataille de Saint Quentin*' 
Paix avec Henri VIII. par laquelle il convient de rendre 
Boulogne dans huit ans , moyennant huit cens mille ccus 
d’or. Mort de Luther , âgé de fbixante-trois ans. Deux jours 
avant qu’il mourût , il écrivit de fâ propre main ces paroles 
qui font remarquables. Jean Aurifâbert , qui étoit préfènt 
en prit une copie , & les a confèrvées à la poftérité. » i°J 
» Perfbnne ne peut entendre les bucholiques de Virgile, à 
» moins qu’il n’ait gardé les troupeaux durant cinq ans. i°J 
» Perfbnne ne peut bien entendre les géorgiques à moins 
» qu’il n’ait fait le métier de laboureur pendant cinq ans, 
p 3 0 . Perfbnne ne peut entendre les épitres de Cicéron , 
» c’eft moi qui le dis & qui le décide, à moins qu’il n’ait 
» eu part au gouvqprnement de quelque république durant 
» vingt ans. ( L’abbé Mongault a prouvé le contraire. * 
» 4°. Ainfi que perfbnne ne fe perfùade avoir acquis afTez de 
» goût dans la leéhire des fàintes lettres pour fe flatter de 
1 les entendre , à moins qu’il n’ait gouverné les églifâe 
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» durant cent ans aveodcs prophètes, tels qu’ÉIie , Élifée, 
» Jean-Baptifte , Jelùs-Chrift & les apôtres «. Il e£l plailànt 
avec ces principes de reietter la tradition qui explique ces mê- 
mes livres, qu’aucun homme, dit-il, pendant la vie, ne peut 
parvenir à entendre. Il porta l’habit religieux long-tems 
après avoir quitté l’églilè , & ne le quitta qu’en 15! 3. 

i?47. 

Mort de Henri VIII. la nuit du *8. au iç. janvier, à 
l’âge de cinquante-fix ans : jamais régne n’a été plus éton- 
nant. Il n’y a point eu d’exemple en Angleterre d’un de£ 
potilme lî outré , ni d’un abandon lî lâche des parlemens , 
tant lur le Ipirituel que fur le temporel , aux bizareries 
d’un prince , qui à force d’autorité , ne lavoit plus que 
faire de la volonté , & parcouroit tous les contraires , mais 
on lui pafloit tout en faveur de là haine pour le faint Siè- 
ge. Il avoit eu lîx femmes ; Catherine d’Arragon , répu- 
diée ; Anne de Boulen , décapitée ; Jeanne Seymour , mor- 
te en couches ; Anne de Cleves, répudiée ; Catherine Ho- 
ward , convaincue de libertinage , décapitée ; & Catheri- 
ne Pare , qui époulà aufli-tôt après la mort du roi , Tho- 
mas Seymour grand amiral ; elle protégea les lettres. 
Edouard , fils de Jeanne Seymour, luccéda à Henri. Fran- 
çois I. lui fit faire un lèrvice à Notre-Dame , Juivant L'u- 
fage , dit M. de Thou , établi par Us rois , quoiqu’il fût 
mort leparé de l’Églilè Romaine. Je ne làis où M. de Thou 
a pris cet ulàge , ni comment l’Eglilê peut prier pour tut 
prince qui eft mort feparé de là Communion. Sa fille Ma- 
rie ne penfôit pas de même , car elle défendit qu’on priât 
Dieu pour lui , parce qu’il étoit mort hors du lèin de l’É- 
glilè. François I. après s’étre déclaré contre les Proteftans 
de Ipn royaume , qu’il fàilbit punir , le lia avec ceux d’Al^ 
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lemagne contre l’empereur. La moVt du roi d’Angleterre 
l’avoit frappé , & il ne lui fùrvécut que deux mois. Les 
tailles fous ce rcgne augmentèrent de plus de neuf mil- 
lions. Conjuration de Fielque fur Gênes , manquée parce 
que Fiefque Ce noya. Mort de BarberouflTe, qui s’étoit fait 
roi d’Alger. On commence à trouver fous ce régne des 
maréchaux de camp ; il n'y en avoit pas auparavant , & 
ceux-ci ne l’étoient que par commiffion ; ce ne fut que 
fous Henri IV. qu’ils en eurent le titre par des brevets à 
vie : ces maréchaux de camp par brevets étoient les pre- 
miers officiers après le général , parce que les lieutenans 
généraux ne commencèrent à paroître que fous Louis 

xm. f * 

François I. efl fi connu par les éloges différens , & par 
les parallèles qu’on en a faits avec Charles - Quint , que 
l’on n’en dira qu’un mot. 

Il ne lui manqua, pour être le premier prince de fôn 
tems , que d’être heureux ; mais il ne tient pas à la for- 
tune de dégrader les rois en les accablant. Tout efi per- 
du , hormis F honneur , ccrivoit-il à la duchefle d’Angoulê- 
me , après la bataille de Pavie. Les adverfités ne firent 
que mieux découvrir fâ grande ame ; & les qualités bril- 
lantes de ce monarque n’échauflèrent peut-être pas moins 
les génies des écrivains de Ion fiéde , que la protection 
qu’il leur accorda. Il fè trouva précifément dans le tems 
de la renaiflance des Lettres ; il en recueillit les débris 
échappés aux ravages de la Grèce , & il partagea avec 
Léon X. la gloire d’avoir fait fleurir les fciences & les arts 
dans l’Europe. Cette faveur déclarée, lui valut à fôn tour 
les juftes éloges qu’il méritoit ; & ce qu’on doit remarquer 
comme une choie qui fait également honneur à ce prince 
& aux Lettres , ç’eft qu’il s’honora du titre de leur protec- 
teur. 
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Nous voyons dans une lettre d’Erafme de i f i 6 . que 
•François I. ayant dit à Guillaume Petit Ion confeflêur, 
qu’il vouloit attirer en France le plus de là vans qu’il pour- 
roit , Guillaume Petit avoit chargé Budé & Cop méde- 
cin du roi , de lui écrire pour l’engager à venir s’y établir , 
qu’Etienne Poncher ( & non pas Ponchery , comme l’a écrit 
le Clerc ) ambafladeur du roi à Bruxelles , l’en avoit en- 
core prefle , mais qu’Eralme s’en excufà fur ce que le roi 
catholique ( Charles-Quint ) le retenoit dans les Pays-bas. 
Ce lavant a joué 'un rôle fingulier; les Catholiques &les 
Proteftans le délàvouoient , & en meme tems chacun d’eux 
le comptoit pour lien. 

Anne de Bretagne avoit commencé à attirer des fem- 
mes à la cour , mais comme Louis XII. ne s’en occupoit 
guéres, ce ne fut que fous François I. qu’elles y parurent 
avec éclat : il y fit venir aufïi les cardinaux & les prélats 
les plus diftingués de Ibn royaume , comptant par là rendre 
fà cour plus brillante , & polir les moeurs de lès courti- 
iàns , qui le relfentoient de la rudeflè de la guerre , par 
le lavoir , les talens , & les exemples de ce premier ordre 
de l’état. ( Brantôme. ) La duchefie d’Angoulême là mere , 
qui lo^eoit au palais des Toumelles , ayant trouvé l’air mau- 
vais, etoit venu lè loger (1515?.) dans l’hôtel de Nicolas 
de Neuville, chevalier, lècretaire des finances 8 c, audian- 
cier de France : cet hôtel étoit litué entre la Seine & la 
porte làint Honoré , qui étoit alors moins avancée qu’elle 
ne l’a été depuis lorlqu’pn l’a abat/he , & il occupoit à 
peu près la place où font aujourd’hui les Thuilleries. Le 
roi acheta cet hôtel , dont Catherine de Médicis fit depuis 
un palais. 

On ne peut être trop lurpris de la limplicité qui a ré- 
gné en France pendant plus de mille ans par rapport aux 
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édifices & aux jardins. Ce fut la renailîànce des lettres 
qui en étendant l’efprit , fit apperceToir de ce qui man*- 
quoit. Les arts Ce perfectionnèrent par la culture , & leur 
culture fournit de nouvelles idées : on commença à le 
trouver trop refferré , à melure <jue l’on penfà davantage , 
on eut honte du peu dont on s’etoit contenté julques-là , 
& quand une fois l’imagination Ce fut ouverte , elle re- 

f agna bien vite tout le tems où elle avoit été enveloppée 
ans les ténèbres de l’ignorance. L’époque célébré de cette 

g rande révolution en Europe , eft le xvr.e fiécle, c’eft-à- 
ire la deilruâion de l’empire des Grecs par Mahomet , 
qui fit refluer dans l’Occident tous les arts & les fciences 
de la Grèce; les Médicis à Florence, Léon X. à Rome, 
& François I. en France, redonnèrent la vie aux beaux 
arts ; ce fut deux fois le fort de la Grèce , d’inftriiire & 
d’embellir l’Occident, 
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événement 
à la couronne. 


HENRI II. 

né à faint Ger- 
main en Laye 
le 31. mars 
I S l 8. par- 
vient à la cou- 
ronne le îi. 
mnrt I J 4 7. 
agi de vingt- 
neuf ans. Il 
fut facri à 
Reims le 25. 
juillet par 
Charles de 
Lorraine y ar- 
chevêque de 
cette ville. 

Les duc» de 
Ginfe Se de Ne- 
reri procédèrent 
le duc de Mout- 
penfier, 8: autres 
princes du lang à 
eette cérémonie- 
mais oa trouve 
dans les regifires 
du parlement , 
«ju'en 1547. 
1551- tçtfi. & 
15*5. le duc de 
Montpenfier & 
les autres prin- 
ces du lang les 
précédèrent. 

Ce prince prit 
«n arrivant au 
trône, ppur de- 
rife, une lune.- 
e’eft-à-dire , un 
eroilünt , en fa- 
veur de Diane 
de Poitiers , avec 
ces mots , doute 
tetum impie, it or- 
ttm. 


EVE NE ME N S REMARQUABLES. 


If47. 

O N a remarqué que ce régne avoit com- 
mencé & fini par un combat fingulier , à la vé* 
•rité de différent genre : le premier fut celui de 
Jarnac & de la Châtaigneraie , où celui-ci qui 
étoit favori du roi pirdit la vie ; il étoit gentil- 
homme de la chambre du roi, & avoit été 
enfant £ honneur , ce qui étoit plus que page 
de la chambre ; Jarnac étoit beau-frere de la 
ducheflë d’Etampes , maitrefTe de François I. 
Le fécond combat fut le malheureux Tournois, 
où le roi fut bleffé à mort par Montgomeri, 

Ceux qui eurent le principal crédit lôus ce 
régne, furent le connétable de Montmorenci, 
rappelle à la cour après la mort de François I. 
François duc de Guifé, Charles cardinal de 
Lorraine fôn frere , le maréchal de Saint An- 
dré, & la ducheflé de Valentinois, qui, ayant 
déjà paru à la cour de François I. de qui elle 
obtint la grâce de Ion pere , fè rendit maîtref 
lé ablblue de l’elprit & du cœur de Henri II. 
quoiqu’elle fut alors âgée de quarante - lépt 
ans. 

Arrêt du parlement , limitatif du pouvoir du 
légat, le cardinal de Saint George, confor- 
me à ceux qui furent rendus en pareille oc- 
cafïon , lùr les pouvoirs des cardinaux Alexan- 
dre Farnelé & Jacques Sadolef. t 

Bataille de Mulberg , où l’empereur Charles- 
Quint fait prilonnier Jean Frédéric , électeur 
de Saxe ; il donne fbn éleâorat à Maurice, de 
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Catherine 
de Médicis , 
fille unique & 
fiéririére de 
Laurent de 
Mcdicis , duc 
cFUrbin , & 
de Madelaine 
de la Tour 
d’Auvergne . 
nièce de Clé- 
ment VII. 
Elle fut ma- 
riée en 1 J33. 
& mourut en 
ISS9 . 

Ftrmina majli 
dnimi iT fuperbi 
luxûs (de Tnou^ 
femme d'un génie 
teafle, & d'une 
magnificence qu- 
elle porta j-jfqu’i 
l'excès. Elle i- 
toit arriére peti- 
te-fille , par (a 
■sere , de Jean 
comte deVendô- 
me: elle eut pour 
dame d’honneur 
la princelTe de la 

Roche-fiir-Yon , 

? qui Louis I, 
prince de Condé, 
reprochoit qu’el- 
le fe fiit mile en 
•ondition : pour- 
quoi pas ? lui ré- 
pondit la priu- 
celfe . n'avtz- 
vous pas (ié colo- 
nel de 1* infante- 
rie après Boni- 
net & le nidame 
de Chartres t 
(Brantôme.) 


François II» 

Louis , mort jeune. 

Charles IX. duc 
d’Orléans. 

Henri III. d’abord 
ducd’Aujou . puis d'Or- 
léans. 

François , duc d’Alençon , 
d’Anjou & de Brabant , 
ne fut point marié. 

• 5*4 

|Elifabeth , mariée à Phi- 
lippe II. 1S«* 

Claude, mariée à Charles 
II, duc de Lorraine. 

•575 

Elle fut tenue fur les 
fonts de baptême par les 
ombajfadeurs des Suif- 
fes , auxquels le roi dit 
qu’il les aurait égale- 
ment ekoifis pour pa- 
rafas, s’il avoit eu un 
fils. 


Marguerite . première fem- 
me de Henri IV. îdij. 
Vi&oire, 

Jeanne 




mortes jeunes. 


Enfans naturels , 

Henri 1 1. eut d'une dame 
Esojfoife de lamaifon de 
Levijlon , nommée Fia- 

min , 

Henri d’Angoulcme , 
Grand Prieur de Fr on- 
ce , gouverneur de Pro- 
- mener éf amiral des 
mers. 

De Philippe Dur , dtmoi- 
felle Piémontoife . qui fe 
fit religieuse apres fes 
couches, 


HENRI II 

meurt à Paris 
le 10. juillet 
I 5 5 9- d’un 
coup de lance 
que lui donna 
Montgomeri , 
dans un Tour- 
nois , CT dont 
l’ éclat leblef- 
fa à l'aril 
droit . // é 

toit âgé de 41 
ans , CT en a- 
vsit régné 
dou\e. Il eft 
enterré à faint 
Denis, 


Papes. 


Paul HT. 
Jules III. 
Marcel III. 
Paul IV. 


• 547* 
•555. 
•555* 

• 55 i. 


Maifon Othamane. 
Soliman II. 15 (f. 

Empereurs. 

Charlet V. abdique en 
• 55 *. 

meurt en J5 5** 

Ferdinand. 15154 . 

Fois d'Efpagne. 

Charles V- ■ 155*» 
Philippe II. < 59 *> 

Pois de Portugal. 


Jean III. 
Sébaftlen. 


• 557. 

• 57*» 


Rois i' Angleterre. 

Edouard V. «551» 

Marie. MS*. 

Elifabeth. 1 S 0 ). 

Roi d’ Etoffe. 

Marie Stuart , décapitée. 

• 5*7» 

Roi de Dannemarc. 
Chrilticrn III. • 55 »* 

Roi de Suède. 
Guftave. « 560 . 

Rois de Pologne. 

» 

• 54*. 

• 574* 


Sigifmond T. 
Sigifniond fl. 

Czar. 
Jvan Bafilowite. 


• 5*4* 
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la même mailôn , quoique ce prince fut Luthérien , ainfi 
que Jean Frédéric, voulant faire entendre que ce n’étoit 
point une guerre de religion , mais qu’il n’avoit pris les 
armes que contre les perturbateurs du repos public. Char- 
ries -Quint fait aulïi prifônnier le Landgrave de HelTe, 
beau-pere de Maurice , qui s’étoit rendu à lui fur l’aflu- 
rance de confèrver fa liberté, & que Charles-Quint avoit 
trompé par une faufïe équivoque. 

L’Angleterre n’étoit devenu# que Ichilmatique , à l’oc- 
cafion du divorce de Henri VIII. qui s’étoit conftitué chef 
de l’Eglilè Anglicane. Thomas Crammer, archevêque de 
Cantorberi , changea la religion dans ce royaume , & y 
établit l’héréfïe : il le rétrada , & malgré fa rétractation U 
fut brûlé en i y $ 6, 

Troubles entre l’Angleterre & l’Ecofle. On vouloît ma- 
rier le jeune roi Edouard avec Marie Stuart , & réunir par 
ce mariage l'Angleterre àl’EcofTe. Henri II. para ce coup, 
& fit venir en France Marie Stuart , qui époufa Fran- 
çois II. 

Jeanne d’Albret , fille unique & héritière de Henri roi 
de Navarre, & de Marguerite loeur de François I. époufà 
Antoine de Bourbon, qu’elle fit roi de Navarre, mais les 
Anglois nel’appellerent jarifeis que M. de Vendôme. ( Char- 
les-Quint avoit longé à lui faire époulèr lôn fils Philippe 
IL pour terminer les querelles de la Navarre. ) De ce ma- 
riage naquit Henri, depuis Henri IV. roi de France. 

Intérim de Charles - Quint en faveur des Luthériens : 
c’étoit un réglement provifionnel touchant les articles de 
Foi qu’il faJloit croire julqu’à ce qu’un concile général les 
eût décidés. Jules Pfiug , eonlèiller du duc Georges d# 
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Enfant naturels. 

Diane d’Angmtlcme , ma- 
riée à Horace Farnefe , 
i? en fuite à Fr an fois de 
Monmorenci. t4tj>. 

• 

Ce fut elle qui réconcilia 
Henri III. arec le roi 
de Navarre Henri IV. 

De Nicole de Savig ni , 

Henri de Saint Remi. 

Henri II. n’eut point d’en- 
fan* de Diane de Poi- 
tiers , veuve de Louis Je 
Brefê . qu’il fit ducheffe 
de Valentinors , & qui 
mourut en 1 5 66. Elle 
laijfa de fon mari deux 
filles, dont la première 
fut femme du maréchal 
de Bouillon la Mar ch , 
& la fécondé fpoufa le 
duc d' Aumale, 
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Saxe fut un de ceux qui y eurent le plus de part. Henri 
II. à la mort de Gabriel , dernier pofîefTeur du marquilât 
de Saluces , réunit à la couronne ce marquifât , comme 
fief mouvant du Dauphiné. Troubles de Guyenne pour 
la gabelle : les feditieux furent fevérement punis. Fran^ 
Çois duc d’Aumale , depuis duc de Guilè , prend la qualité 
de duc d’Anjou dans fôn contrat de mariage avec Anne 
fille du duc de Ferrare & de Renée de France ; & le car- 
dinal de Lorraine étant à Rome , prit le titre de cardinal 
d’Anjou : tous deux fondés fur les droits prétendus par leur 
maifôn , qui defcendoit d’Ioland , fille de Renée d’Anjou* 
[de Ihou.) 

Éredion de l’Unfverfité de Reims. 

*U9* 

'Alliance renoüvellée avec les cantons Suiflês & leur# 
alliés y excepté Zuric & Berne qui réfutèrent de la ligner , 
attendu les exécutions que l’on faifoit des Calvin iiles dan# 
le royaume. Henri fait le fiége de Boulogne. Mort de 
Marguerite reine de Navarte : cette princeffe , tèeur de 
François I. veuve du duc d’Alençon , enfùite reine de Na- 
varre , comblée de tous les dons de la nature y favorifâ le 
calvinifîne qu’elle abandonna dans la fuite , & fut caufè 
des progrès rapides de cette tèéte naiflante. 

Les guerres ayant augmenté les tailles , plulîeurs habî- 
tans de la campagne y pour ne les point payer , vinrent tè 
réfugier à Paris ? cela donna lieu d’accroître les fauxbourgs* 
& fit craindre que la ville y devenue trop grande , ne rui- 
nât le relie du royaume : le' roi donna un edit à ce fùjet , 
en date du mois de novembre 154 9. c’ell le premier ré- 
glement qui a fixé les bornes de la ville de Paris : cette 
crainte n’ctoit que trop bien fondée , & voici comme Louis 
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MINISTRES 


Secrétaires I 

d'état. 

C’eft depuis I* 
traité de Câtcau- 
Cambrefis , où 
M. de l'Aubef- 
pine eft qualifie 
fier et aire d’état , 
que le« / ternai- 
res des finances 
ont pria le titre 
de Jeeeetahet 
d'état. 

Ils eommen- 
eerent aufli fin» 
ee regne à prêter 
ferment entre 1er 
nains du roi , au 
lieu qu’aupara- 
vant ils le prê- 
tai eut entre les 
mains du chan- 
celier feulement. 

Guil. Boche* 
tel. xjfS. 

CL de l’Au- 
befpine. 

J. du Thier , 
aufli control- 
leur de* fi- 
nances. ijs$>. 

Corne Claufi- 
fe. 1558. 

- Jacq. Bour- 
din. 1 567- 

Flor. Ro- 
bertet, fei- 
gneur de 
Frêne, if 67, 


GUERRIERS. 


Connétable. 

Anne de Mont- 
œorenci. 1567. 

Maréchaux de 
France • 

Depuis Henri II. le 
premier de nos rois qui 
a honoré les maré- 
chaux de France , du 
titre de confia , nul de 
ceux qui ont p-fTcdé 
cette dignité , n’a été 
commandé par un au- 
tre que par un connéta- 
ble uu par un prince du 
fang. 

Cl. d’Anneb*ut. 

1 55 - 


Chancelicrs. 

François Olivier 
de" Leuville. 

jj5o. [ 

Jean Bertrand! , 
cardinal > pre- 
mier garde des 
fceaux de Fran- 
ce, en titre d’of- 
fice. x 5 CO* 

Il asroit en d’aborj^ 
les fceaux par cora- 
mrfiion. - . • 


Oudart de Biez 
1553 

Henri II. avoit été 
fait chevalier, de fa 
main , cela n’empêcha 
pas qu’il ne fuc con- 
damné I avoir la tête 
tranchée , h cattfe de la 
perte de la ville de 
Boulogne , qtl’il ne put 
reprendre ; il eut fa 
guet', il. fut exilé , te 
fa tnémedre depuis ré- 
habilitée. 

Jean Caracciol 
'1 prince de Mel- 
phe. 1550 

Rob. de la hfarck 
de Fleuranges. 

1556 

Jacq. d’Albon de 
S. André» iS6z 


MAGISTRATS. 


SAVANS 

CT Illnjlres. 

And. Aleiat. 1X4*» 
P.Aretin. I5jd. 
Martin du Bellai.ijjp. 

P. Chaltelain, grand 
aumônier. 1552. 

Robert Etienne. 155p. 
JeanFernel. 155». 
Jer. Fracafler. 1555, 

On prétend qu’il 
trouva t'ufage du Te- 
lefcopt avant Galilée . 
À qui on en avoit attri- 
Iné l’invention. < Maf« 
fei. ) 

S. François Xavier. 

*5 SX# 

LucGauric. isSf. 
Mellin de S. Gelais. 

ISS*. 

S. Ignace. ISSê. 
Paul Jove. 1 55». 
Jean Maynier, baron 
d'Oppede. ISS*# 
Marguerite, reine <fe 
Navarre. a s,fju 
Jean Pena, 1SS8# 

Noël Brularc. _ *»* 

1557 - JlJ * CïC ScaI ‘ e “- 5t> 

Gilles Bourdin. ! Mich. Senm. iss*# 
I57O. i Jacq. Silvius. 1554. 
Jean SIeidan. 155C. 


Premiers Préfi- 
dens. 

Pierre Lizet. 15 54. 

J.Bertrandi.ijfio. 

Gilles le Maiftre, 
ijtfa 

Procureurs du Roi. 


Avocats du Roi. 

Gabriel Marlhac. 

1541 . 

Pierre Seguier. 

15*0. 

Denis Rianc. 

* 557 - 


Andrc Tiraqucau. 

ISS». 

Le Triflîn. ISS«# 
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XIV. s’en expliqua depuis dans lès lettres patentes de 
où il renouvella les memes défenfès déjà faites plufieurs 
fois , de trop étendre les limites de Paris , accrue alors de 
plus de moitié , » qu’il étoit à craindre que la ville de 
V Paris, parvenue à cette exceffive grandeur, n’eût le mê- 
» me fort des plus puiflantes villes de l’antiquité , qui 
» avoient trouvé en elles-mêmes le principe de leur ruine , 

« étant très-difficile que l’ordre & la police Ce diflribuent 
» commodément dans toutes les parties d’un fi grand corps «. 
C’eft cette même ville qui , du tems que les Normands en 
firent le fié ge , ^toit renfermée entre les deux bras de la 
Seine , ce qui s’appelle aujourd’hui la Cité. 

> iffo. 

La paix fè fait avec l’Angleterre, Henri II. rentre dans 
Boulogne, moyennant quatre cens mille écus, payables en 
deux termes. Ce traité fut fort critiqué, & ne fit point 
d’honneur au connétable; on trouva honteux qu’il en coû- • 
tât au roi pour rentrer dans une place qui étoit prête à Ce 
Tendre. Édit contre les petites dates & autres abus de la 
cour de Rome en l’impétration des bénéfices. Mort de 
Claude duc de Guifè : il étoit le fécond fils de Renc duc 
de Lorraine , & il vint s’établir en France apres avoic 
tenté inutilement de faire exclure Antoine fim frere aîné 
de la fuccefîion paternelle : fon fils François aflaffiné devant 
Orléans , fut la tige de la branche de Mayenne , éteinte 
en 1641. & pere de Henri maflàcré à Blois. Le fils de ce 
^dernier, nommé Charles, fut pere de Henri duc de Guifè, 
qui. fèuleva la'ville de Naples , & qui n’eut point d’enfâns. 

La poftérité de fès freres a fini en \ 6 j^. enforte qu’il ne 
refie plus de mâles de François né de Henri, mais la pos- 
térité de Claude fubfifle encore dans la branche d’Elboeuf , 
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çon , Turin 
tendant 
finances. 


GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

Maréchaux de 

Gilles Bourdin. 

France • 

ij 70. 

5 Ch. de Code de 

Baptifle du Mef- 

Briflac. i$ 5 î. 

nil. 1569. 

Pierre Strozzi. 

Aimon Bouche- 

UJ8. 

rat. i$$4. 

Pierre de la Bar- 
the de Ther- 
mes. ï$62. 
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qui a formé trois autres branches ; (avoir , celies de Har- 
court , éteinte , d’ Armagnac & de Marlàn. L’Armagnac 
avoit été réuni à la couronne par Henri IV. qui le poflfé- 
doit du chef de Jeanne d’Albret (à mere , fille de Margue- 
rite de Valois , four de François I. à qui ce prince l’avoit 
donné en dot en la mariant en fécondes nôces avec Henri 
d’Albret roi de Navarre. Louis XIV. en fit don à Henri 
de Lorraine , comte de Harcourt , ce qui fit une branche 
d’ Armagnac dans cette mailon. 

Le nom de Harcourt étoit entré dans la maifirn de Lor- 
raine par le mariage d’Antoine de Vaudemont , mort en 
1447. avec Marie comtefle de Harcourt & d’Aumale, daine 
d’Elbœuf, de Mayenne, de Lillebonne , de Brionne, &c. 
morte en 1476. fille aînée & héritière de Jean VII. du noin , 
comte de Harcourt. 

iffi. 

Ligue pour la défenlé de la liberté Germanique entre le 
roi , Maurice électeur de Saxe , & Albert marquis de Bran- 
debourg, qui s’étoient détachés de l’empereur. Cette déli- 
bération fut pri(é par le conléil du maréchal de Scepeaux 
(Vieilleville) nouvellement entré dans le conléii du roi, 
contre l’avis du connétable. ( Mémoires de Vieilleville. ) 
Déclaration du roi, qui ordonne que tous les trois mois il 
féroit tenu dans (on parlement des afîémblées , ( dites A/er- 
curiales du mercredi , jour deftiné à ces féances) où les gens 
du roi (broient tenus de requérir contre ceux de la com- 
pagnie qui aurçicnt fait quelque chofé d’indigne de leur 
miniftere : il y avoit déjà eu deux édits à ce (ujet , l’un 
de Charles VIII. de 1495. l’autre de Louis XII. cinq ans 
apres. 

Èdit du roi , portant défeniè d’envoyer de l’argent à 
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Rome pour les bulles ; ( c’étoit une querelle perlônnelle avec 
le pape au lujet du duc de Parme , ) ce prince fait faire auflï 
des proteftations au concile de Trente par Amiot , mais en 
même tems là majefté donne un nouvel édit à Château- 
briant contre les Luthériens. 

Les pairs commencent à entrer au parlement l’épée au 
côté , malgré les remontrances du parlement , qui repré- 
lênta au roi , que de toute antiquité cela étoit réjervé au 
roi feuly en /igné de Jpéciale prérogative de Ja dignité 
royale y & que François, fils du feu roi François I. étant 
dauphin , & meffire Charles de Bourbon , y étoient venus 
laiffant leur épée à la porte. Baronnie de Montmorenci 
érigée en duché-pairie en faveur d’Anne , connétable de ce 
nom : fur quoi il faut remarquer que dans l’éreétion du 
comté de Beaufort en i$p7. en duché-pairie, en faveur 
de Célàr Monlïeur , la préleance y eft conlèrvée au du- 
ché de Montmorenci , en même tems que ce duché a le 
rang fur tous ceux qui font plus anciens. 

EtablifTement des lièges préfidiaux : chambre des mon- 
îioies érigée en cour lôuveraine. 

La guerre, lans être déclarée , avoit déjà commencé en 
Italie entre le roi & l’empereur , au fujet des duchés de 
Parme & de Plaifance. 

IJfZ. 

Maurice, éleéteur de Saxe , manque de lùrprendre Char- 
les-quint dans Inlpruch. Prilè de Metz , Toul & Verdun 
par Henri II. qui marchoit pour le joindre aux princes 
d’Allemagne de la ligue Proteftante. Ce prince ne failoit 
-qu’exercer des droits très-anciens & très-bien prouvés, que 
la France avoit fur les trois Evéchés. Ces villes failôient 
alors partie de l’Empire , & le gouvernoient à peu près 
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«Comme font aujourd’hui les villes impériales , fans aucune 
dépendance des ducs de Lorraine. Henri II. eft rappelié 
en France par les ravages qu’y faifoit fur les frontières de 
Picardie , Marie d’Autriche , reine de Hongrie , fôeur de 
Charles-quint, & gouvernante des Pays-bas, & par la pa- 
cification de PafTau , qui donnoit aux Luthériens entière 
fureté pour leur religion. Le landgrave de Hefle eft mis 
en liberté. Henri II. refie fèul de la ligue en guerre con- 
tre l’empereur. Pour fournir aux frais d’une guerre fi rui- 
neufè , il aliène une partie de fbn domaine , met un im- 
pôt de zf. livres fur chaque clocher, & un autre fur l’ar- 
genterie des églifès. 

Arrêt du 6. août, par lequel le parlement défend les 
écoles buijfonnieres : c’étoit des écoles que les Luthériens 
tenoient dans la campagne , par la crainte d’être décou- 
verts par le chantre de l’Églife de Paris , qui préfidoit aux 
jécoles. C’eft l’origine de ce proverbe. 

Charles-quint leve le fiége de Metz, vaillamment dé- 
fendu par François duc de Guifè , & par toute la haute 
noblefie de France. Pour réparer cet affront, Charles-quint 
prend Therouenne , qu’il détruit de façon qu’il n’en refie 
plus de trace ; il prend aufli la ville de HefHin , ayant pour 
général Emanuel-Philibert de Savoie , prince de Piémont ; 
ce prince , grand homme de guerre , toujours attaché à 
l’empereur , ne perdoit pas l’efpérance de recouvrer fes 
états que la France lui retenoit, & qui en effet lui fu- 
rent rendus à la fin de ce régne. Les François , faute de 
fècours afTez confidérables , ne font pas de grands progrès 
en Piémont , où commandoit le maréchal de Briiïac , il- 
lufire par fes'talens militaires, & par les fèntimens qu’oa 
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prétendoit qu’avoit pour lui la duchefiê de Valentinois. Ce 
fut la jaloufie du roi qui lui fit donner l’emploi de lieute- 
nant général par de-la les monts. 

M. de Thermes s’empare d’une partie de Pille de Corlê.' 

Edouard , roi d’Angleterre , meurt âgé de lèiz,e ans , 
c’eft-à-dire en minorité , car , fuivant le teftament de lôn 
pere , il paroît qu’il ne devoit être majeur qu’à dix-huit 
ans , qui eft l’âge de la majorité des rois d’Angleterre, 
Marie , fille de Catherine d’Arragon , & four aînée d’E- 
douard lui luccéde, & pour ne laifler aucun doute fur là 
légitimité , elle fait annuller la lêntence de divorce entre 
Henri & Catherine , ce qui rendoit le mariage d’Anne de 
Boulen & la naillance d’Elilàbeth fort équivoques ; elle pu- 
nit de mort le duc de Nortumberland & Jeanne G rai , 
petite-nièce de Henri VIII. là belle-fille, qu’il avoit fait 
proclamer reine. Jeanne delcendoit de ce duc de Suffblk * 
que Marie veuve de Louis XII. avoit époufé , & par là 
mere le trouvoit petite nièce de Henri VIII. elle ne fut 
exécutée que l’année lùivante , vittime de l’ambition de 
là maifoi , qu’elle avoit fèrvie malgré elle. On croit mê- 
me que Marie eût pu lui pardonner , mais une révolte ex- 
citée en là faveur , hâta cette exécution , qui fut lùivie de 
bien d’autres. Elilàbeth courut grand rilque. Marie réta- 
blit la religion Catholique en Angleterre. 

Michel Servet , hérétique , elt brûlé à Genève vingt ans 
après que Genève eut donné lôn arrêt contre la religion 
Romaine. Cette exécution le fit à la pourluite de Calvin , 
qui démentit bien alors tout ce qu’il avoit cherché à éta- 
blir touchant les exécutions pratiquées contre les héréti- 
ques. Le Tolérantilme eft toujours la prétention du part» 
le plus foible. Il s’autorile lîir-tout de ce que la religion 
Romaine eil la lèule qui ne l’admet pas , & que la reli- 

Iiiij 
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gion Payenne n’a jamais perlècuté. On trouvera la preu- 
ve du contraire dans Tacite & dans Dion. » Ceux qui in- 
» troduilènt un nouveau culte , difôit Mécénas à Augufie > 
» ouvrent la porte à de nouvelles loix , d’où naiflent enfin 
» les cabales , les faâions , les conlpirations. « Quand on 
dit que les Payens étoient tolérans , cela s’entend des dif- 
férens lÿfiêmes adoptés par les Payens , qui leur étoient tous 
égaux , parce qu’ils ctoient d’accord fur le dogme , & que 
leurs dieux, loin de le nuire, le fortifioient en le multi- 
pliant , mais que quand on en vouloit au Paganilme , ils 
cefloient d’être tolérans ; témoin Socrate à qui il en coûta 
la vie. 

Édit de Henri II. par rapport à la collation des bénéfi- 
ces , qui confirme la partition des mois établie en Breta- 
gne , où le pape a huit mois, & eft obligé, fùivant le con- 
cile de Latran , de conférer dans les fix mois de la vacan- 
ce. On a prétendu que ce fut au concile de Confiance que 
fut drelle le compaft Breton , en confequence duquel cette 
partition fut d’abord établie , mais on ne voit aucune trace 
de ce compaâ: , & il y a plus d’apparence qu’on doit rap- 
porter cet arrangement à une bulle d’Eugène IV. U fâut re- 
marquer que , lors du concordat, quoique la Bretagne, ainfi 
que la Provence appartinfTent à François I. elles n’y furent 
cependant pas comprifès , parce que le concordat ne fut fait 
que pour abolir la pragmatique , & que , quand la pragma- 
tique fut faite fous Charles VII* ces provinces n’étoient 
point au roi : aulli François I. o'pdnt-il un induit pour nom- 
mer aux bénéfices de ces deux provinces , auxquels lès fûc- 
cefièurs ont continué de nommer. Il en eft de même des 
provinces réunies à la France depuis le concordat» 
Création du parlement de Bretagne, 


Digitized by Gcx^ly 




Troisième Race. 5*01 

EVE NE MENS R E MA RQU A B L E S fout H E N R I 1 1. 


Ï*Î4. 

Philippe , fils de Charles-Quint , âgé de vingt-fèpt arts 
époufè la reine Marie , qui en avoir trente-huit , au grand 
mécontentement des Anglois & de la France. Le roi ravage 
le Brabant , le Hainaut , le Cambrefis , & défait les Impé- 
riaux à la bataille de Renti , dont cependant il fut obligé 
de lever le fiége : il chercha à cette journée l’occafion de 
combattre Charles-Quint , de perlbnne à perfônne , mais 
Charles-Quint l’évita. Le duc de Guife ainfi que Tavannes, 
fê fignalerent dans ce combat. Strozzi, commandant les 
troupes de France , eft défait à la bataille de Marcian en 
Tofcane , par le marquis de Marignan , qui après cette dé- 
faite marche à Sienne ; cette place eft courageufèment dé- 
fendue par Blaife de Montluc, & ne fè rend qu’après un 
fîége de dix mois. Jean-Paul d’Efparbès Ce diftingue à ce 
- fiége , & ramena depuis l’Infanterie Galconne , qui s’étoit 
fignalée au-delà des monts. M. de Thermes fe maintient 
dans l’ifle de Corfe ; le maréchal de BrifTac prend Yyrée. 

ïfîf. 

La guerre fè rallentit dans les Pays-bas , par l’épuifèment 
réciproque de l’empereur & du roi. Le maréchal de BrifTac 
a quelques fuccès en Piémont. Charles-Quint fe démet de la 
couronne d’Efpagne en faveur de Philippe fon fils , dans une 
affemblée convoquée à Bruxelles, après lui avoir donné* 
lors de fbn mariage avec Marie , les royaumes de Naples & 
de Sicile , & peu après l’inveftiture du duché de Milan , & 
lui avoir remis , deux mois avant cette afiemblée , Tes états des 
Pays-bas & de Bourgogne , & l’avoir créé chef de l’ordre de 
la Toifbn. Ce prince avoit déjà fait élire roi des Romains 
fbn frere Ferdinand , qui pofTéda l’empire après lui ; il fe 
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repentît bien-tôt d’avoir pris ce parti fi contraire aux inté-i 
rets de Philippe II. Ion fils , & il fit l’impofiible pour enga- 

? er Ferdinand à s’en défifter , mais Ferdinand tint bon. 

i’eft ce qui a fait dans l’Europe les deux branches d’Au- 
triche. 

Les papes de la Maifim de Médicis avoient fait leurs parer» 
ducs de Tolcane. Paul III. avoit fait fim fils Farnelè fim- 
verain de Parme & de Plaifànce. Les Caraffès voulurent 
de même tenter la fortune fous le pontificat de Paul IV. 
en conlequence ce pape propofà une ligue à Henri II. pour 
conquérir conjointement le royaume de Naples ; le roi ac- 
cepta la ligue , malgré les fàges remontrances du conné- 
table de Montmorenci , du cardinal de Tournon , & du ma- 
réchal de Brifiàc ; il y fut excité par le cardinal de Lorraine» 
qui avoit » dit-on , des vôes fur le fimverain pontificat » & 
par le duc de Guifê fim frere , qui devoit commander l’ar- 
mée , & qui étoit toujours entêté des prétentions de fa maifim 
fur le royaume de Naples. 

ïfî*. 

Treve de cinq ans , conclue à Vaucelies entre l’empereur & 
îe roi, le f. Février. Charles-Quint Ce démet de l’empire 
en faveur de fim frere Ferdinand , déjà roi des Romains. Les 
électeurs & princes de l’Empire s’étoient fort élevés contre 
l’éleâion d’un roi des Romains , difant que c’étoit donner 
deux maîtres à l’Empire ; grave imperio futurum duos habere 
eodem tempore dominos ; ( Struvius ) que c’étoit une nou- 
veauté dont il n’y avoit pas d’exemple dans l’Empire, & 
une infraction manifefie a la bulle d’or. Mais les électeurs 
Ce trompoient dans le fait , car il y avoit long-tems que 
l’cle&ion d’un roi des Romains avoit eu lieu, du vivant 
même d’un empereur régnant , puifque dès l’an 1056. ( V. 


Digitized_by„Cj 


Troisième Race. 


r ° 3 

E VE NE MENS RE MARQJU A B LES fins HENRI II. 


à cette année. ) l’empereur Henri III. avoit fait déclarer 
fôn fils roi des Romains ; & par rapport à la bulle d’or , 
qui n’en dit pas un mot , Charles IV. qui en étoit l’auteur 
& qui devoit l’entendre, n’a voit-il pas fait élire Venceflas 
ion fils roi des Romains ? A la vérité il y trouva de l’oppo- 
fîtion, mais il en vint à bout, en promettant à chaque 
éledeur cent mille florins, qui furent convertis en terres 
qu’il leur céda. 

Après cette ceflion de l’Empire, Charles-Quint fê retira 
dans un couvent de la province d’Eftramadure. Marie d’Au- 
triche, veuve de Louis de Hongrie , fàeur de Charles-Quint, 
qui avoit fuccédé dans le gouvernement des Pays-bas à fà 
tante Marguerite, & qui y fervit fi utilement contre laFrance, 
accompagne l’empereur dans fa retraite avec Eléonore fa 
fôeur , veuve de François I. elles ne lui furvécurent guéres 
tii l’une ni l’autre, étant mortes toutes deux en if f 8. La 
calomnie n’avoit pas épargné Marie d’Autriche ; on préten-, 
doit que dom Jean d’Autriche n’étoit pas fils de Barbe Biom- 
berg , & elle ne pardonnoit pas à Henri II. quelques chanfons 
que l’on avoit faites en France fur elle & fur Barbançon. 
( d’ Aremherg. ) Balzac parlant de cette retraite de Charles- 
Quint , cite une pièce qu’il avoit reçue de Rome , & qui 
commence par ces mots: Lorjque Charles ennuyé du monde 
voulut mourir fous l'empire de fon frere G* fous le régné 
de fon fils , &c. En effet , c’étoit bien des maîtres pour un 
homme fi vain. Charles-Quint s’entretenant un jour avec le 
marquis d’Aflorga , des fèrvices qu’il pouvoit tirer de fès 
lu jets , lui dit : les feigneurs G* les gens de qualité me dé- 
pouillent , les gens de Lettres m'inflruifent , G* les mar- 
chands m enrichirent» Le cardinal Caraffe vient en France 
en qualité de légat ; il détermine le roi à rompre la trêve ÿ 
& à envoyer deux armées, l’une en Italie, commandée par 
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le duc de Guite , l’autre en Flandres , commandée par le 
connétable de Montmorenci. Édit touchant les mariages clan- 
defims. L’occafion de cet édit fut la promeflè de mariage 
que le duc de Montmorenci avoit donnée a Mademoitelle 
de Pienne , fans le contentement du connétable : le pape 
Paul IV. à qui le roi & le connétable demandèrent des 
ditpentes, pour relever le duc de Montmorenci de cette pro- 
mefle , afin qu’il pût épouter madame de Farnete, fille na- 
turelle de Henri II. apporta beaucoup de retardement à ex- 
pédier la difpente ; il vouloit en cela complaire au duc de 
Guite, jaloux du nouveau crédit que la maiten de Mont- 
morenci alloit acquérir par ce mariage : ce fut dans ces cir- 
confiances que fut donné l’édit fur les mariages clandeflins. 

Il faut remarquer que le roi donna à cet édit un effet rc- 
troaéfif. 

Édit rigoureux & obtervé , qui punit de mort les filles 
& femmes qui font périr leur fruit, 

M57. 

Philippe II. regagne les Farnetes en Jeur rendant Plaî- 
ïànce , & le duc de Toteane en lui remettant Sienne. Le 
duc de Guite , mal tecondé par le pape , & ayant en tête le 
duc d’AIbe , n’a pas de fiiccès en Italie. Marie , reine d’An- 
gleterre , détermine tes fujets à lui fournir des tecours pour 
faire la guerre au roi. Siège de Saint-Quentin , par Ema- 
nuel Philibert duc de Savoie , défendu vaillamment par 
l’amiral de Coligni : le connétable de Montmorenci , quoi- 
que moins fort de moitié que les ennemis , s’avance vers la 
place , contre l’avis du maréchal de Saint- André , pour y 
faire entrer du tecours : quelques troupes s’y gliflèrent , mais ' 
le connétable ayant été attaqué dans fà retraite , eft vaincu 
& fait pritennier avec le maréchal de Saint- André ; le comte 
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d’Anguien , frere du prince de Condé , y perd la vie , le comte 
de Montpenfier la liberté , & l’amiral e(î forcé de rendre 
Saint-Quentin , où il fut fait prifènnier. Cette bataille nom- 
mée Bataille de Saint-Quentin , répand la terreur dans la 
France. Le duc de Guifè eft rappellé fur le champ d’Italie 
avec fèn armée. Le maréchal de BrilTac le foutient dans le 
Piémont , avec le peu de troupes qui lui redent. Les enne-; 
mis manquent de fùrprendre la ville de Lyon, 

1558. 

Aflêmblée des notables , tenue dans une chambre du par- 
lement : ce fut dans cette afiemblée d’états que la magistra- 
ture prit feance pour la première fois , & forma un quatrième 
ordre ; jufques-là elle n’y avoit pas pris de place , & c’efî 
à tort qu’on l’a cru confondue avec le tiers-état : elle n’y 
a point reparu depuis ; elle n’afïifta ni aux états de Blois , 
ni à ceux de Paris. Le duc de Guifè efl fait lieutenant géné- 
ral du royaume , & y rétablit .la confiance par la prifè im- 

S ortante de la ville de Calais , qui étoit entre les mains 
es Anglois depuis 1347. qu’Edouard III. l’avoit prifè fut, 
Philippe de Valois. Les Anglois font entièrement chafTés 
de la France. Le duc de Guifè prend Guines , enfùite 
Thionville , où Strozzi fut tué. Tandis que le duc de Nevers 
prend Charlemont, le maréchal de Thermes, qui avoit fiiccedé 
a Strozzi dans l’office de maréchal de France , prend Dun- 
kerque & Berg Saint-Vinox , & eff battu à Gravelines par 
le comte d’Egmont : c’étoit ce même comte d’Egmont qui 
avoit été vainqueur à Saint-Quentin, & qui mourut dix 
ans après fiir un échafFaut , laiflànt dans une extrême pau-< 
vreté Sabine de Bavière fà femme , trois fils & huit filles, 
Marie Stuart époufè François dauphin , ( depuis François 
II, ) ce qui fit que ce prince, du vivant de fon pere, s’ap- 
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pella le roi dauphin , à caufè de la couronne d’Ecofle que 
cette princeflè lui apporta en dot. Il eut mieux vallu pour 
elle d’époufër le jeune prince Edouard, fiicceflèur de Henrî 
VIII. que les Anglois lui propofèrent. Le cardinal Granvelle 
avoit propole fôn mariage avec dom Carlos ; on ne com- 
prend pas pourquoi Philippe II. n’y voulut pas confêntir. 
On commence à parler de paix. La mort de Marie , femme 
de Philippe II. rend ce prince plus indifférent fur les pertes 
des Anglois : fês affaires d’ailleurs le rappelloient en Efpa- 
gne. Elifàbeth fùccéda à la reine Marie : Philippe II. avoit 
confêrvé la vie à cette princefle , quoique Marie l’eût fait 
condamner , & cette a&ion pleine d’humanité en apparence 
lui fit honneur : mais Cabrera , fôn hiftorien , avoue de 
bonne foi que ce n’étoit qu’un effet de fà politique , & que 
n’ayant point d’enfans de Marie , il confèrvoit Elifàbeth , 
pour empêcher que Marie Stuart qui alloit devenir reine de 
France, ne joignît à cette couronne celle d’Angleterre , & 
ne devînt par cette union redoutable aux Pays-bas. Ce même 
Philippe II. fit propofêr à la reine Elifàbeth de l’époufer. 
( Altm. de Nevers. ) Le duc de Guifè voit diminuer fâ fa- 
veur, pour avoir déplu à la ducheiïè de Valentinois. Le 
connétable eft chargé de la négociation de la paix : il intéreffè 
le duc de Savoie à y travailler , par l’efpérance de la reftitu- 
tion de les états. François de Noailles , évêque d’Acqs, un 
des plus habiles négociateurs qu’ait eus la France , obtient 
la préféance à Venifê fur Vargas , ambaflàdeur de Phi- 
lippe II. 

Elifàbeth âgée de vingt-cinq ans , fùccéde à Marie fâ 
four : elle n’eut garde de changer d’abord les miniftres du 
régné précédent , quoiqu’elle eût à s’en plaindre , mais elle 
en affocia huit autres. Le parlement reconnoît la légitimité 
de fôn droit à la couronne } fans avoir jamais fait aucun a<ft* 
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en faveur de fo légitimation. Le ferment de la fûprématie 
rétabli. 

Le roi fait prendre à fôn fils & à fo belle-fille le titre & 
les armes de roi & de reine d’Ecofle , d’Angleterre & d’Ir-, 
lande. 

H y?. 

Édit donné à Efcouan au mois de iuin , pour punir de mort 
tous les Luthériens , lequel fut vérifié par tous les parlemens 
fans limitation , avecdefenfès aux juges'de diminuer la peine, 
comme ils avoient fait : & parce qu’il y eut quelques con- 
fêillers du parlement de Paris qui , à la mercuriale , furent 
d’avis de foire ouverture des priions à un Luthérien qui per- 
fifloit en fôn opiniâtreté , chofe du tout contraire à l'édit de 
Romorentin , le roi vint en parlement , fcant pour lors aux 
Auguftins , & fit conftituer prifônniers cinq confèillers de la 
cour. ( Jllem. de Cajlelnau , liv. i . ch. 3 . ) Le parlement 
ctoit compofé alors de cent trente juges , & le royaume de 
lèpt parlemens. 

Paix de Câteau-Cambrefis , dont les conditions furent 
alors défopprouvées par les Guifes , ennemis du connétable 
qui en fut l’auteur , & qui étoit dans la plus haute faveut 
par le mariage de Damville fôn fils avec Henriette de la 
Marck, petite-fille de la duchefTe de Valentinois. Les Guifès 
avoient rai fôn, & ce fut contre l’avis de tout fôn confêil, 
que Henri II. qui commençoit à reprendre fès avantages 
fur i’Efpagne , perdit par ce traité ce que les armes Efpa- 
gnoles n’auroient pu lui enlever après trente années de fuc- 
cès. Calais refie à la France, mais ce ne devoit être que 
pour huit ans ; paffé lequel tems cette ville devoit retournée 
aux Anglois, fous la condition que pendant ledit efpace de 
huit années la reine Elifabeth n’entreprendroit rien contre 
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la France ni contre l’Ecofle : & comme cette princefle man- 
qua à cette condition , en envoyant du lècours à Pamiral & 
aux hérétiques d’Ecoflè , Calais nous refia. On fend au duc 
de Savoie une partie de lès états, julqu’à ce que les droits 
de la duchefTè d’Angoulcme , grand’mere du roi , euflènt 
été réglés : on prétendit , que par cette reftitution , le conné- 
table s'acquittât de douze cens mille francs qu’il devoit ait 
duc de Savoie pour là rançon : d’ailleurs , tout efl rendu de 
part & d’autre , lèit en Italie, loit en France, excepté les 
trois importantes villes de Metz, Toul & Verdun , qui nous 
relièrent. Par la même paix, furent conclus les mariages 
d’Elilàbeth , fille du roi , avec Philippe II. & de là lôeur 
Marguerite avec le duc de Savoie : ce fut au milieu des 
fêtes que donna Henri II. à l’occafion de ce fécond mariage, 
que ce malheureux prince trouva la mort. M. de Tfiou un 
peu crédule lur l’allrologie judiciaire , rapporte que le fa- 
meux allrologue Luc Gauric avoit prédit le tems & le genre 
de mort dont devoit finir Henri II. Cependant le célébré 
Gaflendi rapporte lui-méme la prédiéfion de Gauric, qui 
porte que fi ce prince pouvoit furmonter les périls dont il 
étoit menacé la loixante-troifiéme & la lèixante-quatriéme 
année de Ion âge , il vivroit heureux jufqu’à loixante-neuf 
ans dix mois, & ce prince eft mort à quarante ans. 

Les divertifiemens d’alors étoient les combats à la bar- 
rière , les tournois , les joutes , & les tours de force. Bran- 
tôme raconte avec admiration comment le duc de Nemours 
monté fur un roulïin, qui le nommoit le Réal , delcendoit 
au grand galop les degrés delà làinte Chapçllfe de Paris: 
cette ollentation de vigueur & d’adreiTe dont les guerriers 
d’alors failbient parade , étoit un refie de ce qui le pafloit 
du tems où les armes à feu n’étoient pas encore trouvées. 
Comme alors on lè battoit fouvent corps à corps , il étoit 
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utile de pratiquer des exercices qui entretenoient PadrefTè 
& la force : auflî voyons-nous qu’inlênfîblement ces exercices 
devenus moins néceflaires , paflèrent de mode , & que s’ils 
reparurent dans quelques occafions, ce ne fut que comme 
des reprélên tâtions d’un ufàge antique. Un envoyé du Grand 
Seigneur qui vint en France fous le régné de Charles VII. 
& qui aflùta à ces fortes de Ipedacles , où il arrivoit tou- 
jours malheur , difoit fort fonfément , que Ji cétoit tout de 
bon , ce ri itoit pas ajje £ > & que Ji c était un jeu , cétoit 
trop . 
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On ne fabriqua 
aucune monnoie 
en France fous le 
nom de ce prin- 
ce : mais en E- 
cofle on fabriqua 
des teitons fous 
le nom de Fran- 
çois II. & de 
Marie reine d’E- 
code Ion cpoul'c. 


On Ce plaint quelquefois de la difètte des 
grands hommes , & on regrette les fiécles qui 
en ont produit plufïeurs à la fois. C’eft en effet 
un beau fpedacle dans l’hiftoire , que de voie 
des événemens finguliers préparés par des es- 
prits fupérieurs, & fôutenus par des courages 
héroïques : mais les peuples en font-ils plus 
heureux? Je crois bien que des grands hom- 
mes réunis fous une autorité légitime , & dont 
les talens ne font employés qu’au bien de l’état , 
peuvent & doivent produire de grandes chofès ; 
mais comme ces circonftances le trouvent ra- 
rement enfèmble, il n’y a pas de plus grand 
malheur pour les états que ce concours de per- 
fonnages illullres & puiflàns , qui , prétendans 
tous à l’autorité , commencent par la divifèr , 
,& finiflènt par l’anéantir. 

Tel fut le régne de François II. ce régne 
d’une courte durée, puifqu’il ne fut que de aix- 
fèpt mois , fit éclore tous les maux qui depuis 
défolerent la France, & dont la caufè princi- 
pale fut le nombre de grands hommes qui vi- 
voient alors. Les Guifès qui abufbient de l’au- 
troité que le roi leur avoit confiée, étoient 
allez grands pour Ce maintenir contre les prin- 
ces du fàng qui prétendoient avoir droit au 
gouvernement , à caufè de la jeunefle du roi. 
Le roi de Navarre & le prince de Condé avoient 
allez de reflources pour former fcn parti con- 
tre eux , & les grands du royaume aflèz d’am- 


Digitized by Google 



Troisième Race. pi 


F EM ME S. 


Marie Stuart, 
fille de Jac- 
ques V. roi 
d’Ecoflè , & 
de Marie de 
lorraine.fille 
de Claude I. 
duc de Guife, 
veuve de 
louis II. duc 
de Longue- 
ville, épou- 
fa François 
II. en 1558. 
& eut la tête 
tranchée le 
J*, février 


£ N FAN S. 


ijfio. 

MORT. 


François. 

II. 
meurt à Or- 
léans le j. dé- 
cembre ij 60. 
dans fa dix- 
huitième an- 
née. il efl en • 
terré à fait! 
Denis. 

Il y a tuie tra- 
dition , qu’un 
valet de cham- 
bre Ecoflbis & 
huguenot , em- 
porté Bar la fu- 
reur d'une reli- 
gion nouvelle , 
empoifonna la 
coert'e du bon- 
net de nuit du 
roi , I l’eodioit 

2 ui répondoità la 
Itule qu'il avoit 
■m l’oreille. ( Le 
Laboureur, 


P R 1 N C £ S 
contemporains. 


Papes. 


Paul IV. 
Pie IV. 


«ÎÏV* 

>S«Si 


Maifon Othomane . 
ISoliman II. 15$*, 

Empereur. 

Ferdinand. ijjty 

Roi d’Ejpagne. 

Philippe II. ijpt. 

Roi de Portugal. 

[Sebaftien. IS7*< 

Roi d’Angleterre. 

|Elifabeth. itf.j. 

Roi d'EnJpe. 

Marie Stuart. iftp. 

Roi de Dannemarc . 

[Frédéric II. tjlit 

Rois de Suide. 

[Guftave . 

Eric , dépofé 

Roi de Pologne. 

jSigiûnond II. 1572, 

Ctar. , 

Iwan Bafdowit*. 1584. 


15*8. 
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bitlon pour entretenir les divifions , & pour vouloir profiter 
des troubles. Les querelles de religion étoient un prétexte 
trop fpécieux pour n’étre pas employé par les deux partis : 
l'attachement de la plupart des peuples pour l’ancien & le 
véritable culte , tint lieu aux Guifès de ce qui leur man- 
quoit pour appuyer une autorité qu’on fèntoit bien qu’ils 
ne dévoient qu’à la féduétion ; & l’amour de la nouveauté 
tint lieu aux princes du fàng de l’autorité qui étoit entre 
les mains des Guifès. 

François duc de Guifè & le cardinal de Lorraine, oncles 
du roi par fa femme , font mis à la tête du gouvernement: 
ce fut à cette occafion que le greffier du Tillet écrivit fon 
livre de la Majorité des rois , pour prouver que le roi ma- 
jeur , quoique jeune d âge , peut fè choifir le confèil qu’il 
veut. Le connétable de Montmorenci & la duchefie de Va- 
lentinois font renvoyés. La reine ne pardonnoit pas au pre- 
mier d’avoir dit , qu’excepté une fille naturelle , il n’y avoit 
aucun des enfans du roi qur lui reflèmblât. Sa charge do 
grand-maître fut donnée au duc de Guifè , & pour dedom- 
magement , fbn fils aîné fut fait maréchal de France Jur- 
numé raire . 

On ôte les fceaux à Bertrandi , créature de la duchelTe 
de Valentinois , qui fut envoyé à Rome , pour les rendre au 
chancelier Olivier, perfonnage illuflre, dit M. de Thou, 
par fôn intégrité , par la politefie & l’agrément de fôn el- 
prit, par fa fàgefle & fôn expérience dans les affaires : mais 
ce magiftrat s’apperçut bien-tôt qu’on i’avoit rappel lé à la 
fèrvitude plutôt qu’à la libre fon&ion de la première charge I 
de l’État , & que l’on vouloir fè fèrvir de fà réputation pour J 
autorifèr les injuftices dont on le forceroit d’être le miniilre.| 
Meilleurs de Guifè , pour relever leur miniffere , font rendiel 
des édits très- figes ; l’un pour défendre de porter des armes j 
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MINISTRES] 


François , 
duc de Gui- 
Te. i 5 63 

Charles, car 
dinal de Lor- 
raine. t$ 74. 

Secrétaires 

d’état. 

Claude de 
l’Aubefpine. 
ij6 7> 

Jacq. Bour- 
din. IJ67. 

Flor. Ro- 
berter. 1567. 

Flor. Ro- 
bertet d’Al- 
luie. IJS9, 


guerriers. 


Connétable» 

Anne de Mbnt- 
morenci. 1167. 

Maréchaux de 
France» 

Jacq. d’Albon de 
Saint André 

1$6Z. 

Charles de Colfê 
de Briflàc. 15 63. 

Paul de la Barthe 
de Thermes. 

1 $6z. 

François de Mont- 
morenci. 1979 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 

Jean Bertrandi, 
cardinal, G. D. 
S. t$6o 

François Olivier 
de Leuville. 

1560. 

Michel de l’Hôpi 
tal. 1 S73 

Premier Préji- 
dent. 

Gille» le Maiftre. 

IJÔ2. 

Procureur du Roi . 

Gilles Bourdin. 

iî 7 o.| 

Avocats du Roi. 

Bapt. du Mefnil. 

1569.I 

Aimon Bouche- 
rat. IJS4. I 


S A V A N S 
(T IlluRres. 


Jean , cardinal du Bel- 
lai. 1560. 

Joachim du Bellai. 

■ SM. 

Charles de Marillac, 
archevêque de Vien- 
ne. 1560. 

| Philippe Melanâon. 

ts 6 a» 

Emard Rançonnée. 

tif 9» 
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à feu ; un autre pour révoquer toutes les aliénations du Do- 
maine ; & un troificme, par lequel le roi ordonne que, lorlr 
qu’il y aurait une place vacante dans les tribunaux de juftice , 
les juges euflènt à préfonter trois fojets , parmi lelquels là 
majefté choilîroit. Us engagent le roi à faire une promotion 
de dix-huit chevaliers de làint Michel , ce qui commence à 
avilir cet ordre , dont le nombre ne devoit être que de trente- 
lïx : cela donne lieu à Le Laboureur de faire une réflexion 
for la multiplication des grandes dignités en France. » Le 
» prince eft trompé , qui croit que cette multiplication de 
î> grandeurs en Ion état lui foit avantageufo , ce font autant 
» de dettes qu’il crée for (a couronne, ce font autant de 
» nouveaux intérêts qui fo forment pour les partis & pour les 
» faftions à venir, parce que la fortune qui élevelesnou- 
» velles créatures , les laifle nourrir à la république. ( Le 
» Laboureur fur Cajlelnau. ) » Les marques d’honneur, 
» dit M. de Sainte Palaye , font la monnoie de l’état : il eft 
» aufli dangereux de la haufler à l’excès , que de la bailler cf. 
J’ajouterai encore une réflexion , c’eft que les honneurs & 
les récompenfos ne deviennent jamais plus communs que 
quand le mérite eft plus rare. Antoine de Bourbon , roi de 
Navarre, favorifo, par là lenteur à fo rendre à la cour, 
l’ambition des Guifos , & les trouve les maîtres quand il 
arrive : on le renvoyé avec le cardinal de Bourbon fon frere 
& le prince de la Roche-lùr-Yon , conduire Elilàbeth de 
France à Philippe II. fon mari , & lui porter l’ordre de Saint 
Michel. Antoine Minard , prélîdent au parlement , lequel 
avoit été curateur de Marie Stuart , magiftrat fort attaché à 
la véritable religion , eft alfafliné d’un coup de piftolet le n, 
décembre entre cinq & fix heures du foir , étant for là mule, 
au retour du palais. Ce fut à l’occalîon de ce meurtre , qu’il 
fut dftjinc un édit > portant que la (Qur je lever git da-ion 
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en avant 'à quatre heures du foir , depuis la faint Martin 
jufquà Pâques. On lêupçonna de ce meurtre un EcofTois y 
nommé Jacques Stuart. Anne du Bourg, concilier au par- 
lement & diacre , eft exécuté en grève , pour le fait du Cal- 
vinifine , après avoir été dégradé ; & comme l’alTaffinat du 
président Minard hâta la condamnation de du Bourg , auflï 
la condamnation de du Bourg donna lieu à la conjuration 
d’Amboilê , & aux guerres qui fui virent. 

I ' 

1560. 

La conlpiration d’Amboilê contre les Guilês éclate au 
mois de mars : la différence de commencer l’année au mois 
de janvier ou à Pâques , amis quelquefois de la diverlité dans 
les dattes ; les uns plaçant , par exemple , la conjuration 
d’Amboilê en if & les autres emjÈo. Le prince de Condé 
paffoit pour être le chef muet de cette conlpiration , dont la 
Renaudie étoit le conduéteur. Ce la Renaudie devoit la vie 
au duc de Guifè , qui l’avoit aidé à lê làuver des priions de 
Dijon , où il étoit pour avoir fait une certaine fauflêté , 
dilôit-on , contre le greffier du Tillet , pour la cure de 
Champigners en Angoumois. ( Brantôme. ) Le prétexte d« 
la conjuration d’Amboilê étoit la religion , combien que le 
truie fut quil y avoit plus de malcontentement que de hu- 
guenoterie. ( journal de Brulart. ) Les Guilês en lont avertis 
par le nommé Avenelles avocat. La cour cjui étoit à Blois y 
fe retire à Amboilè. Le duc de Guilê eft déclaré lieutenant 
général du royaume. La plus grande partie des conjurés eft 
arrêtée , & ils lont exécutés. Le chancelier Olivier meurt 
de douleur de tous ces troubles. Michel de l’Hôpital lui lue— 
cède. Le prince de Condé qui étoit à la cour , eft accufé 
d’avoir eu part à la conjuration , & s’en juftifie. Le duc de 
Guilê vouloit que l’on cüffimulât avec le prince de Condé j 
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dans la crainte que le défèfpoir n’achevât de le déterminer 
pour les Proteftans , mais le cardinal de Lorraine ne fut point 
de cet avis. ( Mim. de Cajîelnau. ) La duchefle de Ferrare , 
grande Proteftante, fôeur de la reine Claude , qui revint 
alors en France , & qui crut que le duc de Guifè fbn gendre 
étoit d’accord avec le cardinal , lui dit qu'il avoit failli 
grandement , G* que ce n étoit pas peu de chofe de traiter 
un prince du Jang de cette forte. ( Brantôme. ) Marot étoit 
fêcretaire de cette princeffe , & Calvin l’avoit été voir à 
Ferrare ; elle mourut à Montargis en if7f. Les conjurés , 
par l’opinion qu’ils avoient de la fidélité de l’amiral pour le 
roi , Ce cachèrent de lui, & il ne fut rien de la conjuration. 

Edit de Romorantin , qui attribue aux évéques la con- 
noilTance du crime d’héréfie , & l’interdit aux cours de par-* 
lement ; cet édit ne fut enregiftré qu’avec peine , & avec 
des modifications par rapport aux laïcs , à qui la cour réfèrve 
le droit de Ce pourvoir devant le juge royal. On prétendoit 
que le chancelier de l’Hôpital n’avoit donné cet édit que 
pour éviter un plus grand mal , qui étoit l’établifTement de 
’inquifition. 

Edit des fécondes noces. Le roi affemble à Fontainebleau 
un confèil exrraordinaire , où l’amiral de Coligni préfênta 
une requête en faveur des Calviniftes. Le réfultat fut que 
l’on convoqueroit les états à Orléans , qu’on laifleroit les 
Calvinifies en repos , & qu’on afTembleroit un concile na- 
tional , fi le pape en refufoit un général. Cette derniere ré- 
fôlution hâta la tenue du concile. Le roi de Navarre & le 
prince de Condé font mandés pour fè trouver aux états à 
Orléans. Le prince de Condé eft arrêté en arrivant dans 
cette ville , où étoit le roi , fur le prétexte d’une nouvelle 
confpiration découverte par Jacques de la Sague , agent de 
ce prince , & eft condamné par des commiftaires à perdre 
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la tête , ce qui ne fut pas exécuté , parce que le roi mourut 
lur ces entrefaites. Il fut juftific fous le régné fuivant par un 
arrêt du parlement. Le Laboureur rapporte au fujet de l’ar- 
Tet contre le prince de Condé , que Louis de Bueil comte de 
Sancerre , refulâ généreulèment de le ligner , & que ce re- 
tardement aida au falut du prilônnier. D’autres ajoutent que 
le chancelier & le prélîdent Guillard du Mortier , différèrent 
de fîgner par le même motif; mais M. de Thou croit que 
l’arrêt de mort fut drefle & non ligné. 

Quoique le royaume tombât dans une minorité par lx 
mort de François II. cependant il ne fut pas regretté , parce 
qu’on aimoit mieux une minorité véritable , qu’une majorité 
imaginaire. 

Les Protelians furent appelles en ce tems Huguenots » 
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CHARLES 

IX. 

ni à S. Ger- 
main en Laye 
le 27. juin 
I S SO.parvient 
à la. couronne 
le 5. décem- 
bre 1 $ 6 o. âgé 
d'environ dix 
ans. il fut fa- 
cri 4 Reims le 
1 $. mai 1561. 
far Charles , 
cardinal de 
Lorraine . 

M. de Cipierre 
avoitctc fongou- 
verneur.lorl'qu'il 
n 'étoit encore 

5 [ue duc d’Or- 
cans ; quand il 
devint roi , on 
(oignit à M. de 
Cipierre le prin 
ce de U Ruche- 
fur-Yon. Il eut 

Î our précepteur 
acquêt Amiot. 
Maximilien, ar- 
chiduc d’Autri- 
che , depuis em- 

C eretir , A fon 
eau-pcre,fut Ton 
parain,& lui don- 
na fen nom de 
Td.iximilicn, qu’il 
changea depuis. 
Sa devife . dont 
le chancelier de 
l'Hôpital étoit 
l'auteur, furent 
deux colonnes , 
avec eet mots , 
fietate ÿ jufli- 
lia 1 


If6o. 

Et ats généraux tenus à Orléans, puis re- 
mis à Pontoifè ; les députés des trois états ayant 
repréfènté que leurs pouvoirs étoient expirés à 
la mort du roi , & qu’il falloit les renouveller , 
il fut arrêté que les députés continueroient d’a- 
gir en vertu de leurs commiffions , fur le prin- 
cipe que par la loi du royaume , le mort fâifit 
le vif, que l’autorité royale ne meurt point , 
& qu’elle pafle fans interruption du roi défunt 
à fon légitime fûcceffeur. 

L’état étoit alors endetté de quarante-deux 
millions, quoique le roi Henri II. eût trouve 
dans le trefèr de l’épargne dix-fèpt cens mille 
écus; enfôrte que ces dettes furent faites en 
moins de quatorze ans. Les états d’Orléans ne 
produifirent aucun bien : il faut feulement re- 
marquer la célébré ordonnance qui y fut ren- 
due au füjet des matières eccléfiaftiques , & 
fur le fait de la juflice. L’article VIII. reflraint 
l’abus des monitoires , & défend d’en donner > 
finon pour crime & fcandale public ; dans un 
des articles , les fiibftitutions font réduites a 
deux degrés ; il eft auflî ordonné que déformais 
tous les baillis & fénéchaux fèroient de robe 
courte. Louis XII. avoit ordonné que les bail- 
lis & fénéchaux fèroient gradués , parce que 
la juftice fouffroit d’étre exercée par des hom- 
mes de guerre , qui n’avoient nulle idée de 
jurifprudence ; mais comme les degrés qu’ils 
prenoient ne les rendoient pas plus fayans , le 
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FEMMES. 


Elifabeth 
d'Autriche , 
fille de l'em- 
pereur Maxi- 
milien 1 I. 
mariée en 
1570. morte 
en i îs>2. 

Philippe 1 1 . 
après la mort 
d'Anne d’Autri- 
che fa femme , fit 
propofer par un 
Jéfuite très - fa- 
vant à la reine 
Elifaheth , veu- 
ve de Charles 
IX. & fœur de, 
la reine Anne J 
de l’époufcr ; 
l'empereur & 
l’imperatrice , 
fœur de Phi|ippe 
II. fes pere & 
mere, chez lef- 
quels elle s’étoit 
retirée, firent des 
efforts inutiles 
pour la détermi- 
ner à ce maria- 
ge. (Brantôme.) 
Prifci maris vel 
juvenili<etatefœ- 
mina , (deThou.) 
Princeffe , qui , 
quoique dans la 
f lus grande jeu- 
ttejfe , avoir les 
enaurs de t’an- 
(ien teins. 


IS74* 

MORT. 


CHARLES 

IX. 

m-uït au châ- 
teau de Vin- 
cennes le 30. 
mai 1 J 74. jour 
de la Pente- 
côte , entre 
trois £7 qua- 
tre heures ci- 
près midi , âgé 
de 24. ans. il 
en avoit régné 
treize £7 de- 
mi. Son cceur 
fut porté aux 
Céleflins de 
Paris . Il efl 
enterré à S, 
Denis. 

Après le dîner , 
qui, félon l’ufa- 
ge , fuit les obli- 
ques à faint De- 
ms ,1c parlement 
ayant à fa tète 
Chrifiophe de 
Thon , envoya 
commandera M. 
Amiot, grand au- 
mfinier , de lui 
venir dire les 
grâces comme roi, 
ce qu’il rcfufa de 
faire, & même le 
cacha. La même 
difficulté s’éleva 
à l’enterrement 
de Louis XIV. 
M. de Mefmes 
étant premier 
préfident. Muret 
prononça à Ro-I 
me l’oraifon fii- 1 
néhre de Charles 
IX. 


E N FA N S. 


Marie - Elifabeth , morte 
âgée de Cinq ans. 


Enfant naturels. 

Charles IX. eut de Marie 
Touehet , fille du lieute- 
nant particulier au pré- 
Jidial d’OrUans. 

N . . . . fils, mort en bas 
âge. 

Charles de Valois , qui 
fut fucceffivement grand 
prieur de France , com - 1 
te d’Auvergne , 8c duc 
d’Angouléme , lequel a 
fait la branche des der- 
n : ers ducs d’jfingoulr- 
tne. 1650. 

Marie Touehet (poufa de- 
puis François de Bal- 
zac , feigne ur d’Hmra- 
guis , dont elle eut Hen- 
riette de Balzac , l’une 
des maitrefies de Henri 

IV. 


PRINCES 

contemporains. 

Papes. 

Pie IV. 15 ®ï» 

PieV. H7*» 

Grégoire XIII. 158$. 

Maifon Othomane . 

Soliman II. 15 tSS. 

Seliin IL 1574 * 

Empereurs. 

Ferdinand. iyff4. 

Maximilien II. IJ7 S. 

Roi d'Efpagne • 

Philippe II. . ispl. 

Roi de Portugal. 

Scbaftien. 157*. 

Roi d'j 4 nglelerre. 

Elifabeth. ltf.J* 

Roi d’Ecoffe. 

Marie Stuart. 1587* 

Roi de Dannemarc. 

Frédéric II. i; 81 . 

Rois de Suède. 

Eric , dépoli 1 5<fo. 

Jean .frere d’Eric, ijpz» 

Rois de Pologne. 

Sigifmond II. 1 Ï7i« 

Henri, depuis roi de Fran- 
ce. 

Czar. 

Jwan Bafilow*. r5*4* 
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chancelier de l’Hôpital jugea qu’il fèroit plus court de leur 
ôter l’adminiftration de la juftice , en ordonnant qu’ils fê- 
roient tous de robe courte, au moyen de quoi l’adminifc 
tration de la juftice refta à leurs lieutenans , ce qui ache- 
va de faire deux états diftinéts de la robe & de l’épée, 
inftitution bien fâge pour que la force fôit balancée par 
la loi : par l’article L. de la même ordonnance , le roi 
réduit à un fèul les deux lièges de juftice qui le trouveront 
dans une fèigneurie qui n’eft pas royale , ce qui évite un 
degré de jurifHiéHon aux jufticiables , en leur laiffant tou- 
jours cependant la voie de l’appel , fans cela rien ne fè- 
roit plus dangereux qu’un tribunal unique. Les différen- 
tes jurildidions forment des degrés par lefquels l’autorité 
defcend à pas réglés , & qui l’empêchent , dit Bodin , de 
tomber lur les peuples avec la violence de la chute. Mais 
ce qui eft le plus à remarquer dans cette ordonnance , eft 
l’article LXXXIV. par lequel le roi ordonne que les mi- 
nutes des a&es feront fignees des parties : il eft bien fur- 
prenant que pour la fureté des contrats & pour la célérité 
des expéditions , on ne s’en fut pas avifè plutôt. L’article 
premier de cette même ordonnance rétabliffoit la pragmati- 
que par rapport aux élections : le motif étoit que le pape 
avoit fait cafTer le concordat comme trop favorable au roi , 
( ce concordat fi mal reçu en France ) & qu’il vouloit ré- 
tablir à fôn profit la collation des bénéfices , ainfî qu’il en 
ufôit en Italie & en Efpagne , & donner pour droit aux 
François les régies de la chancellerie Romaine. Ce fut dans 
ces circonftances que Charles IX. pour contregager le pape , 
fit revivre la pragmatique , fous prétexte que le concordat 
avoit du finir avec François I. Le pape qui fe vit par-là 
privé du fruit des bulles fans avoir l’avantage des colla- 
tions, redemanda le concordat j le cardinal d’Eft, qui vint 
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Maréchaux de 
France • 


Charles, car- 1 Connétable. 
dinal deLor- 1 . , , , 

raine. 1J74 . 1 AnnedeMontmo 

ArtusdeCof 

fé , feigneur Maréchaux de 

de Gonnor , France. 
grand panne- 

tier, fnrinten- Jean d’Albon de 
dant des fi- Saint André. 
nances,&de- i$ 6 i. 

puis raaré- charles de C ofie 
chai de Fran- deBriffac.ijôj. 
ce. 15 S 2 . 

Paul de la Barthc 
Secrétaires dc Thermes. 
tSétat. , jg2. 

Cl.de 1 Au- p ranco ;, de Monr- 

befpine.ljfi;- ra ' renci . 1J79< 

dim ‘ IS67* Imberc de la Pla ‘ 

tiere de Bonr- 


Chanceliers. Bciuwit , gouverneur 
de Henri IV. tue a 1a 

Michel de l’HÔ- S.Barthelemi .571. 

1573» JeanCalvin. 15*4. 
J. de Morvilliers, Annibal Caro. I5«C 
G. D. s. i S 77* | Cl. d’Efpenfe. 157t. 

Premiers Préfi- Etlenn '* ,î5+ ' 


Secrétaires 

d'état. 


befpine.lj«7. 

Jacq. Bour- 
din. IJ67. 

Flor. Rober 
rct. 1 5 « 7 - 
P'orRobe,^^- 
tet dA lme. ^ yieilleville. 

I569 ‘ * 57 i. 

CI. de l’Au- M 

befpine de Henri de Mont- 
Hauterive. ™renci », duc 
i S y 0 . deUamviUe. 

Sim. Files de i 6 t 4 » 

Sauves. 1579. Artus de Cofie. 

Nie. deNeu- Xî ® z ' 

ville de Vil- Honorât de Sa- 


Pierre Bru 


dens. 

Gilles le Maiftre. 

1 J 6l. 

Chriftophe de 


Procureurs du Roi. 

Gilles Bourdin. 

IS 7 °- 


CK 1 Etienne. 15*4. 

S. François de Bor- 
gia. >S 7 *. 

Cl. Gudimel. IJ7*. 

C’eft lui qui a mi* 
en chant les pleau- 
ines de Maroc. 

Et. Jodelle. 1 57 J- 

Denis Lambin. 1572. 

Paul Manuce. 1574. 

Ch. du Moulin, içdff. 


Jean de la Guefle. 

IJg9 . Michel Ange. is«4. 


Avocats du Roi. 


Antuine dc Jioailles. 

! >«t. 


morenci , duc 
de Damville. 

16 14 . 


Baptifte du Mer- MichcI Nortradamua. 

nil. I S 69 » _ , _ , . 

Bernard Oclun. 15*4. 

Aimon Bouche- H enri d’Oyfcl. 

rat. ij 64. 

Guillaume Pclifner . 
Gui du Faur de nremier événu e de 
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en France , l’obtint du roi, & Charles IX. par la déclara- 
tion donnée à Chartres en 1561. révoqua l’article premier 
de l’ordonnance d’Orléans, & rétablit le concordat; ce qui 
fut confirmé depuis par Henri III. article premier de l’or- 
donnance de Blois. C’eft le droit aduel. 

Le 8. décembre le roi envoie au parlement de Paris une 
lettre , par laquelle, en lui annonçant la mort de François II. 
il lui marque, qu’attendu fôn bas âge, fe confiant en la 
vertu & en la prudence de la reine J a mere y il fa fuppliic 
de prendre en main C adminifiration du royaume , avec lt 
fage confeil &* avis du roi de Navarre G* des notables G* 
grands perfonnages du confeil du Jeu roi. Le parlement par 
fa lettre du 1 1. du même mois , écrit au roi , quil remercie 
JDieu de ce quil a infpiré au roi la penfe'e de commettre 
f adminifiration du royaume à la reine fa mere , avec le 
confeil du roi de Navarre. Le 30. mars fùivant , le roi 
écrivit au parlement de Paris , quil y avoit eu une union 
6 * accord , par rapport au gouvernement du royaume ,fignés 
entre la reine fa mere G* le roi de Navarre , ainfi quil avoit 
déjà été déclaré parles lettres de commiffion données le if, 
du mime mois pour la convocation £ une affemblée des états 
généraux. Dans ces lettres de commiflion le roi de Navarre 
eft qualifié de lieutenant général du royaume. Les états 
particuliers de la prévôté & vicomté de Paris avoient cpnclu 
à ce que la régence lui fut déférée , ce qui n’eut point d’effet. 
Catherine de Médicis n’eut point non plus le titre de régente 
pendant la minorité de Charles IX. mais on fait la part 
qu’elle eut au gouvernement fous ce régné & fous le fùivant. 
Il eft étonnant que tous les écrivains , a commencer par M. 
de Thou , Mezerai , Daniel , le Gendre , &c. ayent donné 
3 Catherine le titre de régente ; peut-être ont-ils été induits 
•n erreur , parce qu’en effet elle le fut jufqu’au retour du 

/ 


Digitized by Google 


Troisième Race. 5^ 


MAGISTRATS. 


clerc , il falloil fréter 
un nouveau ferment. 
Charles IX. en 1 570. 
abolit cette forme , <ST 
ordonna que quand le 
premier office vaque- 
rait , le fécond avocat 
y fafferoit faut autre 
I jormalit/. 
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C7 Illuftres. 

■ ■* 

Lrl. Socin. IJ Si. 

Jean du Tillce. 1570a 
Andr. Turnebc. 1 jSj. 
Jee. Vida. U«*. 
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roi de Pologne, en vertu de lettres patentes que lui donna 
Charles IX. le jour même de là mort , & qui furent enré- 
giftrées quatre jours après. 

Dès les premiers jours du régné de Charles IX. le prince 
de Condé eft mis en liberté. Triumvirat formé par le duc 
de Guilê , le connétable de Montmorenci , & le maréchal 
de Saint André. Ils moururent tous les trois de mort vio- 
lente , ainfi que le roi de Navarre qui fe joignit à eux. 

1561. 

Édit de juillet rendu à Saint Germain , portant réglement 
fur le fait de la religion , pour contenir le peuple en paix. 

Colloque de Poilu , accordé par la reine aux inftances 
des chefs des Huguenots ; le cardinal de Tournon eut la 
fageflê de s’y oppolèr , mais la vanité du cardinal de Lor- 
raine , qui comptait y briller , le fit accepter : Théodore de 
Beze portoit la parole pour les Huguenots. François II. avoit 
envoyé des lettres patentes en 1 5 60. pour contraindre le cha- 
pitre de Paris , par faille, à lui faire un prêt : Charles IX. 
donna de nouvelles lettres en 1561. pour contraindre tous 
les bénéficiers de Ibn royaume à une déclaration des revenus 
de leurs bénéfices : ces lettres furent révoquées. 

Arrêt lôlemnel du parlement, par lequel le prince de 
Condé eft ablôus de la conjuration d’Amboilè. Arrêt du 
parlement contre Jean Tanquerel, qui avoit mis dans une 
thélè cette propolîtion: Papapotejl reges G* imper ator es ha* 
reticos deponere. 

Marie Stuart , que Catherine de Médicis n’aimoit point , 
& qui ne l’aimoit pas davantage , retourne en Ecoffè par 
les conlèils du cardinal de Lorraine Ion oncle , auxquels elle 
céda à regret , après avoir quitté les armes & le titre de reine 
d’Angleterre ; elle penlà être arrêtée à fbn paJTage par des 
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vaîfleaux d’Elilâbeth , qui n’avoit pas voulu lui donner de 
pafîèport , fur le refus que fit Marie de renoncer autentique- 
ment à lès droits fur la couronne d’Angleterre. 

Ëdit de janvier y qui accorde aux Huguenots l’exercice 
public de leur religion , ( c’eft le premier ) la reine le fait 
rendre par la crainte que la jon&ion du roi de Navarre au 
Triumvirat ne rendit ce parti trop puifTant. Le parlement 
refulè de l’enrégiftrer , his verbis , non pojfumus nec debe- 
mus. Il fut pourtant enregiftré après deux lettres de juflion. 
Il y avoit dans cet édit un article remarquable ; c’eft une 
elpece de réglement fur la maniéré dont les Proteftans doi- 
vent fe conduire ; & il eft dit » qu’ils n’avanceront rien de 
» contraire au concile de Nicée , au Symbole, & au livre 
» de l’ancien & du nouveau Teftament «. Première guerre 
civile , occafîonnée par le mafiacre de Vafli , où François 
duc de Guilè fut blefTé. Le prince de Condé eft déclaré 
chef des Proteftans: il furprend Orléans, qui devient le 
boulevard de l’héréfîe. Les Huguenots , à fon exemple , 
s’emparent de plufieurs villes , entr’autres de Rouen. Le roi 
de Navarre eft blefTé le iç. d’odobre à la tranchée devant 
la ville de Rouen , que l’armée du roi reprit d’aflaut : il 
mourut à Andely le 17. novembre fiiivant de là bleffure, 
âgé de quarante-deux ans. » La reine là femme , dit Bran- 
» tome , louffroit impatiemment que d’abord il fe fût fait 
» huguenot : lui dilànt que , s’il vouloit le ruiner & fe faire 
» confilquer tout lôn bien , elle ne vouloit point perdre le 

» peu qui lui reftoit puis elle changea bien après ainfi 

» que fon mari , car celui-ci fe changea en catholique , & 
» elle lé changea en huguenote très-forte. 

Lorfque cette guerre commença , les plus qualifiés de 
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ceux qui commandoient fous le prince de Condé , étoient j 
le comte de Gramont qui menoit les Galcons, Jean de 
Rohan les troupes du Dauphiné & du Languedoc * & Fran- 
çois d’Andelot général de l’infanterie, mort en 1^69* qui 
çommandoit en particulier les troupes du pays de France. 

Bataille de Dreux, gagnée lùr les Huguenots, où font 
faits prilbnniers les généraux des deux armées , le prince 
de Condé & le connétable ; le maréchal de Saint-André y 
eft tué par Bobigni : ce fut le duc de Guilè qui gagna la 
bataille , quoiqu’il n’eût point de commandement. Un écri- 
vain moderne a remarqué comme une choie lïnguliere , que 
François duc de Guilè , général de plu/ieurs armées , & deux 
fois lieutenant général du royaume , ( ce qui lui donnoit le 
commandement fur le connétable même , ) n’avoit d’autre 
grade militaire que celui de capitaine de gendarmes , & étoit 
obligé d’obéir aux maréchaux de camp même : il eft vrai 
que perlonne n’entreprit jamais de lui donner des ordres , 
& qu’il fut toujours, pour ainli dire, le général de lès géné- 
raux. Nul n’a tant reffemblé à Pompée , qui commanda les 
armées , & qui eut les honneurs du triomphe , n’étant que 
lîmple chevalier Romain. 

Le prince de Condé & le duc de Guilè couchèrent dans 
le même lit le loir de la bataille , & le lendemain matin le 
prince de Condé raconta qu’il n’avoit pu fermer l’œil , & 
que le duc de Guilè avoit dormi à côté de lui auflï profondé- 
ment que s’ils avoient été les meilleurs amis du monde. 

Le duc de Savoie rentre , par un accord avec la cour , 
dans Turin, Chivas , &c. qu’on lui retenoit à caulè des 
droits de la ducheflè d’Angoulême , mere de François I. 
Le maréchal de Bourdillon , qui étoit lieutenant de roi 
dans le Piémont , fit inutilement des reprélèntations pour 
empêcher cette rcftUutioQ^ 
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Établiïïèment de l’Univerfité de Douay. 

^63. 

Siège d’Orléans, où François duc de Guifê , âgé de 
quarante-quatre ans , eft affafliné par Poltrot. La puinance 
du duc de Guifè étoit telle , que le connétable Anne* de 
Montmorenci lui écrivoit, AJon/eigneur , & -votre très - 
humble G* très-obéiJJ'ant Jerviteur : & M. de Guife lui écri- 
voit , Alonfieur le connétable , & au bas , votre bien bon 
ami. Il laide deux cens inille écus de dettes. 

Edit de pacification du 1 9. mars , dans lequel les Hugue- 
nots eurent beaucoup d’avantages. Mais la crainte qu’on 
avoit des Anglois , à qui les Huguenots avoient remis le 
Havre de Grâce , rendoit cette paix néceflaire. Le prince 
de Condé s’y porta de bonne foi; & fi la reine lui avoit 
tenu la parole qu’elle lui avoit donnée , de lui continuée 
dans les confèils le même rang & la même confiance qu’avoit 
eus le roi de Navarre Ibn frere , le parti proteftant eût été 
bientôt affoibli ; mais on le négligea dès que l’on n’eut plus 
befoin de lui. Charles I X. eft déclaré majeur à treize ans & 
jm jour au parlement de Rouen , après la prifè du Havre fur 
les Anglois , qui avoient envoyé du fecours aux Huguenots: 
le roi le trouva en perfonne à ce fiége. Le parlement de 
Paris n’enregiftra cette déclaration qu’après d’itératives re- 
montrances, fondé fur le droit qu’il avoit de vérifier les édits 
avant tout autre parlement du royaume. Charles IX. eft 
le premier de nos rois qui fè fbit fait déclarer majeur au 
parlement ; c’étoit l’intérêt de Catherine de Médicis , qui 
en avançant l’âge de la majorité , fixé par Charles V. à 
quatorze ans accomplis, fit déclarer par fon fils dans cette 
alïemblée , qu’il lui continuoit l’adminiftration des affaires, 
fk. écarta par-là tous ceux qui pouvoient y prétendre; ces 
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mêmes motifs firent agir Marie de Médicis & Anne d’Au- 
triche, en foifont déclarer majeurs leurs fils Louis XIII. & 
Louis XIV. mais l’impatience de Catherine de foire finir 
ïa minorité , eft une nouvelle preuve de ce que nous avons 
avancé qu’elle n’étoit pas régente. Conférences tenues à 
iTroyes pour la paix avec l’Angleterre. Clôture du concile 
de Trente, qui avoit commencé en 1545. Du Ferrier, 
ambafladeur , fit lès proteftations contre ce qui s’étoit palTé 
à ce concile. Nous voyons dans une lettre dattée de Fontai- 
nebleau du 3. mars, de Jean de Morvilliers à Ion neveu 
l’évêque de Rennes , ambafladeur auprès de l’empereur , 
» que fi-tôt que le cardinal de Lorraine fut de retour du 
» concile , on envoya quérir les préfidens de la cour & 
» gens du roi , pour voir les decrets du concile ; ce qu’ils 
» ont fait : & la matière mile en délibération , le procureur 
» général propofo au confèil, que quant à la doftrine ils 
» n’y vouloient toucher , & tenoient toutes choies , quant 
» à ce point , pour foines & bonnes , puifqu’elles étoient 
» déterminées en concile général & légitime ; quant aux 
» decrets de la police & réformation , y avoient trouvé plu- 
» fieurs chofès dérogeantes aux droits & prérogatives du 
j> roi & privilèges de l’Eglifè Gallicane , qui empêchoient 
J) qu’elles ne fuflent reçues ni exécutées. On fit écrire Du- 
>> moulin contre le concile de Trente. « Le comte de Lune, 
ambafladeur d’Elpagne, voulant difputer au concile de 
Trente la préféance aux aTnbafladeurs du roi , ceux-ci con- 
lèrverent leur place , & l’ambafladeur d’Efpagne Ce vit ré- 
duit à fe déplacer , & à fè mettre entre le dernier cardinal 
prêtre & le premier cardinal diacre , pour ne pas être aflîs 
au-deflous de l’ambafladeur de France. Edi 
bernent des confignations. 
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1*64. 

Le roi part pour vifiter une partie des provinces de fort 
royaume. Paix conclue avec l’Angleterre. Il ne fut point 
parlé dans ce traité de la relîitution de Calais , qui devoit 
être faite dans huit ans , aux termes du traité de Câteau- 
Cambrefîs , fans doute parce qu’Elifàbeth avoit manqué à 
la condition effentielle fous laquelle cette ville lui devoit 
être rendue , qui étoit de ne rien entreprendre contre la 
France. Seulement il lui fut payé par forme de compen- 
fâtion , la fomme de fîx vingt mille écus , au lieu de cinq 
cens mille écus , dont on étoit convenu , au cas qu’on gar- 
dât Calais ; & les otages donnés par la France furent ren- 
dus. Milord Hunfdon , coufin germain d’Eiifabeth , vint 
trouver le roi à Lyon , pour lui faire jurer l’obfèrvation 
de la paix , & lui préfènter l’ordre de la Jarretière. Le rot 
en partit , parce que la pelle y étoit , ainfî que dans plulîeurs 
autres villes du royaume , & il s’en vint au château de 
Rouflillon en Dauphiné: ce fut là qu’il rendit la fameufè 
ordonnance de Rouflillon , qui porte que l’année commen- 
cera dans la fuite au premier janvier , au lieu qu’elle ne 
commençoit que le fâmedi faint après vêpres : le parlement 
ne confèntit à ce changement que vers l’an 1567. Nous 
remarquerons à ce fujet que les Romains commençoient 
l’année au premier janvier, & qu’ils donnoient les étrennes 
ce jour-là ; & M. Ducange obfèrve qu’en France , dans le 
tems même où l’année commençoit à Piques , on ne laifïoit 
pas que de donner les étrennes le premier janvier, parce 
qu’on le regardoit comme le premier jour de l’an , fans 
doute parce qu’alors le foleil remonte. Par l’article XXIV. 
de l’ordonnance de Rouflillon , les doubles jurifüiétions de 
juftiçe qui ne font pas royales , font réduites à une feule 5 
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grand avantage pour les particuliers : cet article efl con- 
forme à celui de l’ordonnance d’Orléans de i f 6 o, & Phi- 
lippe de Valois avoit rendu une pareille ordonnance en 1318. 
Le roi rendit un édit dans le même lieu , par lequel il 
diminuoit des avantages accordés aux Huguenots par l’édit 
de pacification. Catherine de Médicis fait abattre le Palais 
des Toumelles , qui lui étoit devenu odieux depuis la mort 
de Henri II. & va loger au Louvre avec le roi. Commen- 
cement du palais des Thuilleries , entrepris par Catherine 
de Médicis : ce palais fut joint au vieux Louvre par la ga- 
lerie qu’acheva Henri IV. Enregistrement de l’édit pour 
l’établifièment de la jurifHiâion des confuls. 

Fondation de l’Umverfité de Befànqon par l’empereur 
Ferdinand. 

1 S6f. 

Entrevue du roi & de Catherine de Médicis avec ISâbelIe 
de France , femme de Philippe II. & le duc d’Albe, à Bayon- 
ne. La reine, fous le prétexte du partage du duc d’Albe 
dans les Pays-bas , fit des levées de troupes , pour le pré- 
cautionner , difôit-elle , contre lui. Les Huguenots de Fran- 
ce & des Pays-bas en prennent de l’ombrage , & leurs mé- 
fiances firent naître la deuxième guerre civile , en France 
& le commencement des troubles aux Pays-bas. Catherine 
avoit eau le la première guerre civile , en favorisant les Hu- 
guenots ; elle fut caufè de la féconde en les irritant. 

Marguerite d’Autriche, fille naturelle de Charles-Quint, 
gouvernante des Pays-bas , avoit eu pour confèil le cardi- 
nal de Granvelle. Guillaume de Naflâu , prince d’Orange , 
& le comte d’Egmont , mécontens de fè voir fans autorité , 
attifôient les premiers feux de la révolte; &, comme il 
arrive toujours dans les gouverneme^s foibles a croyant les 
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regagner , on leur avoit lâcrifié Granvelle , qui fut rap- 
pelle avant l’entrevue de Bayonne : Philippe II. qui ne tar- 
da pas à s’appercevoir de cette faute , envoya le duc d’Al- 
be à là place. 

Levée du fiége de Malthe par les Turcs , défendue pac 
Te grand-maître Jean de la Valette : plufieurs Seigneurs 
François allèrent à fen lècours. Lorlque le chevalier de la 
Roche vint faire part au roi & à la reine mere de cette 
nouvelle de la part du grand - maître , le chancelier de 
l’Hôpital , s’adreflânt à la reine , lui fit remarquer que 
dans les trois fiéges împortans qu’avoient feutenus les che- 
valiers de feint Jean, c’étoient trois François qui étoient 
grands-maîtres ; d’Aubuflôn qui défendit Rhodes , rifle- 
Adam , qui n’en fertit qu’après des prodiges de valeur , 
& après y avoir fait périr cent quatre-vingt mille Turcs ; 
& le troilïéme, Parifot de la Valette, 

Ordonnance donnée à Moulins au mois de février , dite 
du Domaine : cette ordonnance met au même niveau , par 
les articles II. & XIII. les domaines anciens de la cou- 
ronne & les nouveaux , & déclare précifément ( article II.) 
réunis au domaine , les domaines polfédés par le roi , dont 
le fermier aura compté pendant dix ans. Autre ordonnan- 
ce du même mois : c’eft la célébré ordonnance de Mou- 
lins pour la réformation de la juftice , par laquelle , entr- 
autres articles , on régie le droit de Committimus ; nous 
avons une demiere loi fur cet article dans la déclaration 
de 1 66p. par la même ordonnance, en interprétation de 
celle d’Orléans , les lûbftitutions antérieures à cette der». 
*iiere , font réduites feulement à quatre degrés , & il efi 
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ordonné que les délits feront punis dans le lieu où ils font 
commis. 

Déclaration du mois de juillet , rendue à Paris , fur 
les éredions des duchés , &c. lesquels feront déformais 
réunis à la couronne faute d’hoirs mâles : cet édit fubfïfle 
encore , enfbrte que pour en éviter l’effet , il faut une dé- 
rogation précifè. 

Mort de la ducheffe de Valentinois, On lit fur le tom- 
beau qu’elle avoit fait élever à fèn mari dans la cathédrale 
«le Rouen , des vers latins , par lefquels elle lui promet de 
lui tenir aufli fidelle compagnie apres là mort , qu’elle avoit • 
fait pendant fa vie : elle ne croyoit pas fi bien dire, car 
après en avoir vécu féparée , elle fut enterrée à Anet. Elle 
avoit pour ayeule Marie , fille naturelle de Louis XI. & 
de Marguerite de Saflènage : on vit de meme depuis la mar- 
quifè de Verneuil , fille de François de Balzac & de Marie 
Touchet maitrefle de Charles IX. devenir la maitreffe de 
Henri IV. par une efpéce de fucceffion de galanterie. 

Commencement des troubles des Pays-bas, excités par 
les Religionnaires , fous le nom de Gueux , dont le princi- 
pal objet étoit d’empécher l’établiflèment de l’inquifition : 
le roi d’Efpagne fè dilpofê à les punir : le prince d’Orange 
qui prévoit l’orage , fè retire en Allemagne , & laiflè dans 
les Pays-bas le comte d’Egmont & le comte de Horn , après 
les avoir inutilement avertis du danger. 

Il paroît par les mémoires de Nevers , que le principal * 
motif qui engagea Philippe II. à exciter des troubles fous 
ce régne & fous celui de Henri III. fut de mettre ces prin- 
ces hors d’état de fè joindre aux rebelles des Pays-bas. 

.4 1^7. 

Le duc d’Albe , arrivé dans les Pays-bas , fait arrêter 1<? 
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comte d’Egmont & le comte de Horn , qui furent exécu-i 
tés l’année d’après. Cette terrible exécution excita l’indi- 
gnation publique , au point que quelques-uns firent l’an- 
cien vœu germanique de ne point toucher à leurs cheveux 
jufqu’à ce que ces deux illuftres vi&imes eufient été ven- 
gées. Les Huguenots , ayant le prince de Condé & l’amiral 
a leur tête , veulent s’emparer de la perlônne du roi qui 
étoit à Monceaux; la reine en eft avertie, & Ce retire à 
Meaux , d’où les SuifTes commandés par leur colonel Louis 
Pfiffèr de Lucerne , ramènent le roi à Paris : le duc de 
Nemours marchoit en avant avec les cavaliers de la garde 
du roi , & le connétable étoit à l’arriére-garde avec tous 
les gens de la cour. ( Davila. ) » Le prince de Condé devine 
» en telle gloire , qu’il fit battre monnoie d’argent avec 
» cette inlcription, Louis XIII. roi de France. (Brantô- 
»> me. ) « Bataille de Saint-Denis le i o. novembre , où le 
connétable Anne de Montmorenci fut bielle à mort : cette 
bataille ne dura que trois quarts d’heure , & l’on mit en 
doute lequel des deux partis avûit remporté la viftoire, 
cependant la Noue prononça en faveur de l’armée royale.' 
Le connétable , d’une vertu févére & intraitable lùr la di£ 
cipline , avoit lu le maintenir , pendant l’elpace de quatre 
régnés de troubles , dans la première charge de l’état ; & 
à l’âge de loixante & quatorze ans il donna une batail- 
le , la huitième où il s’étoit trouvé , où il eut la force de 
recevoir huit blelîures mortelles , & de cafièr du pommeau 
* de lôn épée les dents de celui qui lui tira le dernier coup. 
C’étoit un Écoiïois nommé Jacques Stuart , qui , ayant été 
fait prilonnier deux ans après à la bataille de Jarnac , fut 
mis à mort en vengeance du meurtre du connétable : le La- 
boureur doute que ce Jacques Stuart fut de la mailon d’E- 
coflè. Les Ecoftbis , ainfi que les Romains , prenoient le 
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nom des maifons auxquelles ils s’attachoient, ce qui s’ap- 
pelloit à Rome Clie mêla , & ce qui reflemble aux agré- 
gations lï communes en Italie : c’eft le même que l’on foup- 
çonna du meurtre du préfident Minard (bus François II. Le 
connétable avoit eu cinq enfans; François, maréchal duc 
de Montmorenci; Henri , qui fut pair , maréchal de Fran- 
ce & connétable ; Charles , qui fut fait duc d’Anville & 
amiral de France ; Montbron & Thoré : on lui rendit à (à 
mort des honneurs qu’on ne rend qu’aux rois ; on porta 
fbn effigie à lès funérailles , & le parlement en corps affifta 
à lès oblèques ; Charles IX. difôit à ceux qui (ollicitoient 
la place de connétable après la mort d’Anne de Montmo- 
renci, je nui que faire de per forme pour porter mon épée , 
je la porterai bien moi-mime, 

La dignité de connétable demeura vacante pendant le 
refle du régne des Valois; elle fut rétablie vingt-fèpt ans 
après par Henri IV. qui revêtit de cette charge Henri duc 
de Montmorenci , fils du dernier connétable : après la mort 
de Henri, arrivée en i& 14. il y eut encore une vacance 
de fèpt ans. En 161 1. Louis XIII. conféra cette dignité 
à Charles d’Albert duc de Luines , qui , étant mort cette 
même année , eut pour (ûccefleur François de Bonne de 
Leffiiguieres ; celui-ci mourut en 1 6z6. Cette charge fut 
alors (opprimée par lettres-patentes du 13. mars 1617. vé- 
rifiées le racme jour au parlement ; les fondions en font 
à prélènt réunies aux maréchaux de France. 

Charles d’Ailli de Picquigni, vidame d’Amiens, & (bn 
fils, ayant été tués à la bataille de Saint-Denis, leur (uc- 
ceffion fit dans la fuite la matière d’un procès : comme il 
s’agHToit de lavoir lequel des deux étoit mort le premier, 
le parlement , qui ne put vérifier le fait, jugea qu’il ne 
devoit point renverlèr l’ordre de la nature , & prononça 
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que la fùccefïion avoit pafle du pere au fils. 

La ville d’Orléans, qui, par un article de l’édit de pa- 
cification de 1563. avoit été remifè entre les mains du roi, 
eft furprifê par les Huguenots. Le duc d’Anjou efl fait lieu- 
tenant général du royaume ; la reine lui avoit donné pour 
confêil le maréchal de Tavannes , à qui il dut toute la 
réputation dont il jouit jufqu’au moment qu’il monta fur 
le trône : ce même maréchal & le maréchal de Retz, furent 
dans le fècret de la Saint-Barthelemi , dont on les accufà 
d’être les principaux auteurs. 

Création de la charge de colonel général de la cavale- 
rie , & divifee d’abord fous le titre d'en de- çà & de de-là les 
monts ; l’une en faveur de Charles de Savoie duc de Ne- 
mours , & celle-ci en faveur de Henri de Montmorenci duc 
d’Anville : cette difiindion a ceffé depuis. 

Edit de Saint Maur , dit des Meres , pour empêcher 
qu’elles ne ûiccédent à leurs enfans, es biens provenans dit 
coté paternel : cet édit fut rendu fur l’inflance de Jean de 
ÎVIontluc, pour empêcher que la veuve de fôn neveu n’em- 
portât tous les biens de fà maifbn. 

Lettres-patentes , qui portent que nul ne fera reçu dans 
un office de judicature , fans information de vie & de 
mœurs , & s’il n’eft de la religion catholique. Stobée dit 
qu’à Athènes il y avoit une loi par laquelle chaque citoyen , 
avant d’avoir part aux charges publiques , ctoit oblige de 
prêter ferment au fujet de la religion : Je défendrai Us au - 
tels , je me conformerai au rit national. 

1 168. 

La guerre continue dans le royaume. Deuxième paix 
conclue à Longjumeau , dite la petite paix , parce qu’elle 
ne dura que fîx mois ; on y rappelloit l’édit de pacification 
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de 1563. fans aucunes des reftri&ions de l’édit de Rou£ 
fillon. 

Troifiéme guerre civile, plus animée que les autres, & 
où les princes proteftans d’Allemagne prirent parti. Elle fut 
caufée par le projet que la reine avoit formé de faire arrê- 
ter le prince de Condé & l’amiral qui s’étoient retirés dans 
leurs terres , & dont ils furent avertis par le maréchal de 
Tavannes. 

Mort de dom Carlos & d’Elifàbeth de France là belle- 
mere. Pie V. publie la bulle in cerna Domini , par laquelle 
il excommunie tous princes & autres qui exigeront des ec- 
cléfiaftiques quelque contribution que ce puille être ; cette 
bulle eft lue tous les ans à Rome le jeudi feint. Le par- 
lement rendit arrêt en ij8o. contre cette bulle. La reine 
Elifebeth s’aflure de la perfbnne de Marie Stuart , qui s’é- 
toit réfugiée en Angleterre , pour lui demander un alÿle 
contre les rebelles de fon royaume. 

Le chancelier de l’Hôpital , devenu fiilpeft à la reine,' 
prend le parti de fè retirer de la cour. Nous ne feurions 
mieux placer qu’à cet article du chancelier de l’Hôpital 
( un des grands magiftrats & des grands jurilconfultes de no- 
tre France,) quelques réfléxions qui nous rappelleront les 
progrès qu’avoient faits les loix depuis le commencement de 
la monarchie jufqu’à ce fiécle. 

Toute (ociétéa des loix; mais quoique leslaix paroiiîènt 
être inviolables , il eft pourtant vrai qu’elles Ce font reflen- 
ties de l’inconftance des hommes , & qu’elles ont été obli- 
gées de changer à mefure du changement des mœurs & des 
ufeges. Aiïurément la loi des Saliens n’avoit pas prévu ce 
que les capitulaires y ont ajouté , parce que cette loi n’a- 
voit à conduire que des hommes , dont la guerre étoit le 
fèul emploi ; au lieu que les capitulaires dirigeoient une 
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fociété plus formée , & des citoyens raïïemblés , dont les 
paillons le montroient fous une autre forme. L’introduc- 
tion des fiefs fit un bien plus grand changement : la Fran- 
ce n’étoit plus reconnoiflable du tems de Charles le Simple 
à celui de Charlemagne , & il fallut d’autres remèdes pour 
de nouveaux maux : car les loix ne font gueres que des 
remèdes ; & des hommes raifonnables n’en auroient pas 
grand befoin. Le cara&ére des François demandoit , pour 
leur bonheur , qu’ils fuflent gouvernés par un foui , il 
étoit donc nécefîaire de les ramener infonfiblement à ces 
tems heureux où ils n’avoient qu’un maître , au lieu de 
les laifier Ce détruire par un amour d’indépendance , dont 
ils n’appercevoient pas les fuites ; encore un fiécle de guer- 
res privées , & c’étoitfait delà monarchie Françoifo ; il fallut 
donc des loix for ce genre biforre de polTeflions que la pru- 
dence de nos rots cherchoit à modifier, en attendant qu’ils 
fo fulTent mis en état de n’en plus rien craindre : de-là cette 
foite non interrompue de fàges précautions tranfoiifos , com- 
me par une efpéce de miracle , de régne en régne , par les- 
quelles nos rois, fons laiflèr pénétrer leur focret, parvin- 
rent enfin à reprendre l’autorité , fi néceflaire pour le bon- 
lieur des peuples : affranchilfement des forfs , établiflement 
des communes , cas royaux , annobliflement , &c. tous au- 
tant de coups mortels portés à la licence & à la rébellion , 
qui s’autorifoient des loix des fiefs. 

Mais H étoit de plus grands maux encore, & que nous 
n’avions guéres connus , c’étoient les guerres de religion 
qui bouleverforent le royaume fous les malheureux régnes 
de François II. de Charles IX. & de Henri III. Si les 
grands & les peuples d’alors avoient été abandonnés à leur 
fanatifine , la France foroit bien-tôt retombée j finon dans 
Ion ancienne barbarie , dont le luxe & l’aruour du plaifir 
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l’auroient peut-être défendue quelque tems , du moins dans 
l’anarchie, fuite du mépris des loix & de l’ignorance des 
Lettres. Qui n’eût pas cru alors tout perdu ? mais le chan- 
celier de l’Hôpital veilloit pour la patrie : ce grand hom- 
me , au milieu des troubles civils , faifôit parler les loix , 
qui fê taifèrit d’ordinaire dans ces tems d’orage & de tem- 
pête ; il ne lui vint jamais dans l’efprit de douter de leur 
pouvoir; il faifôit l’honneur à la raifôn & à la juflice , de 
penfèr qu’elles étoient plus fortes que les armes mêmes , & 
que leur fàinte majeflé avoit des droits imprelcriptibles fur 
le cœur des hommes , quand on fàvoit les faire valoir. De- 
là ces loix, dont la fîmplicité noble petit marcher à côté des 
loix Romaines ; ces loix dont il a banni , fuivant le pré- 
cepte de Séneque , tout préambule indigne de la majeflé qui 
doit les accompagner ; nihil mi/ii videtur , dit-il , Jrigidius 
quam Lex cum prologo , jubeat lex , non fuadeat. De-là ces 
édits , qui par leur fâge prévoyance embraffênt l’avenir 
comme le préfènt, & font devenus depuis une fôurce fé- 
conde où l’on a puife la décifïon des cas mêmes qu’ils n’ont 
pas prévus ; ces ordonnances , où la force & la fàgefïe réu- 
nies font oublier la foibleffe du régne fous lequel elles ont 
été rendues : ouvrages immortels d’un magiftrat au-defliis 
de tout éloge, qui fentoit l’étendue des devoirs & la force 
de la fùpréme dignité qu’il occupoit ; qui fut en faire le 
fâcrifice , dès qu’il s’apperçut que l’on vouloit en gêner les 
fondions , & d’après lequel on a jugé tous ceux* qui ont 
ofé s’affeoir fur ce même tribunal , fans avoir fôn courage 
ni fès lumières. 

Bataille de Jarnac , gagnée le 13. mars par le duc d’An- 
jou , contre Louis I. prince de Condé , qui y fut tué de 
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ïàng-froid par Montefquiou : ce prince n’étoit âgé que de 
trente-neuf ans ; il avoit alors un bras en écharpe , & un 
moment avant l’adion il reçut à la jambe un coup de pied 
du cheval du comte de la Rochefoucaud fôn beau-frere. 
Iforlqu’il entra dans le monde il n’avoit que fïx mille li- 
vres de rente ; la maréchale de Saint André lui fit don de 
ià terre de Valleri, mais il n’eft pas vrai que ç’ait été fous 
Ja condition que lui & lès delcendans y auroient leur fé- 
pulture. On a dit qu’il avoit été tué par ordre du duc d’An- 
jou. Cette bataille dura fèpt heures fans être meurtrière r 
les Catholiques furent vainqueurs. La reine eût bien vou- 
lu gouverner le prince de Condé par lès maîtrefies , qui le 
flattèrent toutes de l’époufèr ; mademoifèlle de Limeuil 
devint groffe , & fut chaflee de la cour ; la maréchale de 
Saint André y mangea Ion bien ; & meilleurs de Guilê ne 
purent la gagner par l’efpérance du mariage de la reine 
d’Ecoiïe ; apres la mort d’Eléonore de Roye , il s’étoit re- 
marié à la ïœur du duc de Longueville. 

L’amiral de Coligni ralTure les Huguenots : la reine de 
Navarre , Jeanne d’Albret , leur amene fôn fils Henri , prin- 
ce de Béarn , depuis Henri IV. & le prince Henri , fils du 
prince de Condé. Le jeune prince de Béarn eft déclaré chef 
du parti : quoique Ion pere fut mort , il ne prit le titre de 
roi de Navarre qu’après la mon de fà mere Jeanne d’Al- 
bret. 

Rude efcarmouche le zf. Juin, proche la Roche-la-Belle 
en Limoufin ; le duc d’Anjou s’y étoit campé pour empê- 
cher l’amiral , qui avoit été renforcé par les Allemans , de 
pénétrer dans le Haut-Poitou : l’amiral y eut l’avantage ; 
il fut fécondé par Guillaume prince d’Orange, & ce fut 
là que le prince de Béarn , âgé de fèize ans , fit fès pre- 
paieres armes. L’amiral léye le liège de Poitiers , vaillant. 
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ment défendue par le jeune Henri duc de Guifê. 

Le 3 . odobre , bataille de Montcontour , ce fut la qua- 
trième de ce régne; celle de Dreux en 1561. celle de Saint 
Denis en 1567. celles de Jarnac & de Moncontour. Les 
Huguenots furent battus à toutes les quatre. Celle-ci fut 
très-fânglante , le duc d’Anjou y fut encore vainqueur de 
l’amiral , mais ce prince n’en profita pas , ayant perdu beau- 
coup de monde devant Saint Jean d’Angeli qu’il afliégea 
au lieu de pourfùivre l’amiral ; il prit cette ville, 

i* 7 o. 

La guerre continue au-delà de la Loire avec une égale 
fureur. L’amiral étant aux ordres du prince de Béarn & du 
prince de Condé Ion coufin, âgés, l’un de fèize ans , l’au- 
tre de dix-fèpt, entreprend de traverfèr tout le royaume 
pour aller au-devant des troupes Allemandes , fans être ar- 
rêté par le maréchal de Coffé , qu’il battit à Arnai-le-duc. 
Troifiéme paix favorable aux Huguenots, conclue à Saint 
Germain au mois d’août : on la nomma la Paix boiteufe 
G* mal affife, parce qu’elle avoit été conclue par les fieurs 
de Biron ( Armand ) & de Mefines , dont le premier étoit 
boiteux , & l’autre portoit le nom de la fèigneurie de Ma- 
laffifè. Le duc d’Anjou va au-devant de la princefie Elifâ- 
beth d’Autriche qui venoit époufèr le roi , étant conduite 
par l’éledeur de Mayence : il y eut quelque difficulté fur 
le cérémonial entre le duc d’ Anjou & l’éledeur , mais elle 
fut terminée , & l’éledeur ne voulut point prendre la maiq 
fur le duc d’Anjou. (Mcm. de Cheverni,) 

i*7i. 

Les avantages accordés aux Huguenots par la paix de 
Saint Germain, donnent des foupcons aux chefs de ce parti j 
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on eflaye de les difliper en propofànt le mariage de la prin- 
cefle Marguerite, lèeur de Charles IX. avec Henri prince 
de Béarn , & en même tems en leur laiflant entrevoir que 
l’on Ce dilpoloit à la guerre contre le roi d’Elpagne : on 
propolè aulîi le mariage du duc d’Anjou avec la reine Eli- 
làbeth. Si jamais cette princeffe a longé férieulèment à le 
marier, c’a été avec ce prince qui fut depuis Henri III. 
On a dit que Marie Stuart avoit eu les mêmes vues lur ce 
prince , & que du fond de là prilon elle lui avoit fait ce£ 
lion de lôn droit lùr la couronne d’Ecofië , dans l’elpéran- 
ce de l’époulèr. ( Bibl, B rit un. ) 

Bataille de Lépante , gagnée contre les Turcs par dom 
Jean d’Autriche, bâtard de Charles-Quint. Ce jeune prin- 
ce mourut en 1578. âgé de trente-deux ans; lôn frere 
Philippe II. le lôupçonnoit de vouloir le faire lôuverain 
de la Flandre dont il étoit gouverneur ; & lès liailôns avec 
la reine Elilàbeth , qui n’aimoit ni le roi d’Elpagne ni les 
Elpagnols , autorilôient lès lôupçons : on ne crut pas que 
là mort, qui lûivit de près , fût naturelle, & prefqtie 
tous les hilloriens , hors Cabrera , ont écrit qu’il avoit été 
«mpoilônné. Strada a écrit que ce prince avoit été rendu 
lûlpeét à Philippe II. par l’habileté du prince d’Orange , & 
que cette jaloulîe , en retardant les lècours qu’il attendoit 
d’Elpagne , lTe contribua pas moins à la liberté des Hol- 
landois , que leur courage & leur bonne conduite. Encore 
lin fait curieux à ce fujet : Philippe II. ayant trouvé dans 
les papiers de dom Jean un traité de ligue avec Henri duc 
de Guilè , qui eût été également fatal à la France & à 
l’Elpagne, profita de cette découverte pour faire les mê- 
mes propofitions au duc de Guilè ; enlôrte qu’il tourna à 
fon avantage ce qui devoit lui être contraire , & que dom 
Jean fut la caulè indire&e de cette fajneulè ligue qui caulâ 
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tant de malheurs. On les comparent , le roi Ion frere 8C 
lui , à Tibere & à Germanicus. 

La reine de Navarre eft attirée à Paris par le mariage 
de Ion fils , & l’amiral par l’apparence de la guerre que le 
roi alloit porter , à ce qu’on lui failbit entendre , dans les 
Pays-bas , & dont il devoit lui abandonner la conduite. 
JVIort de la reine de Navarre : d’Aubigné qui ne doute 
point qu’elle n’ait été empoilônnée , fait un bel éloge de 
cette princelTe : » n’ayant de femme que le lèxe , l’ame 
» entière aux choies viriles , l’elprit puiffànt aux grandes 
» affaires , le cœur invincible aux grandes adverfités ». {^e 
roi de Navarre , âgé de dix-neuf ans , époulè la princefie 
Marguerite. L’amiral eff blelfé d’un coup d’arquebulè par 
Maurevert ; il attribue cet aiïaflinat au duc de Guilè : ce 
fôupçon étoit d’autant plus fondé, que le duc de Guilè, 
qui n’avoit que treize ans lors de l’aflaflinat de François Ibn 
pere, dont l’amiral étoit accufé, jura qu’il ne mourroit ja- 
mais qu’il n’eût vengé (a mort. ( Brantôme. ) Maflacre des 
Huguenots à Paris , le jour de la làint Barthelemi : » Adion 
» exécrable , qui n’avoit jamais eu , & qui n’aura, s’il plaît 
y> à Dieu, jamais de lèmblable, ( Perefixe. ) » L’amiral , 
âgé d’environ cinquante-cinq ans , affaffiné par le nommé 
Belme , fut la première vidime de cette journée ; là charge 
fut donnée à Honorât de Savoie , marquis de Villars. On 
trouva entr’autres papiers , dans ceux de l’amiral de Coligni 
qui tenoit un journal, un avis à la maieffé de prendre garde, 
en affignant l’appanage à lès freres , de ne leur pas donner 
une trop grande autorité : la reine fit lire cet article devant 
le duc d’Alençon , qu’elle fâvoit affligé de la mort de l’ami- 
ral de Coligni; » Voilà votre bon ami , lui dit-elle , voye* 
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» le conlèil qu’il donne au roi. Je ne là i pas , lui dit le duc 
» d’ Alençon , s’il m’aimoit beaucoup , mais ie lai qu’un lèm- 
» blable conlèil rç’a pu etre donné que par un homme trcs- 
» fidele à là maiefté , & très-zélé pour l’état. » Le mallàcre 
de la làint Barthelemi s’étendit j^r tout le royaume ; li l’on 
en excepte quelques provinces qui en furent garanties par 
la probité & le courage de ceux qui y commandoient ; leurs 
noms , quoiqu’écrits dans bien des mémoires , ne lauroient 
être trop répétés ; c’étoient les comtes de Tendes & de 
Charni , meilleurs de Saint Heran en Auvergne, Tanegui 
le Véneur en Normandie , dç Gordes en Provence , de 
Mandelot à Lyon , d’Ortes , de Matignon , &c. Le roi de 
Navarre & le prince de Condé firent abjuration pour làuver 
leur vie. Le roi , âpre» avoir chargé le duc de Guilè d’être 
l’auteur de ces funelles exécutions , s’en charge lui-même ; 
& en conlequence le parlement rend arrêt , qui porte que, 
vu le procès de l’amiral & de les complices , l’amiral lèra 
pendu par effigie au gibet de Montfaucon. La làint Barthe- 
lemi tomboit le dimanche cette année , & ce fut le loir que 
le maflàcre Ce fit. Ambroilè Paré & la nourrice du roi , qui 
étoient de la religion , furent les lèuls que le roi excepta de 
cette horrible prolcription. Ce prince , depuis ce jour , dit 
Brantôme , parut tout changé , & , dijoit-on , qu'on ne lui 
voyoit plus au vijage cette douceur qu'on avoit accoutumé 
de lui voir. François de Noailles, évêque d’Acqs , ambaP 
fadeur à la Porte , fait la paix entre les Turcs & les Vé- 
nitiens, & làuve par là Pille de Candie que les Turcs avoient 
alïicgée. 

Le duché d’Uzès créé en 1565. eft érigé en pairie en 
faveur des deux freres , réverfible à la couronne faute d’hoirs 
mâles, aux termes de la déclaration de 1 $66. 
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Qui n’auroit cru l’héréfie écrafée ? Mais le tems n’en étoit 
pas encore venu. Montauban donna le lignai d’une nouvelle 
révolte, ce qui eau la la quatrième guerre civile , par le re- 
fus que firent les Huguenots de rendre les places de fureté 
qui leur avoient été accordées. Pour faire comprendre julqu’à 
quel point l’autorité royale étoit alors perdue , il fuffira de 
rapporter les mots d’une lettre écrite de Périgueux au duc 
d’Alençon le 13. mars 1574- par André de Boutdeille , 
fenéchal de Périgord , que Charles IX. avoit chargé de s’in- 
former fècretement de l’état de la province : Si le roi 9 la 
reine & vous ne pourvoyez autrement que par le pajfé 
( aux troubles de l’état ) je crains de vous voir auffi petits 
compagnons que moi. Siège de la Rochelle , par le duc d’An- 
jou , où ce prince perdit prelque toute lôn armée , & qui le 
termina par un accord favorable aux Rochellois , qui , en le 
rendant , demeurèrent les plus forts dans leur ville ; fiége 
mémorable de Sancerre. Quatrième paix , qui laifla voir la 
foiblelîè du gouvernement , St la force toujours fubfifiante 
des Huguenots , malgré les coups qu’on leur avoit portés. 

Le duc d’Anjou eft élu roi de Pologne après la mort de 
Sigilmoqd II. La couronne de Pologne étoit originairement 
héréditaire ; ce ne fut que vers l’an 1386. qu’après la mort 
de Louis , roi de Hongrie 8c de Pologne , les Polonois fè 
clioifirent un roi. Louis , quoique furnommé le Grand , ne 
le parut pas aux Polônois , qui ne pouvoient lui pardonner 
la préférence qu’il donnoit aux Hongsois fur eux ; 8c quoi- 
qu’il eût délîgné fon gendre pour héritier de cette couronne , 
les Polonois élurent Jagellon, grand duc de Lithuanie, qui 
acheta leurs fûffrages par la réunion de la Lithuanie & de 
fès autres principautés à la couronne ; ce trône alors devint 
éleâif, & l’a toujours été depuis. 
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Le duc d’Aniou aVoit appris au fïege de la Rochelle fén 
éleftion à la couronne de Pologne , par les (oins de Jean de 
Montluc , évêque de Valence ; il part pour prendre pofTefïion 
de cette couronne. Le roi étoit déjà malade , & la reine 
laifTè au duc d’Anjou , en partant , l’efpérance d’un prompt 
retour. Le regret de quitter la France, où il pouvoit efperer 
de regner bien-tôt , ne fut pas le féul qu’il emporta avec 
lui: on (ait fbn amour pour la marquifé d’Ifle, ( Marie de 
Cléves ) première femme de Henri I. prince de Condé. 

Éreétion en titre d’office de la charge de colonel général 
des SuilTes, qui auparavant n’étoit qu’une fîmple commiffion, 
en faveur de M. de Méru , fils du connétable Anne de Mont- 
morenci ; Sanci , maître des requêtes , l’eut après lui ; fés 
luccefTeurs furent , le duc de Rohan qui Ce démit volontai- 
rement en 1 614. BalTompierre , Coafiin , BalTompierre pour 
la féconde fois , Schomberg , le comte de Soiflons , le duc 
du Maine , Ion fils le prince de Dombes , le comte d’Eu , 
frere de ce dernier, & aujourd’hui par lettres patentes du 
17. février 1761. le duc de Choiléul , arriéré petit-neveu 
du maréchal de BalTompierre , dont la maifôn étoit origi- 
naire d’Allemagne. 

î* 74 .- 

Nouveau parti nommé des Politiques , à la tête duquel 
étoient François duc d’Alençon & les Montmorenci. Les Hu- 
guenots lé lient à ce parti. La reine avertie fait arrêter le 
duc d’Alençon & le roi.de Navarre; le prince de Condé 
Ce retire en Allemagne. Les maréchaux de Montmorené! 
& de ColTé (ont mis à la Baftille pour le même fait. La 
Mole & Coconnas , favoris du duc d’Alençon , font exé- 
cutés. Le premier étoit bien traité de la reine Marguerite , 
U fécond de madame de Nevers, ( Henriette de Cléves,) 
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On fait marcher trois armées qui ont de grands avantages 
contre les Huguenots. 

Les Jéfuites recommencent à enfêigner au collège de 
Clermont. 

Mort de Charles IX. Les princes & fèigneurs de la cour 
quittèrent tous fôn convoi à l’églife de fàint Lazare , faux- 
bourg de Paris, & il ne relia pour l’accompagner jufqu’à 
Saint Denis , que Brantôme, quatre autres gentilshommes 
de la chambre , & quelques archers de la garde. 

Ce régné fut déchiré par les diflentions civiles , Sr rem- 
pli de meurtres & d’horreurs ; l’autorité royale y fut vi- 
vement attaquée , & cependant c’ell fous ce régné que fu- 
rent faites nos plus làges loix , & les ordonnances les plus 
fàlutaires à l’ordre public , qui fùbfifient encore aujourd’hui 
dans la plus grande partie de leurs difpofitions. On en fut 
redevable au chancelier de l’Hôpital , dont le nom doit 
vivre à jamais dans la mémoire des hommes qui aimeront 
la juftice. Je dois ajouter que ce fiécle fut en France le 
beau fiécle de la jurifprudence. Jamais tant de grands hom- 
mes ne parurent fùcceflivement , Alciat , Tiraqueau , du 
Tillet , Cujas , Ramus , le chancelier de l’Hôpital , les de 
Thou , Harlay , les Pithou , Gui Coquille , Duranti , d’EP 
peffes , Briflôn , Dupui , Loyfèl, Fabrot , Molé , le Févre, 
Gillet , la Guefie , Hotman , le Maiftre , &c. Ce qui eft 
aufli extraordinaire , c’eft que ce même prince , que tous 
les hiftoriens nous peignent comme violent & cruel, & qui 
s’avoua l’auteur de la Saint Barthelemi , aima cependant 
les fciences & les lettres, fe plut & réuflit aux arts qui 
adouciïïènt l’ame , & nous a même laifTé des preuves de 
fbn talent pour la poéfie : aufli ce prince n’avoit-il pas été 
toujours le même : Ce fut , dit Brantôme , le maréchal de 
Reri , Florentin , qui le pervertit du tout , G* lui fit oublier 
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G* laijfer toute la belle nourriture que lui avoit donnée le 
brave de Cipierre. 

On remarque que c’eil depuis Charles IX. que les te- 
cretaires d’état ont figné pour le roi. Ce prince étoit fort 
vif dans te s pallions ; & Villeroi lui ayant prétenté plulîeurs 
fois des dépêches a. ligner , dans le tems qu’il vouloit aller 
jouer à la paum c :Signcç , mon pere , lui dit-il , fynei 
pour moi: Eh bien , mon maître , reprit Villeroi , puijquc 
vous me le commande £■ , je J ignerai . 

Brantôme , parlant de l’ancien tems , dit qu’autrefois 
les jeunes gens vouloient apprendre le métier de la guerre, 
& reftoient long-tems lubalternes. » Aujourd’hui , aioute- 
» t-il , cela n’eft plus , on ne Ce contente pas de lï peu . 
» car du premier coup que le jeune commence à porter les 
» armes, il faut qu’il commande ou en cavalerie légère , 
» ou en gendarmerie , ou en infanterie , lâns avoir jamais 
» appris d’obéir. » Le Laboureur lur Caftelnau étend 
plus cette idée. v> On n’alloit pas li vite alors aux dignités 
» de la guerre : l’ambition avoit les bornes , la valeur n’en 
» avoit point , & la belle réputation étoit fon prix le plus 
» telide. Cette modération contervoit à l’état les plus grands 
» & les plus expérimentés capitaines dans une même fonc- 
» tion : au lieu qu’aujourd’hui il n’y a plus de charge pour 
» un gentilhomme de cinq ou fix campagnes un peu accré- 
» dite : en ce tems-là toute l’ambition des princes , des plus 
» grands & des plus braves de la cour , étoit de commsn- 
» der cinquante ou bien cent hommes d’armes: on voyoit 
» en un jour de bataille flotter les barbes blanches fur la 
» cuirafle de la plupart des capitaines , comme une marque 
» de l’antiquité de leurs (èrvices ; mais à prêtent on cache- 
» roit comme une honte , teus une teinture de poil , & 
» Ibus la perruque d’un jeune homme , cette marque d’hon»- 
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» neur , & on auroit confufion de n’être pas lorti d’un 
» emploi auparavant que d’avoir atteint l’âge & le fèrvice 
» de le mériter ». C’eft que les hommes ne délirent que 
d’être élevés , mais ne le îôucient pas d’être grands. 
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HENRI III. 

qui étoit roi de 
Pologne t pat- 
vient alaCctt- 
renne l'an 
1 S 7 +• dgc 
d’environ 23 
ans. Il fut Ja- 
cré à Reims le 
1 3. février 

I S 7 5- P* 
Louis , cardi- 
nal de Guife , 
le même jour 
de l'an révo- 
lu de Jon Ja- 
rre en Polo- 
gne. 

Il ivoit en 
pmr gouverneur 
Francoi. de Csr- 
luvilet , brave & 
vaillant feigneur, 
dit Brtnuimt , 
qui favoit tour 
les commentaire» 
de Ccfar en latin 
par coeur» 

Quand on vint 
à lui mettre la 
couronne fur la 
tete , il d.t aller 
liant qu'elle lui 
biclfoit , & lui 
roula par deux 
fois de la tete , 
comme fi clic eut 
voulu tomber: ce 
qui fut remarque 
te interprète a 
maitvaii prèfage. 
f Jour r. d, fj,„. 

ri///.) 


f 


IÎ 74 - 

E régne fo nomme le régne des favoris. 
Montgommeri , pris les armes à la main dans 
Domfront fous le régne précédent , eft condam- 
né à la mort comme criminel de leze-majefté : 
» quinze ans auparavant il avoit eu le malheur 
» de tuer Henri II. dans un tournois , & cet 
» accident le conduifit for l’échaffàut, charge 
» de tous les maux que cette mort caufà à 
» l’état , plutôt que de fos propres crimes ; car 
» pour celui de leze-majefté , dont on l’accu- 
» foit , il ne pouvoit en être recherché après 
» les édits déjà donnés , & for-tout après la 

derniere amniftie; mais il fallut accorder 
» cette Iktisfadion à la paillon de la régente , 
» qui vouloit, à quelque prix que ce fut, la 
» mort d’un homme qui lui avoit eidevé le roi 
» fon époux. Bel exemple pour nous apprendre 
» que dans les coups qui attaquent les têtes 
» couronnées , le halârd foui eft criminel , quand 
» même la volonté foroit innocente c«. (Del/iou y 
T. Fil.) Ses enfans , par le même arrêt , fo- 
rent déclarés roturiers , ce qui lui fit dire cette 
belle parole en mourant : » S’ils n’ont la vertu 
>5 des nobles pour s’en relever , je confons à 
y> l’arrêt «. Ce nom efi malheureux : nous avons 
vu en 1511. le capitaine de Lorges , fieur de 
jVIontgommeri , bleflèr , en fo jouant , le roi 
François I. à la tête. 

Le feu roi , en mourant , avoit déclaré Ca- 
therine de Médicis régente, julqu’à ce que fon 
focccITeur fût revenu en France, 
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V 

TE MM ES. 


Louifc de 
Lorraine , 
fille de Ni- 
colas comrc 
de Vaude- 
mont , frere 
puîné du duc 
de lorraine , 
mariée en 
IJ7 *. morte 
en 1 60 1 . en- 
terrée dans 
l’églife des 
Capucines , 

( aujourd’hui 
la Concep- 
tion , ) qu’el- 
le avoir fon- 
dée. 

Le fameux 
comte d’£g- 
mont, déca- 
pité en i* 68 . 
droit le frere 
de fa mere. 

Henri 111. 
envois été amou- 
reux de Renie 
Je R ieux , qu'il 
•vouloit faire l- 
pOufer à Fran- 
fOit de Luxem- 
bourg , & qui l- 
foujis depuis 
p’Isilippe Alto- 
nelti Bâton de 
Cajlellane. (Me- 
«noirn de Caftel- 
*»u.J 




E NE ANS. 


I 5*9. 
MORT. 


P RINCES 
contemporains. 


Papes. 

Grégoire XIII. 
Sixte V. 


Henri III. 

c(i afjajftné a 
faint Cluud le 
premier jour 
d'août l $%9 
à huit heures 
du matin , par 
Jacques Clé- 
ment, Jacobin, 
qui n'avoit 
que 22. ans , 
natif du villa' 
gt de Sorbon- 
ne , pris de 
Sens , 0 " qui 
avait été élevé 
dans le cou- 
vent des Do- 
minicains de 
ette ville. Ce 
prince mourut 
lendemain 
âgé d’environ 
38 .ans ; il en 

aVBi * ^Frédéric II. 

J* '-J deux | Chrifticrn IV. 


>*8e. 

1590. 


Maifon Otkomane. 
Amurat III. 1595. 

Empereurs. 

Maximilien II. 1*76. 

Rodolphe. 1611. 

, Roi d'Efpagne. 

Philippe II. t 598. 

Rois de Portugal. 

Scbaftien. 1*78. 

Dom Henri. cardinal. 

1580. 

Philippe II. ISS 1 . 

Roi d' Angleterre. 
Elilabeth. i«oj. 

Rois d’EcoJfe. 


Marie Stuart. 
Jacquet VI. 


IS87. 
1(15. 

Rois de Dannemtrc . 


mois.Soncorps 
fut dépofé à 
l'abbaye de 
Compiégne , 
iufqu’en 16 10 
qu’il fut porté 
à X. Denis, 


1588. 
1Û48. 

Roi de Suide. 

Jean. 1591, 

Rois de Pologne. 

Etienne Battori. 1587, 

Maximilien d’AutriclieJ 
„ «587. 

Sigifmond III. i6}i. 

Cours. 

Jwan Bafîlowitr. 1*84. 

Koedor Jwanowit*. 1*97. 


/ 
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Henri III. s’évade de Pologne , lui quatorzième. Hon- 
neurs qu’on lui rend à Vienne & à Venifè. La réception 
que lui firent en Piémont le duc & la ducheffè de Savoie , 
fille de François I. fut trop payée par la reftitution de 
Pignerol , Savillan & la Peroufè , que le roi leur accorda 
par le confèil du maréchal de Bellegarde, vendu au duc 
de Savoie : c’étoient les feules villes Fortifiées que la Fran- 
ce avoit confèrvées au-delà des monts. Le duc de Ne- 
vers , qyi en étoit gouverneur, s’y oppofà, & le chance- 
lier de Birague ayant refufé de ligner les lettres paten- 
tes de cette reftitution , le roi les fcella lui-même. Belle- 
garde en fut difgracié depuis. 

Aflèmblée importante , où l’on délibéré fur le parti que 
l’on prendra contre les Huguenots. L’empereur Maximilien 
& les Vénitiens avoient confèillé au roi, lors de fbn pafTage 
de Pologne en France , de ne leur point faire la guerre : 
leurs motifs étoient différens , les Vénitiens le confèilloient 
de bonne foi & fuivant fès intérêts , mais l’empereur étoit 
fôupçonné d’incliner pour la nouvelle religion. Paul de Foix 
infîfte fortement fur la pacification ; M. de Villequiers fè 
déclare ouvertement pour leur faire la guerre , & ce parti 
eft fuivi par le roi , qui haifloit également les Huguenots 
& le duc de Guifè. Le prince de Condé & le maréchal 
d’Anville font à la tête des Huguenots. Les événemens de 
la guerre font peu importans. Les Rochellois recommen- 
cent les hoftilités. Le duc de Montpenfier prend Lufignan. 
Mort du cardinal de Lorraine , âgé d’environ cinquante ans i 
il fut , dit on , empoifônné , le uns ont dit par dom Claude 
de Guifè , fils naturel de Claude , premier duc de Guifè , 
les autres par le cardinal d’ Armagnac , mais il n’y en a au- 
cune preuve. Il jouifloit de neuf archevêchés ou évêchés 
& d’autant d’abbayes. On peut dire qu’il étoit payé pour 
protéger la religion Cathohqie, 
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ministres] 


Philippe Hn- 
raulc de Che- 
verni , qui é- 
toi? chance- 
lier. IJ99. 

Pomponne 
de Bellievre, 
furintendant. 
1607. 

Franç. d’O , 
furintendant 
de* finance*. 
1X94. 

Marcel , con- 
trolleur de* 
finance* j il 
avoir été pré 
vôtdes mar- 
chands. 

Secrétaires 
d’état . 

Simon Fixes 
de Sauves. 

i$ 79 

Nie. de Neu- 
ville de Vil 
icroi. KS17, 

Pierre Bru- 
larr. 1608. 


GUERRIE RS. 


Cl. Pinart. 

itfoj. 

3 -ouis Revol. 

1 m. 


Maréchaux de 
France, 

François de Mont 
morenci. 1J79 

Henri de Mon: 
morenci , duc 
d’Anville. 

1614 

II* ttoient tout deux 
fils du connétable An 
ne de Montmorenci , Se 
Henri le puîné fut con- 
nétable fous le régne 
fui vant. 

Charles de Mont- 
morenci , qui étoit leur 
cadet , porta loiw-teins 
le nom de Méru , 4 fut 
fait duc Se pair par 
Louis XI I X. fous le 
nom d*Anvil!e , fut 
amiral de France, & 
eut le premier le titre 
de colonel général des 
Suifles. 

Artus de CoflTé, 
feigneurdeGon- 
nor. ij 82. 

Honorât 
voie. 



de Sa- 
15*0. 

Albert de Gondi 
de Retz. 1602. 

Roger de Saint 
Lan de Belle- 
garde. ij 79. 

Blaife de Mont- 
luc. 1x77. 

II nous t donne des 
commentaires de fa 


Chanceliers, 

René de Birague 
15*3- 

Philippe Hurault 
de Cheverni. 

I X99- 

François de Mon- 
tholon» G. D- 
S. 1 X 90 . 

Fils du garde des 
Sreaux , nommé aufli 
François. 

Premiers Préfi- 
dens, 

Chrifl. de Thou. 

1582. 

Achil. de Harlai. 

1616. 

Procureurs du Roi. 

Jean de la Gucfle. 


S A V A N S 

C 7 lllnfhci. 


Michel Bains. 
Remi Belleau. 


t S*S. 
> 577 * 


Fr. dcBelleforcts. 

«S*.Ja 

George Buchanan. 

15*2. 

Joachim Camcrarius. 

> 574 - 

[Louis de Camocns. 

157 » 

Jer. Cardan. 1 57C. 

S. Clurles Borromée. 

I 5 * 4 « 

P. Ciaconius. 1581. 

Jean Fr. Commcndon , 
cardinal. 1534. 

P. Daucs, précepteur 
Se conféll'eur de Fran- 
çois IX. 1577. 

Ce fut hii qui étant 
e»»que de Lavaur . 8 c 
ayant déclamé forte- 
ment auconcilcdeTren. 
te contre les mœurs 
des eccléfiaftiques . fut 
interrompu par Sebaf- 


ucsic. . „ r r— 

T( .o_ , tlen Vance , e venue 
r 5 * 9 - 1 d’Orviette, qui dit avec 


j.«,.d e i.G Ut neJ~rï4ï:vü; 

1612 . ] pondit : Chinant ad 
Galli cantum Petrut 


Avocats du Roi. 
Gui du Faur de 


rrjipifcerei. 

Jean Dorât. 2588. 


Pibrac. 1 j 84. j Arnlult du Fcrrî ™ 

Auguft. de Thou. 


• 1 J 9 X. 

Barnabe Briflon. 

USX. 


«s*ï. 

Louis de Foir, ingé- 
nieur, vivant en 

IJ8Ç. 

Antoinede Grauvelle. 
cardinal. 1586, 
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im. 

Montbrun, chef des Huguenots en Dauphiné, efl exé- 
cuté ; il avoit eu l’audace de piller le bagage du roi , au 
lôrtir du pont de Beauvoifin, lorfque le roi revenoit de 
Pologne , & il ajoutoit que les armes & le jeu rendoient 
les hommes égaux. LelHiguieres prend là place. François, 
duc d’Alençon , devenu duc d’Anjou par la mort de Charles 
IX. à qui le roi venoit de pardonner une conjuration contre 
là perlonne , le met à la tête des rebelles. Elilàbeth lui 
envoie du iècours, & le roi qui iufques-li avoit déliré 
qu’elle époufat ce prince , craint que cette alliance n’en- 
tretienne les troubles. La reine tire les maréchaux de Mont- 
morenci & de Cofle de la Baftille , pour les faire agir auprès 
du duc d’Alençon , fur qui ils avoient grand pouvoir. Henri 
duc de Guilê eft bielle dans une rencontre proche de Châ- 
teau-Thieri , d’un coup de piftolet au vifage , qui lui fit 
donner le furnom de BaLifré. Befme , Paflalfin de l’amiral 
de Coligni , eft tué par les Huguenots. Le roi , après avoir 
amufé lôn frere le duc d’Alençon de l’elpérance de le faire 
élire à là place au trône de Pologne , veut en vain perlua- 
der aux Polonois de continuer à le reconnoitre pour leur 
roi; ils élilènt Etienne Battori, prince de Tranfilvanie , à 
qui ils font époulêr la princefie Anne, firur du dernier roi 
Sigilmond. Henri étoit fi convaincu que les Polonois n’a- 
voient pas du lui nommer un fucceiïeur, que du Ferrier 
étant lôn ambafladeur à Venilê en 1580. eut ordre de le 
plaindre au Sénat d’avoir nommé un ambafiîideur pour aller 
réfider en Pologne auprès'du roi Etienne , qu’ils ne dévoient 
regarder que comme lôn lieutenant. ( Hijl . de F an Je de 
Jllorojïni. ) Le roi époulè Louilè de Lorraine ; elle courut 
rifque d’etre répudiée pour là ftérilité , quoiqu’il l’eût aimée 
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MlKtSTHES 


Secrétaires 

d’état. 

Martin Ruxé. 

1 <5 1 3 . 

Louis Potier 
de Gêvres. 

1630. 

P. Forget de 
Frêne. 1610. 

C’tjl Forget 

? xi a dreffc 
édit de Nan- 
tes. 


.1 


GUERRIERS. 


Maréchaux de 
France • 

Armand de Gon- 
taut de Biron. 

1592. 

Jacques Goyon de 
Matignon. U97. 

Jean d’Aumont. 

UM» 

Guil. de Joyeufe. 

iS 9 2. 


MAGISTRAT*. 


Avocats du roi. 

Jacq. Faye d’Ef 
pciflès. 1590. 

l.oi fri remarque que 
la première fois que les 
c'narget d' arme as & de 
procureur général oui 
été vendues i prix 
d'argent , ç'a étélorf- 
que Beltievre , préfi- 
deni au parlement de 
Paris , ayant réfigné fa 
charge au suais s' août 
1580. en faveur de Bor- 
nait/ Briffon , qui en 
paya foixanle mille li- 
vres , ce dernier , qui 
/soit avocat général , 
vendis fa charge à Jac- 
ques Faye quarante 
mille livres. 

Jacques Mango. 

U87. 

Antoine Seguier. 

1 624. 

C efi le premier i 
qui le titre d’avocat 
général fut donné. 

Avocats généraux 
commis au mois 
de ianvier 1589. 
par les officiers 
du parlement , à 
la place de ceux 
rpti Je retirèrent , 
( Jacques Faye, 
Seguier ,€ 7 c.) 

Pierre de Beau- 
vais. 


r A F A N S 

llluflrçc. 


Lotus de Guife , car. 
dînai. I57ff. 

Paul de Foix. 1584. 

Philibert de Lurme , 
vers , î77 . 

Charles , cardinal de 
Lorraine. <?74* 

Jean Maldonac. ij8j. 

Jean de Montluc, éve4 
que de Valence. 

>579* 

Antoine Muret. 1585. 

François de Noaillcs. 

1585. 

Guillaume Paradin , 
vers 1581. 

Ambroife Paré , vers 
1584. 

Paul Veronefe , pein- 
tre. 1588. 

Gui du Faur de Pibrac. 

1584. 

Guillaume Poftel. 

i;8t. 

Pierre Runfard. i;8$. 

Louis de Saint Gelais. 

I S 8 ? . 

Car. Sigonius. 1585. 

Guillaume et. 

S ,r l *f 8ç. 
Sainte Thérefe. 1^81. 
Titien , peintre. 1 5 7 tf. 
Pierre Verforit, 1 5 88. 
Simon Vigor. t5 7 5. 
Pietro Yittori, 15*5, 


> 
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en l’époulànt : fa vie exemplaire étoit un reproche pour le 
roi , qui ne la traitoit pas bien , ce fut un des prétextes de 
la rébellion du duc de Mercœur fôn frere.. L’office de grand- 
maître des eaux & forets qui avoit été unique jufqu’à ce 
régné , eft fupprimé dans la perfônne de Henri ClaulTe , 
fèigneur de Fleuri ; on créa en fà place fix maîtres généraux. 
A préfênt les eaux & forets font diftribuées en dix-fèpt 
départemens. 

IÎ7 6 . 

Le roi de Navarre , à qui le roi , à fôn arrivée , avoit 
rendu la liberté , s’évade de la cour , va fê joindre aux 
Huguenots , & fait de nouveau profefTion du Calvinifme. 
La reine , fuivant fâ politique ordinaire , trouvant ce parti 
trop puiflant , fonge férieufèment à la paix. Le duc d’Alen- 
çon méprife par les Huguenots , écoute les propofîtions 
qu’elle lui fait faire. La paix fe fait , c’étoit la plus favo- 
rable qu’eufient obtenue les Calvinifles : en conféquence , 
on donne à Paris , au mois de mai , un édit de pacification 
qui fut enregiflré au parlement, (le cinquième qu’avoient 
obtenu les Huguenots , ) & on leur accorde l’exercice public 
de leur religion, appellée dans cet édit Religion prétendue 
réformée . Il y eft dit que les prêtres ou moines qui s’étoient 
mariés, ne pourroient être inquiétés dans la fuite pour ce 
fujet , & que leurs enfans feroient regardés comme légiti- 
mes ; cependant on trouve à la bibliothèque du roi un grand 
nombre de légitimations de ce temà-là , ce qui prouve que 
l’on croyoit en avoir befoin malgré l’édit. On accorde aux 
Réformés des chambres mi-parties dans les huit parlemens 
du royaume , & les arrêts rendus centre l’amiral , la Mole 
& Coccnnas (ont annullés , leur mémoire réhabilitée , & la 
faculté accordée à leurs héritiers de rentrer dans leurs biens, 

i 
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On a dit qu’en recherchant bien les véritables caulès des 
progrès de la réforme , on trouveroit qu’en Allemagne , ce 
fut l’intérêt, en Angleterre l’amour, & en France la nou- 
veauté. On ajouta à l’appanage de François duc d’Alençon, 
les duchés d’Anjou, du Maine, de Touraine & de Berri. 

Henri III. établit des confrairies , & le donne en Ipec- 
tacle dans des procédions peu décentes, au lieu de travailler 
plus utilement pour la religion & pour lui-même , en réfor- 
mant la licence de là cour. Pourquoi ne diroit-on pas quel- 
quefois les défauts des princes ? » On n’aime pas allez les 
» bons , dit M. de Tillemont , quand on ne hait pas les 
» déréglemens des méchans ». L’édit de pacification révolte 
les Catholiques, & donne lieu à une confédération qu’on 
appella la Jainte ligue. A {Iodations formées dans différentes 
provinces du royaume. Inlùltes faites aux Huguenots dans 
plufieurs villes. États tenus à Blois. Députation faite par 
les états au roi de Navarre & au prince de Condé , pour 
les inviter à s’y rendre , & à conlèntir à l’article qui doit 
défendre l’exercice de toute autre religion que de la catho- 
lique. Le duc d’Anjou le déclare contre l’édit de pacifica- 
tion. Après bien des délibérations on révoque l’édit de paci- 
fication , & la ligue ell lignée par le roi , le duc d’Anjou , 
&c. Maimbourg a recouvré une copie de l’ade qui fut ligné 
par la noblefle de Picardie & par les magiflrats de Peronne , 
& l’a fait imprimer à la fin de Ion hifloire de la Ligue : 
c’ell proprement par ce traité de Peronne que la Ligue 
commença en 1 57 6. Le cardinal de Lorraine en avoit conçu 
le premier projet au concile de Trente, mais la mort de 
François duc Guilè lôn frere l’avoit lulpendu, il le reprit 
torique Ion neveu Henri fut en âge d’y prendre part; & 
là mort n’empêcha pas le duc de Guilè de l’exécuter. 

Déclaration tendue à Blois } qui , en réformant l’ancien 
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liJfàge , porte que les princes du làng précéderont tous les 
pairs , foit que ces princes ne fuïïent pas pairs , foit que 
leurs pairies fuflènt podérieures à celles des autres pairs ; 
& qui ré^le le rang entre les princes du làng , drivant leur 
proximité à la couronne. Après que cette déclaration eut 
été enregidrée, Chridophe de Thou , lors premier préfident, 
afliira le roi , que depuis l’avénement de Philippe de Valois 
à la couronne , il ne s’étoit rien fait de lî utile pour la conlèr- 
vation de la loi Salique. La jaloulïe contre les Guilès en 
fut un des motifs. 

Grande pelle à Milan , ou l’archevêque S. Charles Bor- 
romée donna les plus grands exemples de la follicitude pado- 
rale. Nous l’avons vu revivre dans l’évêque de Marfèille 
{Bellunce) lors de la pelle de Provence en 17x0, 

if 77 . 

Le duc d’Anjou prend la Charité & Moire.' 

Le roi craint que les Protedans n’appellent des troupes 
étrangères dans le royaume , & après s’être embarqué trop 
légèrement dans cette nouvelle guerre , tout d’un coup il 
interrompt lès lùccès , & par la même légèreté , accorde 
aux Protedans une nouvelle paix , qu’il ngna à Poitiers , 
à la vérité moins favorable que la première. Ce qui eli 
dngulier , c’ed que dans l’édit de pacification , le roi dé- 
clare » qu’il donnoit cet édit en attendant qu’il eût plû à 
» Dieu de lui faire la grâce , par le moyen d’un bon , libre 
» & légitimé concile , de reunir tous lès lujets à l’églilè 
» catholique « ( Courayer , appcndix à l'hijioire du concile 
de Trente. ) Ed-ce que le concile de Trente tenu il n’y 
avoit que quatorze ans , n’étoit ni libre , ni bon , ni légi- 
time ? C’ed que le roi craignoit d’irriter les Protedans. Le 
jroi de Navarre fut celui d*e tout le parti qui s’y porta le. 
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plus volontiers. Mais ce qu’il y a , (ans doute, de plus re-< 
marquable dans cet édit , c’eft l’article XXXVII. » Dé- 
» fendons de faire aucunes proceflions , tant à caulè de la 
» mort de feu notre coufin le prince de Condé , ( tué à 
» Jarnac en 1 569.) que de ce qui advint le jour S. Bar- 
» thelemi 1 $71. & autres aétes qui puilTent ramener la mé- 
» moire des troubles , » ce- qui prouve qu’il y avoit des 
proceflions établies en mémoire de ces deux événemens. 

Le roi donne un brevet le 17. décembre au duc de Mont- 
morenci , par lequel il eft dit qu’il précédera le chancelier 
dans le conlèil: il donne aufli des lettres patentes vérifiées 
au parlement , par lefquelles il ordonne qu’aucun des pairs 
nouveaux créés ne pourroit précéder les officiers de la cou- 
ronne ; lavoir , le connétable , le chancelier , le garde des 
fceaux , le grand maître, le grand chambelan , l’amiral ^ 
les maréchaux de France & le grand écuyer. 

1 y 7 8. 

Les troubles continuent en Guyenne. Dom Sébaffien ; 
toi de Portugal , eft tué dans un combat qu’il donne aux 
Maures; il y périt trois rois ; le roi de Maroc, fl>n neveu 
Mahomet qu’il avoit détrôné , & dom Sébaftien ; c’eft le 
premier roi de Portugal qui ait pris le titre de Majejlé , 
que le roi Philippe II. lui donna. Son grand oncle , le car- 
dinal Henri, lui fiiccéde. Le Conneftaggio dit que , » quoi- 
» que ce cardinal eût plus de vertus que de vices , il ne 
» laiflbit pas d’être plus vicieux que vertueux , parce que 
» lès vertus étoient de prêtre , au lieu que lès vices étoient 
» de prince. » Combat de Cailus , ( Levis ) de Maugirore 
& de Livarot , contre Balzac d’Antragues , d’Aidie de Ri- 
berac, & Schomberg. Cailus & Maugiron perdirent la vie ; 
jk roi leur fit élever dans l’églife de laint Paul, à chacun a 
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line fiatue de marbre , ainfi qu’à Saini Mégrin , galant de 
la duchefle de Guifè , que Henri duc de Guifè fit aflafliner. 
Ces monumens furent abattus par les Parifiens, après la 
mort du duc & du cardinal de Guifè. 

La confufion étoit extrême dans les Pays-bas lareli- 
gion partageoit les efprits. Le roi d’Efpagne y avoi eu fùc- 
cefiivement pour gouverneurs , le duc d’Albe rappelle en 
1573. Requefèens mort en 1576. & dom Jean d’Autriche , 
devenu fufpeâ: aux Flamans , qui fans en confùlter Phi- 
lippe II. défererent , par le confèil de Guillaume prince 
d’Orange, le commandement à l’archiduc Mathias, frere 
de l’empereur. Guillaume avoit compté de gouverner Ma- 
thias ; il n’en fut pas content , & détermina les Catholiques 
des Pays-bas à appeller le duc d’Anjou , qui avoit quitté 
le nom de duc d’Alençon. Le duc d’Anjou s’évade de la 
cour pour aller fè mettre à leur tête. Henri IV. qui n’étoit 
alors que roi de Navarre, faifèit bien peu de cas de ce 
prince. » Il a fi peu de courage , le cœur fi double & lî 
» malin , le co$ps fi mal bâti , & c. » Et la reine Marguerite 
fà fèeur difèit de lui, quoiqu’elle l’eût beaucoup aime, que 
fl toute V infidélité étoit bannie de la terre , il la pou: r oit 
repeupler. On commence à édifier le Pont-neuf. 

rf7S>. 

Première cérémonie ( le premier janvier ) de I’ordrq du 
Saint Efprit , que Henri III. avoi,t inftitué dès le mois de 
décembre précèdent , en mémoire de ce qu’il avoit été élu 
roi de Pologne , & étoit parvenu à la couronne de France 
le jour de la Pentecôte ; mais en effet comptant , par le 
ferment auquel s’engageoient les nouveaux chevaliers , dé- 
tacher les grands fèigneurs du parti proteftant , & s’oppofèr 
«n meme tems au progrès de la ligue f dont il commençoic 
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à n’être plus le maître. Le roi de Navarre reprend les ar-< 
mes , fous prétexte que l’on ne tenoit rien aux ProteHans 
de ce qui avoit été convenu dans la conférence de Nerac * 
tenue au commencement de cette année , en interprétation 
du dernier édit de pacification. Cette conférence avoit été 
favorable aux Huguenots par la foiblefie de Pibrac , qui 
devint , dit-on , amoureux de la reine Marguerite. 

Ordonnance de Blois. Le concile de Trente n’étant pas 
reçu en France quant à la difcipline de l’Eglifè , on trouve 
dans cette ordonnance les vrais principes qui font notre re- 
gle en cette matière. Cette ordonnance , conforme en ce 
j>oint au concile de Trente, a confirmé le chapitre, qui re- 
gle les voeux de religion à feize ans , quoique l’ordonnance 
d’Orléans eût défendu de faire profeflion en religion , pour 
les mâles, avant vingt-cinq ans, & pour les filles avant 
.vingt ans. La même ordonnance contient aufli d’autres arti- 
cles importans, entr’autres le XLII. qui ordonne la peine 
de mort pour crime de rapt ; avant cette ordonnance la 
fille ravie fâuvoit la vie à fon raviflèur , en déclarant qu’elle 
Vouloit l’époufèr : le CCLVIII. fur la noblefle , qui porte 
ïque les roturiers & non nobles achetans fiefs nobles, ne 
feront pour ce annoblis ni mis au rang & degré des nobles 
de quelque revenu & valeur que fbient les fiefs par eux 
acquis. L’annoblifTèment avoit introduit la vente des fiefs 
au jprofit des annoblis qui devinrent capables de les pofle- 
der , au lieu qu’auparavant ils ne pouvoient les acquérir# 
Cette nouveauté avoit été l’ouvrage des nobles , épuifés 
par les dépenfès qu’ils avoient faites : ce furent eux-mêmes 
qui voulant au moins tirer quelque avantage de l’annobliflè- 
ment des roturiers, que leur induftrie & leur œconomie 
avoient enrichis , eurent recours au roi pour obtenir qu’il 
permit aux anjioblis d’acquérir des fiefs ; on comprend bie^ 
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que c’étoît une grâce que les rois n’avoient garde alors de 
leur réfuter. Mais c’étoit bien aflez de voir la noblefle dé- 
pouillée de tes domaines , & devenue par-là moins entre- 
prenante : il eût été indécent que le peuple en acquérant 
les fiefs , eût acquis en même tems les mêmes diftindions 
que leurs premiers pofTefTeurs ; on les réduifit donc à l’avan- 
tage d’être propriétaires d’une terre , fans que le titre de 
cette terre leur devînt propre, & alors fut établi le prin- 
cipe , que les terres nobles ne rendent pas noble celui qui 
les poflede , & qu’un marquifât & un comté ne fait ni utt 
marquis ni un comte : en conféquence fut rendue l’ordon- 
nance , qui porte , que la nobleffe ne pourra s’acquérir fans 
lettres du prince, ou fans la pofTefïïon des charges qui la 
confèrent, c’eft ce genre de noblefle que nous appelions 
annoblifTement , & qui eft bien différent de la noblefle qui 
vient de la naiflànce. Quoique cette ordonnance fbit rendue 
à Paris , elle eft cependant appellée Ordonnance de Blois j 
parce qu’elle fut rendue en conféquence des cahiers prétentés 
par les États tenus à Blois en 157 6. 

Arrêt du parlement , qui ordonne que les ades pardevant 
notaires feront lignés des parties : cet arrêt eft conforme à 
l’article LXXXlv. de l’ordonnance d’Orléans de 
Bufli d’Amboite eft aflaflîné dans le château du teigneur de 
Monttereau , qui inftruit de ten intrigua avec fâ femme , 
avoit forcé celle-ci à lui donner un rend' --vous. Buffi avoit 
aufli été fort attaché à la reine Marguerite , & à la maniéré 
dont elle en parle dans tes mémoires , il ne paroît pas qu’elle 
voulût le laifler ignorer. Grands jours tenus à Poitiers. Le 
roi accorde fà protection à la ville de Genève contre le duc 
de Savoie. 

Combat du vicomte de Turenne , depuis maréchal de 
Bouillon, qui avoit pour fécond le baron de Salignac , contre 
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le fèîgneur de Duras, qui avoit pour fécond Jacques de 
Durfort fôn frere puîné, 

if8o.’ 

Réformation de la coutume de Paris. Chriflophe de Thou i 
premier préfident , & les confôillers Viole , Anjorant, Lon- 
gueil & Chartier y travaillèrent ; ce fut vers la fin du xi E . 
nécle que l’on commença à fixer les coutumes par l’écriture , 
car jufques-là elles n’étoient connues que par tradition; les 
plus anciennes font celles des UJages de Barcelone , rédigées 
par écrit en 1068. par Raimond Beranger, premier comte 
de Barcelone , les Fors de Béarn , &c. Révolution de Por- 
tugal , dont Philippe II. s’empare après la mort du cardinal 
Henri , en conféquence des droits d’Ifàbelle fà mere , fille 
d’Emanuel roi de Portugal. Dom Antoine de Crato , petit- 
fils d’Emanuel , ayeul de dom Sébaftien , dont la légitimité 
de la naiflànce etoit conteflée , avoit été proclamé roi ; 
mais il fut oblige de fè fàuver en France , & le duc de Bra- 
gance, qui, à caufè de fà femme, avoit le droit le plus 
apparent , fut fait connétable de Portugal par Philippe II. 
Ce fut Jean fôn petit-fils qui remonta furie trône en 1640. 
Aufîi fut-ce une grande faute en politique à Philippe II, 
d’avoir laiffé le duc de Bragance en Portugal. 

Le duc d’Anjou , de retour des Pays-bas , conclut la paix 
entre le roi & les Huguenots , dans l’efpérance que Henri III. 
le fèconderoit dans la recherche qu’il faifoit de la reine Eli— 
fàbeth , & dans le projet qu’il ayoit formé de fê faire fôu- 
verain des Pays-bas, où le roi d’Efpagne avoit perdu toute 
fôn autorité. La guerre , malgré le traité , continue tou- 
jours en Guyenne. Le roi de Navarre prend la ville de 
Cahors, 
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Les États de Hollande déclarent Philippe II. roi d’Efpa* 
gne , déchu de la fôuveraineté des Pays-bas , qu’ils défèrent 
au duc d’Anjou , par les conlèils de Guillaume prince d’O- 
q range. La reine Elifâbeth & le duc d’Anjou le promettent 
des fècours mutuels pour la défenfe de l’Angleterre & des 
Pays-bas. 

François duc d’Anjou , pour premier exploit , fait lever 
le liège de Cambrai au duc de Parme qui prefïbit cette 
ville : il paiïe en Angleterre , où il avoit déjà été en 157p. 
pour y conclure fon mariage avec Elifâbeth : cette princefle 
en éloigne la conclufion , en même tems qu’elle entretient 
les elperances de ce prince , jufqu’à lui donner un anneau 
pour gage de là foi , après avoir fait précéder ce don par la 
fignature du contrat de mariage. Le roi ne defiroit pas plus 
qu’elle que le mariage s’accomplît ; il étoit jaloux du duc 
d’Anjou, comme Charles IX. l’avoit été de lui. 

Le roi en érigeant le comté de Joyeufè & la baronnie 
d’Epernon en duchés-pairies, donne, féances à ces nouveaux 
ducs après les princes du fan g & les princes étrangers , & 
avant tous les ducs , quoique plus anciens. Ces diftin&ions 
étoient odieulès , mais la prodigalité du roi l’étoit bien da- 
vantage : on dit qu’il dépenfà douze cens mille écus aux 
noces du duc de Joyeufè , fàns compter quatre cens mille 
autres qu’il promit de lui payer ; aufli les tailles étoient-elles 
alors à près de trente-deux millions , c’eft-à-dire , qu’elles 
avoient augmenté depuis le dernier régné , d’environ vingt-; 
trois millions. 

Ereftion du duché de Pinei & Rameru en pairie de France^ 
en faveur de François de Luxembourg , & de fês hoirs & 
ayans caufè tant mâles que femelles. Ce duché ayant dans 
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la fuite pafle fiicceffivement par Charlotte de Luxembourg j 
petite-fille de François , à M. de Brantes frere du connétable 
de Luines, qu’elle époufâ , & à M. de Tonnerre (on fécond 
inari ; elle eut de ce dernier mariage une fille qui porta ce 
duché au maréchal de Luxembourg : le maréchal qui obtint 
des lettres patentes du roi en 1661. prétendit avoir rang du 
jour de l’éreétion de 1581. & les pairs au contraire , que ce 
lie devoit être que du jour de l’enregiftrement de fès nou- 
velles lettres , cependant ces lettres furent enregiftrées en 
1366i. 8c lui reçu à prêter ferment pour n’avoir rang, juA 
qu’à ce que la conteflation fut jugée , que du jour de cet 
enregiftrement. Le roi ayant déclaré en 1 676. qu’en effet fà 
Volonté n’avoit point été de faire une nouvelle ére&ion , & 
que les lettres patentes de 1661. n’étoient que pour approu- 
ver fén mariage , & agréer qu’il fut reçu en qualité de duc 
de Pinei pair de France ; les pairs s’oppoférent de nouveau , 
difàntque les lettres de 1661. n’étoient pas fuffi fan tes, & 
enfin cette conteflation fut terminée par le célébré édit de 
IX711. qui ordonne que le duc de Luxembourg n’aura rang 
que du jour de l’enregiftrement des lettres du 10, mai 1 66i % 

ij8x. 

Édit pour recevoir la réformation du calendrier Grégo- 
rien , où Sixte V. eut grande part , n’étant encore que car- 
dinal. On retranche en France dix jours du mois d’odobre , 
en comptant 1 j. au lieu de y. Ce même calendrier fut reçu 
l’année fùivante dans la partie de l’Allemagne qui fuivoic 
la religion catholique. On attente à la vie du prince d’O- 
range ; Philippe II. en eft violemment fbupçonné. Renou- 
vellement de l’alliance avec les Suiffes. Défaite de Strozzi 
près des Açores ; la reine Catherine de Médicis l’avoit en- 
yoyé , tajrçt pour foutenir les droits de doœ Antoine , prieur 



Troisième Race. 5* <£7 


JE^VE NEME NS REMARQUABLE S fout HENRI III, 


de Crato , contre Philippe II. que pour tirer avantage des 
prétentions qu’elle avoit lür la couronne de Portugal. Phi- 
lippe Strozzi y fut tué. Sa mere étoit Médicis , par conle- 
qtient il étoit parent de la reine mere. Salféde eft écartelé , 
pour avoir formé une conjuration contre le roi & Jfcduc 
d’Anjou : on a prétendu que c’étoit à l’inftigation des Guilès, 

1583. 

Le duc d’Anjou , jaloux du prince d’Orange , qui s’at- 
tribuoit toute l’autorité , veut s’emparer de plufîeurs des 
principales villes de Flandres, entr’autres d’Anvers, mal- 
gré les remontrances du duc de Montpenlîer & du maréchal 
de Biron ; les bourgeois , animés par le prince d’Orange , 
maflâcrent les François ; & le duc d’Anjou , couvert de 
honte de là perfidie & de là malhabileté , revient en France, 
où il mourut l’année fuivante , âgé de trente ans. Bongars 
allure que ce fut de poifon , & il eft dit dans les mémoires 
de Nevers , que ce fut par un bouquet empoifonné que lui 
donna une de lès maîtrefiës , avec laquelle il vivoit à Châ- 
teau-Thierri où il s’étoit retiré. De toutes les places dont il 
s’étoit emparé. Cambrai fut la feule qui relia au roi. 

1584. 

La mort du duc d’Anjou , qui rendoît le roi de Navarre 
le plus proche héritier de la couronne , fèrt de prétexte au 
duc de Guilè pour faire éclater la ligue, en fàilànt craindre 
d’avoir pour roi un prince féparé de l’Eglilè. Le duc de 
Guilè eft le chef de la ligue. Guillaume , prince d’Orange , 
eft alTalïiné à Delft par Balthalàr Gérard , émifïaire des 
Elpagnols : ce prince , de la mailèn de NalTau , avoit réuni 
les biens de la mailon d’Orange & de Châlon , & fut prince 
d’Orange par le teflaraent de René de NalTau lôn coulîin , 
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•fils de Claude de Châlon : ce René , mort firns enfàns , n’a- 
voit aucun droit de difpofèr de la fucceffion de Châlon , en 
faveur d’un étranger à cette rnaifôn , tel que Guillaume » 
au préjudice de la fubftitution faite par Marie de Baux, tige 
de cBe maifon. Guillaume laiffa de Louifè de Coligni , 
fille de l’amiral , & veuve de Teligni, trois fils, Philippe- 
Guillaume, Maurice, & Frédéric-Henri, dont les deux 
derniers lui fuccéderent l’un après l’autre, au défaut de 
Philippe-Guillaume leur aîné , qui étoit , lors de la mort de 
fôn pere , prifônnier en Efpagne , d’où il ne revint qu’au 
bout de trente ans , pour venir mourir à Bruxelles en 1 6 1 S. 
il avoit époufé la fille du prince de Condé Henri I. Les 
Provinces-unies des Pays-bas trouvant Maurice trop jeune y 
car il n’avoit que dix-huit ans, firent offrir au roi de fê 
mettre fous fa domination ; mais une propofîtion fi avan- 
tageufè , appuyée des (âges confèils de François de Noailles 
évêque d’Acqs , trouva un prince foible qui ne fut pas en 
profiter. Maurice alors prit la place de Guillaume , & fê 
montra digne d’un tel pere : ce fut lui qui fit la trêve de 
i6op. N’ayant point laiffé d’enfans, Frédéric-Henri fôn 
frere lui fuccéda, & obtint de Louis XIII. le titre d 'AlteJJe ; 
il eut pour fils Guillaume , celui qui voulut furprendre 
Amfterdam , & dont la mort précipitée laiffa de violenS 
fbupçons contre les chefs de l’état; il fut pere du roi Guil- 
laume III. , ’ ■ 1 

Henri III. député vers le roi de Navarre , pour l’engager 
à changer de religion & à s’unir à lui. Catherine de Medicis, 
au lieu de chercher à détruire la ligue , dans ce commen- 
cement où le duc de Guifè n’avoit que peu de forces , craint 
que fbn autorité n’en foit altérée fi le roi de Navarre devient 
trop puiffant , & elle favorifê la maifirn de Lorraine , dans 
l’idée de placer fur le trône les enfans de là fille , mariée 


Digitized 


by 


>gle 


Troisième Race. $69 


a 


EVE NE MENS REMARQUABLES foui HENRI HT, 


au duc de Lorraine; mais le duc de Guife , qui penfôit plus 
à lui qu’aux princes de la branche aînée de la maifôn , per- 
frada au vieux cardinal de Bourbon , oncle du roi de Na- 
varre , que la couronne le regardoit , afin de Ce donner le 
tems , à l’abri de ce nom , d’agir pour lui-même. 

Office de colonel général de l’infanterie Françoifè , érigé 
en charge de la coiironne , en faveur du duc d’Epernon ; 
les lettres n’en furent enrégiftrées que l’année fuivante. 

Les Ligueurs font inférer dans les rituels de Vannes & de 
Clermont , une priere , à ce qu’il plût à Dieu donner un fils 
au roi Henri III. & une autre priere pour le rétablifïement 
de la pragmatique fàndion : on n’avoit pas encore reconnu 
alors les avantages du concordat. 

Les Récollets s’établiiïènt en France. 

Le roi reçoit l’ordre de la Jarretière. 

Manifefle du cardinal de Bourbon , du dernier mars , ou 
il prend le titre de premier prince du fàng , & recommande 
aux François de maintenir la couronne dans la branche ca- 
tholique. Cette déclaration , appuyée des noms de prefque 
tous les princes de l’Europe , le pape à leur tête , & dans 
laquelle les ducs de Lorraine & de Guife étoient qualifiés 
lieutenans généraux de la ligue , étoit relative à un traité 
conclu avec le roi d’Efpagne , dont la politique, appuyée 
du prétexte de la ligue , mit le royaume à deux doigts de 
fà perte. Le roi, au lieu d’oppolèr la force à cette inuilte* 
Ce contente de faire fbn apologie. 

Les Ligueurs commencent la guerre: ils prennent plu- 
% fleurs villes , entr’autres Toul 8 c Verdun. Traité de paix 
conclu à Nemours le 7. juillet, qui fufpend Ja guerre, & 
par lequel le roi , en dépouillant les Proteflans de ce qu’ils 
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avoient obtenu par le paffé , procure encore de nouveaux 
avantages à la ligue contre fôn autorité. 

Sixte-Quint , luccefleur de Grégoire XIII. fans approu- 
ver la ligue , qu’il regarde comme un attentat à l’autorité de 
tous les fbuverains , & prévoyant dès-lors qu’elle mettroit 
le roi dans la néceflïté de Ce réunir au roi de Navarre , pu- 
blie une bulle par laquelle il excommunie le roi de Navarre 
& le prmce de Condé , & les déclare indignes de fuccéder 
a la couronne. Le roi de Navarre appelle comme d’abus de 
cette bulle au parlement & au concile général : quelques Li- 
gueurs s’élèvent aufli contre cette entreprifè du pape, que 
le parlement n’a garde d’approuver. Henri IV. fit afficher 
Ion a de d’appel aux portes du Vatican, & cette démarche 
hardie fit concevoir de l’eflime pour lui à Sixte V. même. 
Etabliflèment des Seiçe , efpéce de ligue particulière pour 
Paris feulement , compofé de plufieurs hommes qui s’étoient 
diflribués dans les feue quartiers de la ville , & qui avoient 
partagé entr’eux l’adminiflration des affaires , hommes ven- 
dus au duc de Guifè , & ennemis jurés de la royauté. 

La paix de Nemours , qui avoit fùfpendu les entreprifès 
«les Ligueurs , fit reprendre les armes aux Proteflans. Il y 
eut divers événemens de guerre entre les deux partis. Les 
Guifès reconnoiflènt que la poftérité mafculine de Charles 
duc de Lorraine , oncle de Louis V. ne fubfifloit plus , pour 
répondre à ceux qui difoient qu’ils prétendoient en defcendre. 

iy8 6 . 

Guerre dite des trois Htnris ; fâvoir , Henri III. Henri 
roi de Navarre , & Henri duc de Guifè. Le premier à la tête* 
des royaliftes , le fécond à la tcte des Huguenots , & le troi- 
fiénae chef de la ligue. Il n’y eut point d’événement impor- 
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tant , mais le royaume n’en étoit pas moins déchiré par cette 
guerre inteftine. 

Mort du baron des Adrets , gentilhomme Dauphinois y 
qui, après avoir fait grand bruit dans le parti huguenot, 
tomba dans l’oubli dès que le duc de Nemours l’eut ramené 
dans le parti catholique. C’eft, dit le Laboureur, » qu’il y, 
» a beaucoup de différence entre la maniéré de faire la 
« guerre pour ou contre fôn roi. Tout eft permis dans la 
» révolte, & un chef s’y fait connoître tel qu’il eft ; au lieu 
» que dans le fèrvice de fôn prince il doit paroître tel qu’il 
» doit être , & qu’il eft plus fùjet à la difcipline militaire », 
J’ajouterois que , dès que les limites du devoir font paffées « 
on croit ne pouvoir aller trop loin pour les perdre de vue , 
ni faire afïèz d’efforts pour regagner par le bruit de fôn 
courage , ce que l’on a perdu du coté de l’honneur par la 
révolte. 

if 87 . 

Exécution de Marie Stuart , âgée de quarante-fïx ans 
qui eut la tête tranchée au château de Fotheringai le 1 8, 
février. Elifàbeth avoit fomenté , pendant tout le cours de 
fôn régné , la révolte de l’Ecoiïe contre fà reine légitime , 
en y introduifànt la nouvelle religion, comme le meilleur 
moyen de rompre , entre ce royaume & la France , l’alliance 
qui duroit depuis huit cens ans : mais elle ne s’en tint pas là. 
Marie Stuart qui avoit époufe François II. en 1558. s’étoit 
remariée avec Henri Stuart comte de Daney en 1 & 

après la mort de ce prince en 1567. avoit époufé la même 
année en troifiémes noces le comte de Bothwel , violem- 
ment fôupçonné de la mort de Stuart. Des rébelles profitant 
des circonftances", avoient irrité une partie de la nation 
, contre Marie ; la révolte de fès fujets l’engagea en 1568, 
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à aller chercher une retraite en Angleterre , où elle ne 
trouva qu’une prifon qui dura dix-neuf ans , & d’où elle ne 
fbrtit que pour être conduite fur un échafàut. Malheureufè 
princefTe , à qui on a voulu enlever jufqu’aux regrets de la 
poflérité fur une fin fi tragique, par les couleurs affreufès 
dont on a peint toutes les adions de fà vie! 

Nicolas Poulain, lieutenant du prévôt de l’ifie de France, 
révéle la fadion des Seiçe au roi , & l’entreprifè qu’ils avoient 
formée de lui ôter la couronne & la liberté. Le roi , que 
rien ne pouvoit tirer de fbn afToupifTement , & que Ville- 
quiers entretenoit dans l’oubli de fà gloire & de fbn état y 
ne prend nulles mefùres fur cet avis ; mais le duc d’Epernon 
ayant été infulté , prend des précautions pour s’afliirer de la 
'Baftille & de l’Arfenal , dont les Seize vouloient s’emparer. 
Le duc de Mayenne, qui craint pour fà perfonne, fè retire de 
Paris. Le roi de Navarre s’avance pour joindre en Bourgo- 

f ne les Allemans qui venoient renforcer fbn armée. Anne , 
uc de Joyeufè , va à fà rencontre pour lui fermer le paflàge , 
£c pour le combattre. Bataille de Coutras en Guyenne , don- 
née le zo. odobre, où le roi de Navarre eft vainqueur, & 
où le duc de Joyeufè perd la vie : il fut tué de fàng froid , 
les uns difènt par la Mothe Saint-Heray , d’autres par deux 
capitaines d’infanterie , nommés Bordeaux & Defoentiers. 
Il n’y a que des guerres de religion où l’on voie de fèmbla- 
bles meurtres ; le duc de Guilè périt ainfi devant Orléans , 
le prince de Condé à Jarnac , le maréchal de Saint André 
à Dreux , & le connétable de Montmorenci à Saint Denis. 
Le roi de Navarre ne profite pas de fà vidoire , & retourne 
en Béarn , où H étoit amoureux de Corifànde d’Andouins , 
ccmtefle de Gramont. 

Les avantages que le duc de Guifè remporta fiir les Alle- 
paans à Vimori en Gâtinois r & à Aulneau au pays Char- 


Digitized by Google 



Troisième Race. £73 


EVENE MENS RE M A RQtf A B L E S fous HENRI HT. 


train , diflîperent cette armée , qui Ce retira du royaume; 
Arrêté étrange de la Sorbonne , que l'on pouvoit ôter Le 
gouvernement aux princes que l'on ne trouvoit pas tels qu'il 
Jalloit , comme C adminijlration au tuteur qu'on avait pour 
fufpeil. ( Daniel. ) 

Les Feuillans , fondés l’année précédente par Jean de 
Barrière , s’établifTent à Paris. 

1588* 

Henri I. prince de Condé, meurt de poifôn à S. Jean 
d’Angeli à l’âge de trente-cinq ans. Le procès fut fait à ce 
fujet par les juges du lieu , à Charlotte de la Trimouille fâ 
femme , mais elle fut déclarée innocente d’un fi grand crime,' 
fous le régné fûivant, par arrêt du parlement de i y 96. Le 
prince de Condé mourut le 5. mars, &la princefle fâ femme, 
qu’il avoit laiffée grofle , accoucha le premier fèptembre de 
la même année d’un prince , qui fut Henri II. prince de 
Condé. Ce fut une grande perte pour le roi de Navarre & 
pour le parti Proteflant. 

Ereftion du comté de Montbafon en duché-pairie, au 
mois de mai 1 588. en faveur de Louis de Rohan comte de 
Montbafon. Ce qui eft remarquable , c’eft que Louis étant 
venu à mourir fans enfans , Henri IV. accorda de nouvelles 
lettres à Hercules de Rohan fon frere en 1 594. pour jouir 
dudit duché , de la même date G* aux mêmes droits qu'eut 
pâ faire Louis , érigeant de nouveau , en tant que befôin 
fèroit , ce comté en duché-pairie. Cette maifon a deux pai- 
ries , celle de Montbafon , & celle de Rohan-Rohan , au- 
trement Soubife. Il y en avoit une troifîéme éteinte par la 
mort du duc de Rohan en 1638. que Marguerite fâ fille a 
portée dans la maifôn de Chabot , qui a pris le nom de 
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Rohan par les nouvelles lettres d’éredion de ce duché , enre-i 
giflrées en iéçi. 

Le roi , pouffé à bout par les Seize , laiflè échaper des 
menaces qui leur firent peur. Ils preffent le duc de Guifè de 
revenir à Paris ; le roi lui fait défenfè d’y entrer : ce duc y 
.vient, malgré la défenfè , bien accompagné: il voit le roi, 
qui n’a ni le courage de s’en défaire , ni celui de s’afiiirer de 
fa perfènne. Journée des Barricades le it. mai , où les trou- 
pes du roi font forcées par les fadieux. Le duc de Guifè 
appaifè le tumulte ; la reine le preffe de fortir de Paris , il 
n’en veut rien faire. Le roi quitte Paris , va à Chartres , & 
ïe duc de Guifè fè trouve fèul maître de la capitale. Etant 
allé vifiter , après le départ du roi , Achilles de Harlai , 
premier préfident , il le trouva » qui fè pourmenoit dans fou 
» jardin , lequel s’étonna fi peu de leur venue , qu’il ne 
» daigna fèulement pas tourner la tête , ni difcontinuer fâ 
» pourmenade commencée , laquelle achevée qu’elle fut , 
» & étant au bout de fèn allée , il retourna , & en retour- 
j> nant il vit le duc de Guifè qui venoit à lui » : alors ce 
grave magiflrat hauffant la voix , lui dit : C’efi grand pitié 
quand Le valet chaJJ'e Le maître , au refie , mon ame efi à 
Dieu , mon cœur efi à mon roi , G* mon corps efi entre 
les mains des méchans , qu on en fajfe ce quon voudra . 
( Difc. fur la vie & la mort du P. de Harlay. ) Le duc de 
Guifè s’empare de la Baflille & de l’Arfènal , dont Buflî lç 
Clerc , procureur au parlement, un des Seize , fut fait capi- 
taine ; ainfi le duc de Guifè s’acheminoit à grands pas vers 
la royauté : mais , comme dit Montagne , » les prétendans 
» à la couronne trouvent tous les échelons, ju (qu'au mar- 
» che-pied du trône , & petits & aifés , mais le dernier ne 
» fe peut franchir pour la hauteur. 

.Catherine de Médicis , qui étoit reftée à Paris , continue, 
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de négocier, & enfin la paix lè fait par l’édit de réunion 
ligné a Rouen , où le roi avoit été reçu par Tanegui le 
Veneur , fieur de Carrouge , & par Jacques de Tillieres (on 
fils. M. de Thou , parlant de ce Tanegui le Veneur , comte 
de Carrouge , dit que » c’étoit un gentilhomme de la pre- 
» miere nobleflè de là province , homme d’un elprit doux & 

» modéré : » il portoit le nom de la charge de grand Ve- - 
neur, que poiïedoient lès ancêtres en Normandie du tems de 
Guillaume le Conquérant, & il ell mention à la prilè de 
Ptolémaïs par les Croifés en 1191. d’un Gilbert de Tillieres, 
compté entre ceux de la haute nobleflè qui y périrent. Ce 
traité étoit à la honte de la royauté , il enchérilToit encore 
fur celui de Nemours , & l’objet principal étoit d’empêcher * 
que la couronne ne tombât à un prince proteftant. On croit 
que le roi fut déterminé à cette paix par la crainte que lui 
donnoit la flotte de Philippe II. lùrnommé Y Invincible , qui 
étoit en mer , Sç qui menaçoit également la France & l’An- 
gleterre ; cette flotte battue par les Anglois & par la tem- 
pête , fut prefqu’entierement détruite. Le roi s’apperçoit, 
quand il n’en eft plus tems , de l’abîme que la reine là mere 
lui avoit creulé ; il n’a plus pour elle qu’une confiance Emu- 
lée. En effet , cette princeflfe à qui tous les partis Catho- 
liques & Proteftans avoient toujours été égaux , pourvû 
qu’elle gouvernât , voyant fon fils làns enfans , s’étoit livrée 
au duc de Guilè , dans l’idée de faire regner le duc de Lor- 
raine lèn petit-fils , au préjudice de la branche de Bourbon : 
mais le duc de Guilè qui ne travailloit que pour lui , profi- 
toit de ces dilpofitions , làns lè laiflèr pénétrer par cette prin- 
ceflè ; nul ne làvoit Ion lècret , & il en avoit un pour chacun 
de ceux avec qui il traitoit : les promeflès qu’il failoit au 
pape , au roi d’Elpagne , au duc de Lorraine & au cardinal 
de Bourbon , étoient toutes différentes , & chacun d’eux le 
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fèrvoit en croyant ne fhivre que fès intérêts particuliers. Le 
roi aliénable les états à Blois , & fè défait de meilleurs de 
Belliévre , de Cheverni & de Villeroi , lès miniRres : on 
croit que la railbn fut le dellèin qu’il prit de faire mourir 
meilleurs de Guilè ; il craignit que lès miniRres ne s’y oppo- 
làflènt , s’il leur en parloit , ou que , s’il leur en failbit inyf 1 
tere , ils ne le pénétraient , & n’en avertiiïènt la reine mere. 
( Mem. de Cheverni. ) Ces miniRres furent remplacés par 
François de Montholon , qui n>’avoit , ainfi que lôn pere , de 
talent que pour le bareau , par Martin Ruzé de Beaulieu , 
& par Révol. 

Le duc de Savoie , profitant des troubles , s’empare du 
marquilàtde Saluces, étant, dit-on, d’intelligence avec le 
duc de Guilè. 

Les demandes inlôlentes des députés aux états de Blois ÿ 
& l’audace du duc de Guilè parvenue à Ion comble , forcent 
enfin le roi a lè défaire de ce prince , qui étoit devenu trop 
puilTant pour qu’on pût lui donner des juges. Ce n’étoit point 
une terreur panique que la crainte des entreprifes qu’il pou- 
Voit former , il le trouvoit dans des circonfiances pareilles à 
celles dont Pépin profita. Henri IIJ. ne reflembloit pas mal 
aux derniers rois de la première race , & le prétexte de la 
religion eût fort bien pû lùlciter quelque pape de l’humeur 
de Zacharie : » Le lèul obftacle qu’il y eut , dit le Labou- 
» reur , étoit le droit de luccefiîon , plus établi en faveur 
» des branches collatérales du làng royal dans la troifiéme 
» race , que dans les deux premières : le grand nombre des 
» princes , la puifiance du roi de Navarre , & la valeur du 
» prince de Condé lônfrere, dont on peut dire, politique- 
» ment parlant , que la guerre qu’il entretint fèrvit de 
» contrepoids aux afiaires , & que les guerres civiles de fon 
g tems furepjt comme une nuée où il cacha les refles de la 
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» maifcm royale ». Le duc de Guifè eft maflacré le 13! 
décembre ; il avoit été averti le matin même qu’il entra 
chez le roi, & fâ fecurité prouve que le roi couroit grand 
rifque. Le cardinal de Guifè (on frere , le fiit le lendemain 
24. le froid étoit exceffif , & le roi , dit M. de Thou, étoit 
prefque toujours furieux dans les tems de gelée. Le cardinal 
de Bourbon eft prifônnier. On. manque d’arrêter le duc de 
Mayenne , qui étoit à Lyon. Le roi fit une bien plus grande 
faute de ne point marcher droit à Paris , & de renvoyer les 
principaux chefs de la ligue. Doit-on croire ce que rapporte 
d’Aubigné , que , lorfque dans le confèil où cette exécution 
fut propofee , on repréfènta au roi le danger où il fè mettoit 
du côté de la cour de Rome , » ce prince tira de fa pochette 
» une lettre par laquelle Sixte-Quint lui envoyoit un confèil 
» abfblu de fe rendre le plus fort & toujours maître , par quel- 
» que violence que ce fut. » Catherine de Médicis mourut 
à Blois au milieu de tous ces troubles , accablée de dettes > 
le f . janvier fuivant , âgée de fôixante-onze ans : elle recom- 
manda au roi , en mourant , de fè réconcilier avec le roi de 
Navarre. La mort de cette princefle , qui avoit fait tant 
parler d’elle , ne fît pas le moindre bruit. Ainfî mourut Ifâ- 
belle de Bavière ; ainfî mourut la duchefle d’Angoulême , 
mere de François I. comme fî de tems en tems le ciel fè 
• plaifôit à étouffer la mémoire des ambitieux. C’étoit'fàns 
doute une princeflê d’un efprit fort vafle que Médicis^, mais 
corrompue par l’éducation italienne d’alors , & croyant que 
les crimes dévoient entrer tout naturellement dans les moyens 
que l’on employoit aux affaires. ( Mabli. ) Trop peu retenue 
par les préjuges , elle trouvoit plus court d’abréger par des 
voies violentes les difficultés que fbn génie auroit pû vaincre 
par des voies honnêtes & permifès. ( P", la pièce, de François 
11 , ) Excès des Ligueurs dans Paris à la nouvelle de la mort 
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du duc de Guifè. Le roi envoya M. Forget de Frefnes , fè- 
cretaire d’état , au wn Philippe II. pour jurtifier la néceflité 
de l’exécution du duc de Guifè , pour l’engager à ne plus 
donner de fecours à la ligue , & pour fè plaindre du procédé 
de fim ambaffadeur Bernard de Mendoce, qui étoit livré aux 
Ligueurs ; il lui offrit de la part de fon maître , de le remet- 
tre en pofleffion de Cambrai , dont le feu dqc d’Anjou avoit 
donné le gouvernement à Balagni , & lui prouva la droiture 
de fès intentions, par le refus qu’il fit en 1584. lors delà 
mort du prince d’Qrange , d’accepter les offres des Provinces™ 
Unies qui le vouloient pour leur fouverain. 

Invention des bombes à la guerre , par un homme de 
Venlo , fi même elles ne font pas plus anciennes , comme il 
paroît par des relations manufcrites du fiége de Rhodes en 
ijiz. qui portent que les Turcs s’en fèrvoient. 

Le duc de Parme attaque inutilement Bergop-Zoom : cette 
ville , une des plus fortes places des Pays-bas , fè défendit 
encore en 1612. contre Spinola , qui fut contraint d’en lever 
le fiége , après y avoir perdu plus de dix mille hommes: la 
conquête en étoit réfèrvée à Louis XV. qui , après avoir 
battu en perfonne à Lawfeld le 2. juillet 1747. l’armée con- 
fédérée des Autrichiens , des Anglois & des Hollandois , 
commandée parle duc de Cumberland, en fit faire le fiége 
parle comte de Loevendal. Bergop-Zoom , fituç fur un canal 
proche^de l’Efcaut , ne pouvoit être invertie à caufè des ma- 
rais qui l’environnent ; elle étoit d’ailleurs foutenue par une 
armée qui en rafraichiffoit continuellement la ^arnifon ; & 
depuis le fiége du duc de Parme , elle avoit été fortifiée par 
le fameux Cohorn , qui la regardoit comme fon chef-d’œu- 
vre , & qui étoit le plus grand ingénieur qu’ayent eu les Hol- 
landois; mais la valeur des François fut plus forte que fà fi- 
tuation, la tranchée fut ouverte le 14. juillet , & la ville 
prifè d’afiayt lq 17, fèpîçmbre» 
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Decret de la Sorbonne qui délie les fûjets du ferment de 
fidélité qu’ils doivent au roi. 

Buffi le Clerc mène le parlement à la Baflille. Le pré- 
fixent BrifTon exerce l’office de premier préfident \ Molé , 
concilier , celui de procureur général ; & Jean le Maiflre 
& Louis d’Orléans , avocats , celui d’avocats généraux. La 
duc de Mayenne fè voyoit chargé à regret de la vengeance 
de la mort de fôn frere, qu’il n’aimoit pas, & qu’il avoit 
autrefois appellé en duel ; il fèntoit d’ailleurs que tôt ou 
tard le parti des rebelles fèroit accablé , malgré cela il arrive 
à Paris , où il efl déclaré lieutenant général de U état royal 
& couronne de France ,par le conjeil de l'Union. Ce confêil 
de l’Union , compofé des Sefe , avoit été augmenté jufqu’au 
nombre de quarante , & le duc de Mayenne y avoit joint 
quatorze personnes. Après la- mort de Henri III. le duc de 
Mayenne cafia ce confêil de l’Union. 

Le duc d’Aumale efl gouverneur de Paris. Le roi , par 
un édit doftné à Blois au mois de février, transféré à Tours 
le parlement de Paris ; une autre partie de ce parlement fut 
transférée à Chiions fur Marne. Voici ce qu’on trouve à ce 
fujet dans un manufcrit de Blanchard: Au g. de 1 /iou prêfîda, 
avec Nie. Potier à la chambre du parlement , qui fut établie 
à Chdlons , lorfque le parlement fut transféré à Tours par 
T édit du mois de février 1 5 8p. Le roi s’accorde avec le roi 
de Navarre: ils fè voyent au Pont de la Mothe , à un quart 
de lieue de Tours, avec de grandes démonflrations d’amitié.' 
Le roi de Navarre, après avoir fuivi le roi à Tours où il cou- 
cha une nuit , fè retire à fbn quartier , mais il en revint bien 
vite avec fes troupes au fècours du roi , que le duc de Ma- 
yenne , à la tête de toute fbn armée., avoit compté de fur-, 
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prendre dans Tours. Cette négociation fut commencée par 
la duchefiè d’Angoulême , & terminée par du Pleffis-Mornai. 
Un fèrvice fi important acheva de bannir toutes les défiances 
qui pouvoient relier entre ces deux princes. Les deux rois 
s’avancent vers Paris avec leur armée: après quelques avan- 
tages remportés par des détachemens de leur parti , & ayafit 
fous leurs ordres le maréchal de Biron & le duc d’Epernon , 
ils prennent la ville de Pontoifè , défendue par d’Alincourt , 
qui en étoit gouverneur. Sanci amène un fècours de dix 
mille Suiffes , & l’armée royale , qui le trouve forte de plus 
; de trente mille hommes, vient faire le fiége de Paris, où 
commandoit le duc de Mayenne. C’étoit là un grand fèrvice 
que Sanci rendoit à l’état, auffi fut-il colonel des Suiflës en 
1 5 9 6 . de fimple maître des requêtes qu’il étoit ; cette charge 
avoit été poffédée par M. de Méru , pour qui elle avoit été 
créée. Henri IV. pour qui ce fèrvice étoit fi important , le fit 
depuis furintendant des finances. Mais Sanci fè brouilla avec 
Gabrielle d’Eflrées , pour lui avoir parlé avec trop de fran- 
chifè fur l’état de fes enfans ; elle lui fit ôter la furinten- 
dance , qui fut donnée au marquis de Rofni. Lettres moni- 
îoriales du pape contre Henri III. 

Il efl aflàflînéle premier août par le frere Jacques Clément,’ 
Jacobin ; il déclare en mourant Henri roi de Navarre fon 
fùcceflèur. On croit que madame de Montpenfier, fœur de 
François duc de Guifè , eut grande part à cet afïaflînat. La 
reine Louifè en accula aufli le duc de Mayenne. . 

La ligue efl peut-être l’événement le plus fingulier qu’on 
ait jamais lu dans l’hifloire , & Henri III. le prince le plus 
malhabile de n’avoir pas prévû qu’il fè mettoit dans la dé- 
pendance de ce parti , en s’en rendant le chef. Malheureux 
prince 1 Les défenfèurs de fon autorité étoientles ennemis de 
là religion , & les défenfèurs de fà religion , étoient les enner 
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mis de fâ perforine. LesProteflans lui avoient fait la guerre 
comme à l’ennemi de leur fè&e , & les Ligueurs l’aflafline- 
rent à caufê de fôn union avec le roi de Navarre, chef des 
Huguenots. Sufpeél aux Catholiques & aux Huguenots pat 
fa legereté , & devenu méprifàble à tous par une vie éga- 
lement fûperflitieufè & libertine , il parut digne de l’empire 
tant qu’il ne régna pas ; car aller e d'e'Jprit incom préhenfi b le , 
dit M. de Thou ; en certaines chofes au-de jf us de fa dignité , 
en d'autres au-dejfous même de l’enfance . Aucun des régnés 
précédens n’a fourni plus de volumes , plus d’anecdotes , plus 
d’eflampes , plus de pièces fugitives , &c. Il y a dans tout 
cela bien des chofès inutiles ; mais comme Henri III. vivoit 
au milieu de fôn peuple , aucun détail des aftions’de fà vie 
n’a échapé à la curiofîté ; & comme Paris étoit le théâtre des 
principaux événemens de la ligue, les bourgeois qui y avoient 
la plus grande part, confèrvoient fôigneulement les moin- 
dres faits qui fè pafïoient fous leurs yeux; tout ce qu’ils 
voyoient leur paroifloit grand , parce qu’ils y participoient, 
& nous fômmes curieux , fur parole , de faits dont la plupart 
ne faifôient peut-être pas alors une grande nouvelle dans le 
mohde. On peut fixer avec le P. Daniel, au tems des guerres 
civiles des Huguenots , la décadence entière de la marine 
de France. 

Dans la perfônne de Henri III. finit la race des Valois 
qui avoit commencé à regner en 1318. & dont il ne refia de 
mâle que Charles , duc d’Angoulême , fils naturel de Charles 
IX. mort en 1650. qui lailïa un fils de fôn premier mariage 
avec la fille aînée du connétable Anne de* Montmorenci , 
mort fans poflérité en 1653. On peut remarquer comme une 
chofê finguliere, que Françoifê de Nargonne , féconde femme 
de ce duc, &par conféquentbru de Charles IX. ne mourut 
qu’en 1713. c’eft-à-dire , près de ceat quarante ans après la 
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mort de (on beau-pere. On a dit que Henri III. avoit cté 
afialïiné à Saint-Cloud dans la mailôn de Gondi , dans la 
même chambre où avoit été rélôlu le malTacre de la Saint 
Barthelemi : mais on a reconnu que c’étoit une fable. 
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Marguerite 
de Valois , 
fille deHenri 
If. Henri (V. 
en fut féparé 
par autorité 
dcl’Eglife en 
i Î 99 . après 
vingt - huit 
ans de maria- 
ge relie mou- 
rut en 161 s 

Henri duc 
de Guife a- 
voit aimé cet- 
te princejji a- 
vaut qu'elle 
fût reine ; (J 
dans les idées 
chimériques 
de grandeur 
qu'il fe propo- 
foil , il avait 
forné le projet 
de l'époufer. 

Marie de 
Médicis, fille 
de François, 
grand duc de 
Tofcane, ma- 
riée en ifioo. 
morte en 

IS42. 


Louis xiii. 

N. duc d'Orléans. itfn, 
Jean-Baptiftc Galion. 


x 660, 

Elifabeth , mariée à Phi- 
lippe IV. roi d’Efpa- 
gue. 1644. 

Chr ftlne, mariée iVic- 
tor-Amédée . prince de 
Piémont, pui» duc de 
Savoie. i£6j. 

Henriette-Marie , femme 
de Charles I. roi de la 

graude Bretagne. 1(63. 


H E N R I IV 

efl affafftné 
rue de la Fé- 
rsnnerie , un 
vendredi 14 
mai 1610. âgé 
de $ 7. ans 
après en avoir 
j régné vingt 
‘un. Il cil en 
terré à I. De- 
nis» Son coeur 
fut porté aux 
ollége des dé- 
faites de la 
Flèche , fui- 
vant la pro- 
meffe que le 
roi leur en a- 
voit faite . 

Son or aif on fu- 
nèbre fut pro- 
noncée à Rome 
dans la ch a 
pelle du Vati- 
can , en pré- 
sence du pape 
des cardi- 
naux; honneur 
qui n' avait été 
fait qu'àCh ai- 
les v. cr 

Philippe II, 


L'auteur d, 
cet horrible 
part icide, était 
François Ra- 
vaillac , natif 

P pi; 


P R IN CF S 

con temporains. 

Papes. 

Sixte V. xtoo. 

Urbain VII. ,, vo . 

Grégoire XIV. jç 9 ,. 

Innocent IX. «591. 

Clément VIII. 1O05. 

Léon XI. itfcç* 

PaulV. idaj. 

M aif on Othemane. 

Amurat III. il eut deur 
ccni enfant. »5JS« 

Mahomet III. KS04. 

Achmet. 1617, 

Empereur. 

Rodolphe. tffu. 

Rois a' Efpagnc ir 4» 

Portugal. 

S!î-r ppc îï; «jp». 

Philippe III, tOii. 


Rois d’ Angleterre 
ir d'Ecofft. 

Elifabeth* ido 

Jacquet VI. lSl \. 

Roi de Dannetnarc. 

ChriAicrn IV. iff 4 g. 

Rois de Suède, 

[Jean. -ifpi. 

Sigifinond , chglK x 59s I 
Charles. tj,,. 

Roi de Pologne. 

Sigifmond III. ro i de 

Cxors. 

Fœdor Jwanowitz, «597, 
Boris Gadenow. itfoj. 
Fœdor Boriflowita. tSoj. 
Dcmétrius. dit te Faux. 
- -, _ .. idutf. 

BalileZusku 115,0. 
ixématrnjs . fécond im- 
po fleur» i*x», 


Suède. 


Digitized by Google 



6 Histoire de France, 


EVE NE MENS REMARQUABLES fous HENRI IV. 


tieres. On peut juger par-là de l’embarras où ce prince de- 
volt fé trouver , & des motifs qui déterminèrent les entre- 
pôts , tant que dura cette guerre. Le duc de Mayenne , qui 
s’étoit fait déclarer lieutenant général du royaume , après avoir 
fair proclamer roi dans Paris le vieux cardinal de Bourbon 
qui étoit toujours prilônnier , marche vers Dieppe , où le 
roi avoit été reçu par Aimar de Chattes , & eft défait au 
combat d’ Arques , avec une armée trois fois plus forte que 
celle du roi. Cela tient du prodige , qui s’explique par la 
lenteur du duc de Mayenne, parla divifion de fès capitai- 
nes , par la fiipériorité que donne toujours la bonne caufè , & 
par l’union des chefs de l’armée royale. Henri IV. après 
cette viétoire , ayant reçu des troupes d’Angleterre, s’avan- 
ce vers Paris , force cinq fauxbourgs , & eft obligé de Ce re- 
tirer à l’approche des ducs de Mayenne & de Nemours. Il efl 
reconnu roi de France par les Vénitiens, qui fè déterminè- 
rent par le confeil de Morenigo leur ambafladeur en cette 
Cour. 

i 59 o. 

Le duc do Luxembourg , envoyé à Rome par les Ca- 
tholiques royaliftes , efl mal reçu du pape. Le roi entre- 
prend de faire le licge de Dreux : le duc de Mayenne vient 
au fècours. Bataille d’Ivri, donnée le 14. mars , où Henri 
IV. fut vainqueur une féconde fois du duc de Mayenne , 
quoique l’armée du duc fut d’un tiers plus nombreufé que 
celle du roi : il ne profite pas de fà vi&oire , & tarde trop 
à venir faire le liège de Paris. Le cardinal de Bourbon , 
dit C H a K l E s X. âgé de fôixante-fèpt ans , meurt de la 

f Tavelle le 9 . mai dans fà prifon à Fontenai en Poitou. Il 
toit le cadet d’Antoine de Bourbon , roi de Navarre , & 
l’oncle de Henri IV. Un écrivain contemporain a remar- 
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E N F A N S. 


Enfant naturels. 

Henri IV. eut de Gabritl- 
le d’EJlrées, ducheffe de 
Beaufott, morte en 

«5 99 . 

Ccfar , duc de Vendôme. 

t 66f. 

Alexandre , dit le cheva- 
lier de Vendôme , g rond 
prieur de France. 1619. 

Catherine-Henriette, ma- 
rine à Charles de Lor- 
raine , duc d'Elbauf. 

1663. 

De Henriette de Balzac 
d’Emragucs , marquife 
de Verneuil , morte en 

iSjs. 

Henri , évéque de Meta, 
puis duc de Verneuil. 

i58î. 

Gabrielle - Angélique , 
femme du duc d'Eprr- 
non. 1617. 

De Jacqueline de Beuil , 
comteffe de Moret. 

Antoine de Bourbon, com- 
te de Moret, tué à la 
bataille de Caflelnauda- 
ri. 1 ffji. 

De Charlotte des Efforts , 
comteffe de Romvrantin. 

Jcanne-Baptifte de Bour- 
bon, chbeffe de Fonte- 
vrault. ‘ 1670. 

Marie-Henriette de Bour- 
bon , abbeffe de Chelles. 

1629. 

Charlotte des Efforts mou- 
rus en id;i, femme du 


1610. 

MORT. 


d'sJngouléme, 
âgé de trente- 
un à trente- 
deux ans ; il 
fut exécuté en 
place de Grè- 
ve le 27. du 
même mois. 
Ce monjire a- 
voit été frere 
convers aux 
Feuillant de 
la rue J, Ho- 
noré , qui le 
renvoyèrent a- 
vant qu'il eût 
fait fes voeux , 
parce qu'ils 
reconnurent 
qu il était lu- 
natique , C 7 
même démo- 
niaque. ( Ca- 
pitulaires des 
feuillant. ) 


II y a des lettres 
patentes du roi 
Henri II. don- 
nées à Compié- 
gne le 24. mai 
1554. cinquante- 
lix ans avantl'ar- 
faflinatde Henri 
IV.mcmc mois, 
meme jour, qui 
ordonnent que 
l’on élargira la 
rue de la Fcren- 
ncrie , pour faci- 
liter au roi le 
pafl’age de fon 

I Ppiij 


187 
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qué que vers le tems où ce cardinal fut déclaré roî , il en- 
voya de là prifôn fôn chambellan à Henri IV. avec une 
lettre , par laquelle il le reconnoifloit pour Ion roi légiti- 
me. ( Journ . de Henri iy. rom. iy. p. 310.) En effet on 
rappprte qu’il difoit à un de lès confidens , » ne crois pas 
» que je me fois accommodé làns raifèn avec ces gens- 
» ci, (les Ligueurs) penfès-tu que je ne fâche pas bien 
» qu’ils en veulent à la maifôn de Bourbon , & qu’üs n’euÊ- 
r> fent pas laifle de faire la guerre quand je ne me fufTe 
t> pas joint à eux? Pour le moins, tandis que je fuis avec 
» eux , c’efl toujours Bourbon qu’ils reconnoifTent : le roî 
» de Navarre mon neveu cependant fera fà fortune ; ce 
» que je fais n’efl que pour la confèrvation du droit de mes 
» neveux, le roi & la reine mere lavent bien mon înten- 
» tion «. ( Chron . noven . ) Le cardinal Cajetan légat , & 
Mendoze ambafladeur du roi d’Efpagne , s’accordoient pour 
faire tomber la couronne de France à l’infante d’Efpagne , 
le duc de Lorraine la vouloit pour fon fils , & le duc de 
Mayenne , ayant perdu l’efpérance de fè faire déclarer roi , 
ne longea plus qu’à faire durer fôn autorité , en traverfànt 
l’éleftion d’un roi. Le roi prend Corbeil , Melun & Lagni , 
vient faire le fiége de Paris , où le fanatifme , entretenu 
par la duchefïë de Montpenfîer , un des principaux orga- 
nes de la ligue , fit éprouver avec confiance aux Parifiens 
une cruelle famine. D’Andelot, fils de l’amiral de Coli- 
gni , ne trouvant pas que l’on fît affez de cas de lui dans 
l’armée du roi , paffe au fèrvice de la ligue. Procefïion ri- 
dicule de la ligue , où l’on voit des Vnoines armés. 

Sixte V. meurt ; il commençoit à être dégoûté de la li- 
gue. Montholon , après la mort de Henri III. avoit remis 
les fceaux au cardinal de Vendôme, chef du confèil, qui 
fcelloit en plein confèil ; enfùite le roi fit fcejler devant lui t 
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£ N F A H J. 

MORT. 


Enfant naturels. 

maréchal de V Hôpital , 
après avoir eu des en- 

j 

château du Lou- 
vre en fa maifon 

du TourncUti. 

• 


fan s de Louis de Lor- 
raine » dernier cardinal 
de Guife , fils du Ba- 
lafré. C Hiit. g tndal. 
«te U suif o a 4a Fru- 
«• 
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mettant le vif a de f à propre main , ou faifànt viler par le 
fieur de Lomenie , lequel avoit la garde de la clef des fceaux. 
L’adreflè des lettres qui avoit coutume de le faire au chan- 
celier ou au garde des fceaux. Ce faifôit alors aux confèil- 
lers du confeil d’état de Sa Majefté ayant la garde des fceaux 
près fit perfonne , auquel pré ii doit le maréchal de Biron pere. 
Enfin les fceaux furent rendus au chancelier de Cheverni , 
à qui Henri III. les avoit ôtés, pour les remettre à Mon- 
tholon , qui les rendit à l’avénement de Henri IV. Ce ma- 
giftrat avoit fait une aftion bien généreufê ; le roi avoit 
donné une gratification de deux cens mille francs à pren- 
dre fur les habitans de la Rochelle , à laquelle ils avoient 
été condamnés pour leur rébellion ; Montholon les leur re- 
mit , à condition de les employer à bâtir un hôpital. La 
ligue avoit auffi fês gardes des fceaux ; le duc de Mayen- 
ne les donna à Pierre d’Efpinac , archevêque de Lyon , & 
enfûite à Charles Boucher d’Orqai , maître des requêtes , 
& premier préfident au grand confeil. Le roi d’Efpagne en- 
voie le duc de Parme ‘au fêcours de Paris avec fès meil- 
leures troupes : il fèroit arrivé trop tard , fi Henri IV. eût 
voulu , comme il le pouvoit , s’en emparer de vive force ; 
mais il ne put confèntir à expofèr Paris aux horreurs qu’é- 
prouve une ville prifè d’afTaut. » Je fuis, difôit-il , le vrai 
» pere de mon peuple , je rcflemble cette vraie mere dans 
» Salomon , j’aimerois quafi mieux n’avoir point de Paris , 
» que de l’avoir tout ruiné & tout difïîpé par la mort de 
» tant de perfonnes ». Il lève le ficge pour aller à la ren- 
contre du duc de Parme, qui ne prend point le change, 
& qui , content d’avoir fait lever le fiége de Paris, évite 
le combat , prend Lagni , puis Corbeil , jette des vivres 
dans Paris, & fè retire aux Pays-bas. Decret de la Sor- 
bonne contre Henri IV. %i guerre ne fè fait pas feulement 
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MINISTRES 


PIiil.Hurault 
de Cheverni. 
1 J 99 - 

Franç. d’O , 
furintendant 
des finances. 
1594 - 

II étoit an /Ti 
gouverneur de 
Par ii ; le roi , à 
Ta mort , garda 
pour lui le gou- 
vernement de 
Paris. 

Maximilien 
de Bethune 
de Rofni. 

1641. 

Nie. de Har- 
lai de Sanci , 
furintendanc 
des finances. 

1629. 

J. Bochart , 
furintendanc 
des finances. 

1630. 

Secret Aires 
d'état. 

Nîc. de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. 1617. 

Pierre Brû- 
lait. 1608.' 


GUERRIERS. 

MAGISTRATS. 

Connétable. 

Chanceliers. 

Henri de Mont- 

Phil. Huraiilc de 

morcnci. 1614. 

Cheverni 1599* 

Maréchaux de 

Franç. de Mon- 

France. 

tholon. 1 s9o. 

Albert de Gondi 

Ch. de Bourbon , 

de Retz. 1602. 

cardinal deVcn- 

Armand de Gon- 

dôme , G. D. 

taut de Biron. 

S. IJ 94 - 

IJ 92 . 

Pompone de Bel- 

Jacques Goyon de 

lièvre. 1S07. 

1 Matignon. 

Il avoit fervi fous 

U 97 * 

cinq rois. 

Jean d’Aumont. 

IJ 9 J- 

Guil. de Joyeufe. 

Nie. Brulart de 
Silleri. 1 1624. 

1192 . 

Premier Préfi- 

H. de la Tour de 

dent • 

Bouillon. 1623. 

Achilles de Har- 

Charles de Gon- 

lai. 1616. 

taut de Biron. 

• 

1602. 

Procureurs géné- 

Cl. de la Chaftre. 

raux. 

1614. 

Jacq. delà Guefle. 

Ch. de Cofle de 

1612. 

Briflâc. 1621. 

P. Pithou » nom- 

Jean de Montluc 
de Balagni. 

i 5 c 3 - 

mé lors de la ré- 
duction de Pa- 
lis, pour exer- 
cer jufqu’au re- 

Jean de Beauma- 

tour de la Guef- 

manoir de La- 

le qui étoit à 

vardin. 1614. 

Tours. 


X A VA N S 
C 7 Illuflres. 


Jacq. Amiot. 159;. 

Jean d’Augeunes. 

IÎ9J. 

Jean Baequet. 1597. 

Ant. Bail". 1592, 

Guil. Bardai. nSoç. 

Ccf. Baronius. 1507. 

Guil. Salulte du Bar- 
tas. 1 590. 

Tlicod. de Bczc. ifios- 

Jean Bodin. lS9<Si 

Softoi Cal' gnon, chan- 
celier de Navarre : 
une répovfr [àcheufe 
du roi lui coûta la 
vie. itfoS. 

AnnibalCarache, pein- 
tre. 1609. 

Michel de CaOelnau. 

1591. 

Pierre Charron, itfoj. 

Flor. Chrétien , pré- 
cepteur de Henri 
IV. IS9*. 

Gui Coquille, iffoj. 

Jacques Cujas. ijyo. 

Et. Duranti. 1589. 

Jacq. Faye é'Efpefleî» 
1590. 

Henri Etienne. 1598. 

Cl. Faucher. îffoj. 

Bob. Garnier. >59;. 

La Gaucherie , pré- 
cepteur de Henri 

IV. 

Gilbert Gencbrard. 

1 597 * 

Bernard de Girard du 
Haillan. 1610. 

Fr. Hotman. 1590. 

Cardinal de Lenon- 
couru 1591. 
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autour de Paris , elle eft tout aufli vive entre les royalis- 
tes & les ligueurs répandus dans le royaume. Le duc d« 
Mercœur reprend Hennebont en Bretagne , dont les roya- 
liftes s’étoient emparés : ce prince s’étoit fait chef de la 
ligue dans cette province , (ans être dans la dépendance 
du duc de Mayenne; il avoit traité dire&ement avec le 
roi d’Ffpagne , mais Philippe II. & lui , réunis contre Hen- 
ri IV. ne l’étoient pas fur les motifs , l’un & l’autre vou- 
lant fè rendre maître de la Bretagne ; le duc de Mercœur 
aux droits de là femme , héritière de Penthiévre , & Phi- 
lippe II. pour là fille, qu’il avoit eue d’Elifabeth fille de 
Henri II. Moniteur de Lefdiguieres bat le duc de Savoie,' 
& après avoir pris la ville de Grenoble , en eft fait gou- 
verneur. Le parlement d’Aix déclare le duc de Savoie 
gouverneur , & lieutenant général de Provence , fous la 
couronne de France . Grégoire XIV. excommunie Henri 
IV. Les prophéties de lâint Malachie fiir l’éle&ion des pa- 
pes , fabriquées pendant le conclave où Grégoire X I V. 
fut élu. 

Le prince Maurice fiirprend Breda par le ftratagême d’un 
bateau de tourbes où il avoit caché des lôldats. 

tS9U 

Grégoire XIV. fait publier des lettres monitoriales en 
France contre Henri IV. ces lettres furent condamnées au 
feu par les parlemens leans à Tours & à Châlons. Le roi 
de lôn côté renouvelle les édits de pacification en faveur 
des Proteftans. Le chevalier d’Aumale veut fiirprendre 
Saint-Denis pour la ligue ; il y fut tué. Le duc de Mer- 
cœur , à la tête des troupes Ligueulès & Elpagnoles , bat 
le duc de Montpenfier devant la ville de Craon en Anjou* 
Tentative inutile du roi fur la porte lâint Honoré > ou la 
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MIKISTR.ES 


Secrétaires 

d’état. 

Claude Pi- 
nart. ï6e $■ 

Loui» Revol 
IJ94- 

Martin Ru- 
ïé. 1613. 

Louis Potier 
de Gêvres. 
1630. 

P. Forgée de 
Frêne. 1610. 

Antoine de 
Lomenie» 

1638. 

Pierre Bru- 
lart de Pui- 
fieux» 16+0. 

Antoine Po- 
tier. 1621. 

Paul Phely- 
peatix de 
Pontchar- 
Srain. 1621. 


guerriers. 

MAGISTRATS. 

MarichaHX de 

Procureur véné- 

France. 

rai. 

A. de Joyeufe du 
Bouchage. 

1608. 

Euft. de Mcgrigni 
exerce à Châ- 
lons» 

Alphonfe Corfe 


d’Ornano» 

A vocats géné- 

1610. 

raux. 

Urbain de Laval 

Hugues de Leftre, 

de Bois - Dau- 

nommé le 16. 

phin. I6z9- 

août 1389. pour 

Guil. de Haute- 

exercer à Châ- 

mer de Gran- 

►— 

O 

D 

M 

cei. 1613. 

Louis Durer. 

Fr. de Bonne de 

16 16. 

Lefdigqieres. 

Ant. Hotman. 

1626. 

U 96. 

• 

Louis Servin. 


1626. 


Ant. Loifel , nom- 


mé lors de la ré- 
du&ion de Pa- 


ris, pour exer- 


cer jufqu’au re- 
tour du Parle- 


ment qui étoit 
à Tours. Ce fut 
lui qui proposa 
la proceffion 
générale qui fe 
fait tous les ans 


le 22. mars, lia 
écrit la vie de 
M. Pithou, & 
efl l’auteur des 


Inftitutes cou- 


S 93 


r A v a n s 

CT Illuflres. 


lufte I.ipfe. 160S. 

Aide Manuce. 1397, 
Pli. Melandon. 1597, 
H. de Melin es. 15 pS, 
François j\l ron. i5o8, 
Louis Molina. 1600. 
Michel de Montagne. 

* 5i>*. 

Saint Philippe de Neri. 

1553» 

Louis de Gonzague . 
duc deNcvers. 1595, 

Jean Nicot. iSoo. 

Ce fut lui qui ap- 
port a en France ta 
plante du Tabac . 

Gilles de NoaiUet. 

idc S. 

Arnaud d’Oflat , cardi- 


nal. 1 tf 04. 

Jean Paflerat. idoi. 

Ni», de Pellfvé , car- 
dinal. 1594. 

Pierre Pithou. 1596. 


Chriftophe Plantin . 


imprimeur. 1598. 

Lancelot Voi/in de la 
Popeliniere. rSoE. 

Ph. Des Portes. itfoS, 
Nie. Rapin. 1 607. 
JeanRiolan. tdos. 

Fr. d'Epinai de Saint 
Luc. 1597» 

Jof. Scaliger. 1 609. 
Jean de Serres. 1398. 
FaufleSocin. 1604 

Orlando Taffo, muli- 
cien. 1594. 

Torq.Taflo. 1593. 


V'rrgilt efl caufe , ii- 
foit S al Mc. que l» 
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Journée des Farines, Le roi prend Chartres le n. avril,’ 
Les Ligueurs prennent Château-Thierri. 

Le brave la Noue, combattant pour le roi, tué devant 
le château de Lambale. Le jeune duc de Guifè , fils du 
Balafré , fè fauve de la prifôn où il étoit à Tours. Le roi 
n’en eft pas fâché , parce que c’étoit dans le parti des Li- 
gueurs un nouveau prétendant à la couronne, qui ne pou- 
voit qu’y augmenter la divifion. Le jeune cardinal de Bour- 
bon , fils de Louis I. prince de Condé , & neveu du cardi- 
nal Charles de Bourbon , forme de fon côté un tiers-parti 
pour fè faire déclarer roi , étant confèillé par Touchard fôn 
précepteur , par d’Elbenne , & par du Perron , depuis car- 
dinal, qui le trahit ; il mourut en 1594. regretté du roi „ 
avec qui il s’étoit réconcilié , malgré toutes fès intrigues 
pour empêcher l’abjuration du roi , qu’il regardoit comme 
fôn fèul concurrent à la couronne. 

Mariage {le Henri de la Tour, vicomte de Turenne , 
avec Charlotte de la Marck , dame de Bouillon. Le Vi- 
comte de Turenne n’en ayant eu qu’un enfant, ( le / J . An-*, 
felme ) qui mourut en 1^4. le jour meme de fà naiflance,' 
huit jours avant fâ mere , conferva la dot de fà femme , 
en vertu , fôit d’un tefiament , foit d’un accord fait avec - 
les héritiers , fôit en vertu de l’un & de l’autre. La nuit 
même de fès noces le Vicomte furprit Stenai : il fut fait 
maréchal de France l’année d’après , & depuis fôn mariage 
fè nomma le duc de Bouillon. Le roi avoit fait ce maria- 
ge pour enlever cette héritière au duc de Lorraine & au 
duc de Nevers , l’un fôn ennemi déclaré , l’autre allié fu£ 
peft, qui tous deux la vouloient pour leur fils. Ce maré- 
chal époufà en fécondes noces une fille de Guillaume prin- 
ce d’Orange , dont le courage fauva fôn mari , lors de la 
condamnation du maréchal de Biron , en fè jettant dans 


Digitized by Google 





Troisième Race, yp? 



MAGISTRATS. 


Avocats ginê' 
TAUX. 


tumieres > que 
M. le P. P. de f 

Mariai nom- 

moit un livre 
d’or. , 


Simon Marion. 

i6oj. 


Cardin le Bret. 

i<SJ4. 

I 

I 

I 


1 




S A V A N S 

O Illufirei. 


Tt/fe n'efl fat lefre- 
mier poète, & le 
Tajfe, que / irgile 
n’eft pas le feu!. 

'r. Tolet , le fremitr 
Jè fuite qui ait iit 
fait cardinal, i îpS. 

Henri IV. reconnut 
les fervices que lui 
avoit rendus ce car- 
dinal , en lui ‘failant 
faire des obféquee 
magnifiques dans 1» 
églifes de Notre- 
Dame de Paris & 
de Rouen : futilité 
dont il fut à ce prin- 
ce contribua au rap- 
pel des Jéfuites. 


iffoi. 
; enerc. 
«SS«. 
I59tf. 
idoji 


Digitized by Google 



$p5 Histoire de France, 


\EVENEMENS R E M A R QU jt B LE S font HE N RI II’. 


Sedan , qu’elle menaça de livrer aux ennemis , fi l’on pour- 
fùivoit le maréchal : il en eut le duc de Bouillon fi fa- 
meux dans les guerres de Paris , & M. de Tufenne. Le 
roi fait le fiége de Rouen , vaillamment défendue par André- 
Baptifle (depuis amiral) de Villars-Brancas. On a cru que 
ce grand homme n’affedionnoit aucun parti , mais qu’il 
vouîoit fe rendre néceflaire ou redoutable au parti qui pré- 
vaudroit. Audace des Seize , qui veulent faire la loi au duc 
de Mayenne , & qui propofènt à Philippe II. le mariage de 
fà fille avec le jeune duc de Guifê , pour leur remettre la 
couronne. Ils profitent de l’ablènce du duc de Mayenne , 
pour faire pendre le préfident Brillon, Larcher, concilier 
au parlement , & Tardif confèiller au châtelet , qui leur 
éto: mt devenus fiilpeds. Le duc de Mayenne de retour en 
fait pendre quatre : ce fut le terme de la tyrannie des 
Seize. 

Le préfident Jeannin & Villeroi font dans le parti de la 
ligue , mais ils font fùfpeds aux Seize , parce qu’ils ai- 
moient véritablement la religion & l’état. 

Le roi va reconnoître le duc de Parme , qui avoit quitté 
la Flandre une féconde fois , pour lui faire lever le fiége 
de Rouen : il court un grand danger à Aumale , pour s’être 
trop expofé , & il y reçut même un coup dans les reins ; 
c’eft la feule blefiure qu’il ait eue de fà vie. Il eft oblige 
de lever le fiége de Rouen , ainfi qu’il avoit fait celui de 
Paris ; pour en diminuer la honte , il prit prétexte d’aller 
au-devant du duc de Parme , qui en effet marchoit à lui , 
mais ce général ne vouloit que délivrer Rouen : fôn objet 
étant rempli , il ne longea plus qu’à fê retirer, après avoir 
cependant pris Caudebec , qui reflerroit trop la ville de 
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Rouen; il eut le bras cafTé à la prifé de cette ville, & il 
vit le moment où toute fén armée alloit être enveloppée par 
celle du roi : fôn habileté & la mauvaifé volonté du maré- 
chal de Biron , qui rouloit , dit-on , faire durer la guerre 
le tireçt d’affaire ; il paflè la Seine fans que l’on put s’en 
méfier , & l’impoffibilité où eft le roi de le pourfùivre , 
faute d’être fécondé par les chefs de fbn armée , lui faci- 
lite fà retraite aux Pays-bas. La guerre continue en Breta- 
gne entre le prince de Conti & le duc de Mercœur : le 
roi y envoie le maréchal d’Aumont pour remplacer le prin- 
ce de Dombes , qui alla prendre poffeffion du gouverne- 
ment de Normandie, vacant par la mort du duc de Mont- 
penfier fôn pere. La prifé d’Epernai fut bien achetée par la 
mort d’Armand, maréchal de Biron : c’étoit le pere dg 
Charles , qui fut auffi maréchal de France , décapité en 
ij6oz, Armand compofâ des commentaires que M. deThou 
regrette beaucoup : il avoit donné fon nom de baptême au 
Cardinal de Richelieu , dont il fet le parain : il étoit catho- 
lique zélé , & on dit qu’il avoit demandé au roi le comté 
de Périgord en fbuveraineté. 

Antoine Scipion , duc de Joyeufé , eft défait par les 
royaliftes au combat de Villemur, & fé noyé dans la ri- 
vière du Tarn. Le pere Ange de Joyeufé fon frere, qui , 
apres avoir été répandu dans le grand monde , s’étoit fait 
capucin , quitte l’habit avec la permiftion du pape , & prend 
fâ place dans le parti de la ligue. Leur pere Guillaume , 
maréchal de France , étoit mort au commencement de l’an- 
née , fans qu’il foit refté de poftérité de fépt enfans mâles 
qu’il avoit eus. Le duc d’Epernon rentre dans le férvice 
du roi. Lefdiguieres a des avantages en Piémont. Le duc 
de Parme meurt le 3 . décembre , âgé de quarante-fépt ans ; 
tomme U fé préparoit à entrer en France peur U troilîé- 
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me fois. Ce prince fê montra digne , par (à rare prudence 
& par fôn courage , d’être le fils de la fameulê duchefle 
de Parme , qui gouverna les Pays-bas. Les divifions aug- 
mentent dans Paris, entre les royalilles, qu’on nommoit 
Politiques , & les Seize. Le cardinal de Gondi & le mar- 
quis de Pifàni vont à Rome de la part du roi : ils lont très- 
mal reçus. L’auditeur Séraphin , perlônnage habile & cou- 
rageux difôit au pape Clément VII. fur ce qu’il faifôit tous 
les jours de nouvelles difficultés pour accorder l’ablôlution à 
Henri IV. tr'es-faint Pere , permetteç-moi de vous dire que 
Clément PU. perdit l’ Angleterre pour avoir voulu complaire 
à Charles-Quint , & que Clément P III. perdra la France » 
fil continue de chercher à complaire à Philippe IL 

Inllitution des Peres de la Dodrine chrétienne. 

Aflemblées des prétendus états convoqués à Paris par le 
due de Mayenne. Folle propofition des Efpagnols , d’abo- 
lir la loi Salique , de ne point reconnoître le roi pour légi- 
time fbuverain, quand même il Ce feroit catholique, & de 
déclarer l’infante d’Efpagne reine de France. Le Parlement 
féant à Paris rendit un arrêt fôlemnel conforme aux loix 
fondamentales du royaume : Gilles le Maître , qui faifôit la 
fondion de premier préfident , montra une grande fermeté 
dans cette occafion. Henri IV. lui en marqua depuis là re- 
connoiflance , en lui confèrvant la charge que le duc de 
Mayenne lui avoit donnée , par la création d’une fèptiéme 
charge de préfident à mortier. Le duc de Mayenne , qui 
voit avec mépris la chimere de la cour d’Efpagne, & avec 
indignation le peu de cas qu’elle faifôit de lui , engage les 
états à confèntir à une conférence entre les catholiques des 
deux partis ; voilà tout le fucccs qu’eut cette afTemblce , 
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dont les Elpagnols elpéroient tant d’avantage. Conférence 
de Surêne , commencée le 2p. avril , malgré les efforts du 
duc de Féria , du cardinal légat , & du cardinal de Pel- 
levé. Renaud de Beaune , archevêque de Bourges , y ac- 
quit beaucoup d’honneur. Le roi fait fen abjuration dans 
l’églife de laint Denis, le dimanche 2 5. juillet, & en fait 
part à tous les parlemens. Trêve de trois mois avec les li- 
gueurs , pendant laquelle le roi envoie à Rome vers le pape 
Clément VIII. le duc de Nevers , Claude d’Angennes , évê- 
que du Mans , & Louis Seguier , doyen de Notre-Dame,' 
Cependant Arnaud d’Oflat , qui fut depuis cardinal , né- 
gocioit à Rome avec le cardinal Tolet Jélùite , qui, quoi-i 
qu’Elpagnol , fervit utilement Henri IV. 

Pierre Barrière mis à mort pour avoir formé le deflèiri 
d’attenter fer la perfenne du roi ; il fut découvert par un 
Jacobin nommé Séraphin Banchi, Florentin. 

Le duc de Mayenne fait arrêter le duc de Nemours , 
qu’il feupqonne de vouloir fe rendre indépendant dans Lyon ; 
il étoit fen frere utérin , parce que fe mere Anne d’EIÎ 
l’a voit eu d’un fecond mariage. Corifende d’Andouins , com- 
tefie de Guiche , veuve du comte de Gramont , qui cher- 
choit à fe venger de l’infidélité de Henri IV. dont elle avoit 
été aimée , & qu’il avoit quittée pour la belle Gabrielle , 
fert le comte de SoHTons , & Catherine feeur de Henri IV. 
dans le deflein qu’ils avoient de s’époufer contre la volonté 
du roi : ce mariage ne fe fit point. Le comte de Soiflons 
mourut en 1612. peu eftimé , parce que c’étoit un homme 
léger , qui avoit changé plufieurs fois de religion & de parti ; 
il fut pere de Louis, tué à la Marfée. 

En cette année parut le Catholicon d'Ef pagne. L’année 
iuivante l’on y ajouta l'Abrégé des états de la Ligue , & le 
Jout fut appelle Satire Ménippée, M. le Roi , aumônier du 
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jeune cardinal de Bourbon , & depuis chanoine de Rouen 
fut lêul l’auteur du Catholicon. Pour l’abregé des états , 
plufieurs y travaillèrent : Paflèrat & Rapin , deux poètes 
fameux , en compofèrent les vers. M. Gillot , conleiller au 
parlement de Paris , dont nous avons un éloge en latin de 
Calvin , fit la harangue du cardinal légat. Florent Chrétien, 
homme d’efprit, compofà la harangue du cardinal de Pelle- 
vé : on eft redevable au lavant Pierre Pithou de la harangue 
de M. d’Aubrai , qui eft la meilleure de toutes ; & l’on doit 
encore à Rapin la harangue de l’archevêque de Lyon , & 
celle du dofteur Rofè , grand-maître du collège de Navarre, 
& évêque de Senlis. Peut-être que la Satire Ménippée ne 
fut gucres moins utile à Henri IV. que la bataille d’Ivri ; 
le ridicule a plus de force que l’on ne croit. 

L’abjuration du roi porte le dernier coup à la ligue , mal- 
gré la réfiftance de Rome. 

Vitri , gouverneur de Meaux , avoit donné l’exemple de 
la foumimon au roi dès l’année précédente , & avoit remis 
les clefs de cette ville aux principaux habitans qui Ce ren- 
dirent au roi. D’Alincourt lui remet Pontoilè ; le maréchal 
de la Chaftre , Orléans & Bourges ; & Ornano , la ville de 
Lyon. Enfin Paris lui ouvre lès portes le n. mars , par l’ha- 
bileté du comte de Brilïac , aidé des fieurs de Vie , de Belin , 
du préfident le Maître , de Molé , & autres membres du 
parlement , du prévôt des marchands l’Huillier , & des éche- 
vins. Le roi confirma la Chaftre dans la dignité de maréchal 
de France, que lui avoit conférée le duc de Mayenne. La 
même choie arriva au maréchal de Bois-Dauphin ( Laval : ) 
Chanvalon l’avoit prévu, lorlqu’il diloit à ce diic , quil 
faijoit des bdurds qui fe fer oient légitimer à J es dépens m 
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Le duc de Féria fort de Paris avec les troupes Elpagnoles: 
on en chafîe les plus déterminés ligueurs. Decret des quatre 
facultés aflemblées par le refteur Jacques d’Ambcifo, qui fo 
foumettent au roi. Pierre Pithou & Antoine Loifoi , font 
chargés de déchirer des regiflres du parlement tout ce qui 
y a été inforit d’injurieux , tant pour la mémoire du feu 
roi , que contre Henri IV. Jean Seguier, lieutenant civil » 
avoit déjà prévenu l’ordre du roi, en fopprimant tous les 
libelles du tems , & défendant à tous les libraires , fous 
peine de la vie, d’en imprimer ou publier aucun. Le par- 
lement de Tours , ayant à là tête Achilles de Harlai , revient 
à Paris. 

Villars , par l’entremifo de Sulli , remet la ville de Rouen 
au roi , qui lui confirme fos dignités & fos gouvernemens , 
& lui donna la charge d’amiral. Le duc de Guifo fait fon 
accommodement. Toutes les villes du royaume s’empreflènt 
de reconnoître Henri IV. ce prince avoit été làcré à Char- 
tres dès le mois de février. 

Balagni , bâtard de Jean de Montluc évêque de Valence ; 
ed confirmé dans la fouveraineté de Cambrai , qu’il remet 
fous la proteélion du roi. Fameux procès de l’Univerfité 
contre les Jéfuites , où les curés de Paris intervinrent : An- 
toine Arnauld plaidant pour l’Univerfité, Dole pour les 
curés, & Duretpour la fociété des Jéfuites. Les Elpagnols 
prennent la Capeile , & le roi la ville de Laon. 

Jean Châtel attente for la perfonne du roi le mardi 17» 
décembre , & heureufoment ne lui fait qu’une légère bleflure 
à la lèvre. Le parricide eft puni de mort deux jours après , 
le zç. Les Jéfuites font bannis de France par arrêt du par- 
lement de Paris , qui ne fut point exécuté dans l’étendue de 
ceux de Bordeaux & de Touloufo j mais le roi les rappel!» 
peu d’années après. ~ 

Q^i 
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Première édition de l’ouvrage de Pithou fur les Libertés 
de CEglife Gallicane , conçu en quatre-vingt-trois articles , 
imprimé à Paris avec privilège : ces maximes détachées & 
luivies par articles, ont en quelque forte force de loi , quoi- 
qu’elles n’en ayent pas l’autenticité. Le roi en a reconnu 
l'importance par fbn édit de 17 151. où l’article 50. eft rapporté. 
Les expéditionnaires en cour de Rome cite'nt les articles de 
nos Libertés dans leurs certificats. Je raconterai à ce fùiet, 
que le Nonce [Quirini étant venu voir le chancelier d’A- 
guelfeau dans fà maifôn de Frefne, lui dit, c’efi ici que 
je forgent les armes contre la cour de Rome .... non M% 
ce ne font pas les armes , ce font les bott'cliers . 

La France déclare la guerre à l’Efpagne. Le roi achevé 
de tout fôumettre dans fon royaume , & Charles maréchal 
de Biron a grande part à ces fuccès. Les Elpagnols repren- 
nent Cambrai , & en chaflènt Balagni , qui parut aflez in- 
fênlîble à la perte de fà principauté ; le déplaifir qu’en eut 
là femme , fceur du brave Bufïi , lui coûta la vie. Le duc de 
Nevers meurt de douleur d’un mauvais traitement que lui 
fit Henri IV. L’amiral de Villars eft tué de fàngfroid devant 
Dourlens , par ordre de Contreras , commiflaire général des 
Elpagnols. Le maréchal d’Aumont efl bleiïe à mort devant 
le bourg de Comper; d’Humieres meurt devant la ville de 
Han , fa mort coûta des larmes à Henri IV. Le duc d’Eper- 
non veut fë rendre maître de la Provence , quoiqu’il fût 
raccommodé avec le roi , & continue de braver ce prince. 
Le roi donne le gouvernement de Provence à Charles duc 
de Guifè , le fils de celui qui fut tué à Blois , comptant 
l’oppolèr au duc d’Epernon ; mais n’étoit-ce pas une impru- 
dence de donner ce gouvernement à un prince dont la xnaifo» 
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avoit une vieille & rance prétention , comme difoit le cardi- 
nal d’Offat, fur cette province ? Aufli le chancelier de Che- 
verni protefta en plein confêil contre les provifîons que le roi 
avoit données , & voulut que là protefiation fût enregiflrée 
aux parlemens de Paris & d’Aix avant de les fceller. Paix 
avec la Lorraine. 

Combat ou rencontre de Fontaine-Françoifê le f. juin £ 
où Henri IV. s’étant expofé témérairement avec un très- 
petit nombre de cavalerie, vit fuir devant lui dix-huit mille 
hommes commandés par Ferdinand de Velafco & le duc 
de Mayenne. Le roi mandoit à fà foeur , après cette journée : 
peu s’en faut que vous nqyeç été mon héritière. Le roi fait 
une trêve avec le duc de Mayenne & avec le duc de Mercœur* 
qui perfiftoient dans leur révolte , malgré la perte de plu- 
fieurs places , que le premier fit en Bourgogne , & le fécond 
en Bretagne. Le roi eft abfbus par le pape le 1 7. fèptembre. 
Le cardinal du Perron & d’OfTat reçoivent l’abfôlution en 
ion nom. Ce fut à cette oceafion , luivant un manufcrit de 
M. de Salo , que le roi qui cherchoit à ménager la cour de 
Rome, » donna indifféremment à tous les cardinaux le titre 
» de coufin , au lieu qu’ils n’avoient auparavant que le titre 
» de cher ami , s’ils n’étoient princes ou favoris ». Dont 
Antoine , prieur de Crato , meurt à Paris , inflituant le roi 
ion héritier dans le royaume de Portugal. 

Duché de Thouars érigé en pairie : les lettres ne furent 
enregiftrées qu’en 1599. 

Le duc de Mayenne lait fà paix avec le roi , elle eût été 
plus avantageufè pour lui s’il l’eût faite plutôt ; mais quoi- 
que l’on reconnoifle que ce fût un grand homme, on a ce- 
pendant dit de lui qu’il n’avoit lu bien faire ni la guerre ni 1 a- 

Qqiij • • 


-, Digitized by Google 




<?c>4 Histoire de France, 


EVE NE ME N S REMARQUABLES feus HENRI IVi 


paix. Accommodement du nouveau duc de Nemours & du 
duc de Joyeufè avec le roi : ce dernier , qui rentra depuis 
dans les Capucins , d’où la ligue l’avoit tiré , & qui avoit 
fôutenu fi long-teins & avec tant de fureur la révolte du 
Languedoc, fut fait maréchal de France : tandis que d’un 
autre côté le maréchal de Montmorenci , pour les lèrvices 
rendus au roi dans la même guerre , efl fait connétable. Ainfï 
Henri IV. fè vit obligé toute fa vie à partager fès grâces 
entre fès ennemis & fès fèrviteurs. Marfèille rendue au duc 
de Guifè pour le roi , par le courage d’un nommé Libertat , 
quoique les Efpagnols en occupaffent le port. Le duc d’Eper- 
non fe réconcUie avec le roi , y étant forcé par les avantages 
que le duc de Guifè avoit remportés fucceffivement fur le 
duc de Savoie & fur lui. On pend en place de Grève à Paris 
un nommé la Ramée , jeune homme âgé de vingt-trois à 
vingt-quatre ans , qui fè difoit fils naturel de Charles IX. 8c 
en cette qualité avoit été à Reims pour être facré roi. 

L’archiduc Albert , qui avoit pris le gouvernement des 
Pay s-bas , dont le comte de Fuentes n’étoit gouverneur que 
par intérim , prend les villes de Calais 8c d’Ardres : ( elles 
furent rendues a la paix de Vervins. ) Henri IV. prend la 
ville de la Fére , dont le fiége fut long & difficile. 

Traité de ligue ofFenfive & défenfive entre la France , 
l’Angleterre & la Hollande. Le comte d’Efièx furprend la 
ville de Cadix qui eft pillée: il brûle tous les vaifTeaux mar- 
chands qui s’étoient retirés dans le canal. Cette perte fut: 
eflimée par les Efpagnols à plus de vingt millions de ducats. 

Alexandre de Médicis , qui vient légat en France , y efl 
reçu avec toutes fortes d’honneurs. Henri IV. envoie le duc 
de Pinei à Rome. Le duc de Mercœur perfifte dans fà révolte 
en Bretagne , ce qui , joint aux troubles de Picardie , rend 
les Huguenots plus hardis à faire au roi des demandes exor-* 
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bîtantes: ils avoient pour chefs fècrets le maréchal de Bouil- 
lon & le duc de la Trimouille. 

Déclaration qui détruit la feance privilégiée qu’avoient 
au parlement les ducs de Joyeufè & d’Epernon. 

Affeinblée des notables tenue à Rouen , parce que la con- 
tagion étoit dans Paris. Dans cette aflemblée il y eut une 
diïpute pour le rang entre meflieurs de Joyeufe & de Lu- 
xembourg , ce qui fit qu’ils ne s’y trouvèrent pas. Ce fut à 
Rouen que le roi reçut l’ordre de la Jarretière, que la reine 
Elifàbeth lui envoya par le comte de Scherolberi. 

Arrêt du parlement du 24. juillet, qui déclare Charlotte 
de la Trimouille innocente du crime dont elle étoit accufée, 
d’avoir participé à l’empoifbnnement de fbn mari le prince 
de Condé. 

Les Efpagnols fûrprennent la ville d’Amiens , ce qui jette 
Une grande terreur dans le royaume , & donne une nouvelle 
audace aux Huguenots. Allons , dit Henri IV. en apprenant 
cette nouvelle , ce fl ajfei faire le roi de France , il e/l tems 
de faire le roi de Navarre ; en effet il en vient faire le 
fiége & reprend cette ville, malgré les efforts de l’archi- 
duc Albert. Le duc de Savoie eft battu par tout par M. de 
LefHiguieres. 

L’Efpagne commence à vouloir la paix , & le pape la 
defire entre les deux couronnes. 

Confpiration du nommé Pierre Ouin , pour tuer le roi. 

'1*28. 

Le duc de Mercœur fê foumet enfin au roi , & donne fâ 
fille (fbn unique héritière ) en mariage à Céfar Monfîeur , 
duc de Vendôme, fils légitimé de Henri IV. Philippe-; 
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Emanuel duc de Mercœur, étoit petit-fils d’Antoine duc de 
Lorraine , frere aîné de Claude , qui avoit voulu s’emparer 
du duché à Ton préjudice. ( V. l’année 15 50.) Ainfi Philippe 
n’étoit pas de la branche de Lorraine , qui vint s’établir en 
France fous François I. Ion pere Nicolas , dont la fille èpoulâ 
!e roi Henri III. fut fait duc de Mercœur en 1576. & par 
ce mariage Philippe devint le beau- frere du feu roi. Après 
l’accommodement qu’il fit cette année avec Henri IV. il 
pafîa en Hongrie au (ècours de l’empereur Rodolphe II. où 
il acquit beaucoup de gloire contre les Turcs , & où il mou- 
lait d’une fièvre pourprée en i6oz. Le roi fait de grands 
avantages en faveur de ce mariage: c’eft de-là que font ve- 
nus les grands biens de la maifbn de Vendôme. Entr’autres 
grâces diftinguées que le roi fit à Cé(àr Monfîeur, il faut 
remarquer qu’il érigea le comté de Beaufort , en là faveur , 
des l’an i<}97» en duché-pairie , (bus la condition que ce 
duché pafferoit auparavant fur la tête de la marquifè de 
Monceaux (à mere , & avec la prérogative que ledit duché de 
Beaufort tienne en la perfonne de ladite dame , fes hoirs 6* 
ay ant cauje , rang , dignité G* féance en tous lieux & ailes 
d'où les ducs G* pairs je peuvent trouver , comme s'ils av oient 
été créés G* érigés immédiatement apres L'érellion du duché- 
pairie de Montmorenci. Le roi lui donne encore en cette 
année 1598. le duché-pairie de Vendôme, pour en jouir du 
jour de ton ancienne éredion faite en 1514. & lui fit prêter 
ferment au parlement le 9. mars 1606. à l’âge d’onze ans & 
neuf mois. Enfin en 1610. ce prince rendit une déclaration 
qui donnoit rang & féance à Céfàr Monfieur , immédiate- 
ment après les princes du (àng. Après la mort de Henri IV. 
en contefta le rang à (bn fils, & le 3 1. décembre 1619. le 
duc de Vendôme reçut le collier de l’ordre du Saint-Elprit 
après les ducs de Guifè , de Mayenne & de Joyeulè, H eil 
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▼rat que le même duc de Vendôme eut la feance dans les 
lits de juftice de 1619. & de 1 6 zi. après les princes du 
fàng, & avant le duc d’Uzès , mais c’étoit en qualité de 
duc de Penthiévre , dont la pairie étoit plus ancienne que 
celles de Beaufort & de Vendôme. François de Vendôme , 
fils de Céfâr , n’eut feance au parlement en 1649. & 1663. 
que du jour de l’enregiflrement de la pairie de Beaufort. En-, 
fin Louis XIV. ayant accordé par fà déclaration du f . mai 
1 694. la préféance fur tous les pairs au duc du Maine & au 
comte de Touloufè , Louis de Vendôme , petit-fils de Céfâr, 
rentra en poffefïion du rang porté par la déclaration de 1 610. 
prêta ferment au parlement le 8. juin , & prit place après le 
duc du Maine. ♦ 

La Bretagne Ce fôumet. Édit de Nantes en faveur des 
Proteftans : ce fut le préfident Jacques-Augufte de Thou & 
Calignon chancelier de Navarre , qui drellerent les mémoi- 
res fur lefquels fut fait cet édit. Les mémoires de Sulli y 
ajoutent mefïieurs de Schomberg & Jeannin ; & Varillas au 
contraire dit que ce fut Daniel Charnier , le plus habile 
miniftre du parti proteflant, qui drefla l’édit. 

Traité de Vervins , conclu le 2. mai entre le roi de France 
& le roi d’Efpagne ; les négociateurs furent , de la part de la 
France, les fleurs de Belliévre & de Silleri; de la part de 
l’Efpagne, meffieurs Richardot , Taxis, & Verreikens, & 
les médiateurs de la part du pape , furent le cardinal de Flo- 
rence , & François de Gonfàgue, évêque de Mantotte; les 
ambafladeurs du duc de Savoie y furent admis. La paix fut 
pareillement lignée à Bruxelles en préfênce du maréchal de 
Biron , qui , pour fôn malheur , y fut envoyé ambaffadeur ; 
les Efpagnols qui connurent fà vanité exceffive , lui infpi- 
rerent dès lors les projets infênfes qui le conduifirent fiin 
l’cchaffaut. Le comté de Charolojs relia au roi d’Efpagne 
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par ce traité', qui d’ailleurs fut favorable en tous les articles 
a la France , & qui porta les premiers coups à la maifon 
d’Autriche. Ce comté de Charolois polTédé par la maifon 
d’Autriche , fous la réfèrve de la fouveraineté confèrvée à la 
France , et! venu à la maifon de Condé , par la faifîe qu’en 
fit Louis II. prince de Condé , pour ce qui lui étoit dû par 
Philippe IV. roi d’Efpagnc, & par l'adjudication qui lui en 
fut faite fans réclamation de la part de Ion fils Charles II. 

Accommodement entre le grand duc & le roi , pour la 
reftitution de quelques ifies , dont ce duc s’étoit emparé en 
Provence pendant la guerre civile. D’Oflat , qui avoit con- 
clu cet accord , fut fait cardinal la même année. Il avoit été 
en qualité d 'homme de Lettres auprès de Paul de Foix, des- 
cendant de cette illuflre maifon par les femmes. Mort de 
Philippe II. le 1 3 . fèptembre. Chriflophe de Mora, un des 
officiers de ce prince , lui donna une grande marque de fidé- 
lité: car , comme il fèmouroit, Philippe III. fbn fuccefleur 
ayant demandé à Mora une clef qu’il avoit eue en f à garde , 
cet homme aima mieux s’expofer à déplaire au fils de fon 
maître , qui alloit devenir le fien , que de manquer à fbn 
devoir. L’infante Claire-Eugenie , fille du troifieme lit de 
Philippe II. & d’Elifabeth de France , époufè l’archiduc Al- 
bert , & Philippe III. leur confirme la ceffion du domaine 
des Pays-bas, que le roi fon pere avoit faite à l’infante. Arrêt 
contre Guillaume Rofè , évêque de Senlis , infigne ligueur , 
par lequel l’entrée de fbn diocèfè lui efl interdite pendant 
un an. 

1 199 » 

Catherine , fœur du roi , époufè le duc de Bar , fils de 
Charles duc de Lorraine. Le maréchal de Joyeufè reprend 
l’habit de- Capucin. Mort de Gabrielle d’Efirées , qu’on 2 
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prétendu que le roi alloit épouler. Elle avoit été mariée des 
le commencement de fes amours avec Henri 1E. avec AI. 
de Liancourt de Picardie , G* depuis démariée dé avec Lui , 
de fon confentement , par AI. ! évêque d' Amiens , auquel ils 
jurèrent G* témoignèrent que leur mariage n avoit jamais été 
fait par un confentement réciproque G* volontaire , G* qu'ils 
nétoient rien l'un à L'autre. ( Mem. de Cheverni. ) Elle le 
nomma luccelfivement , la Belle Gabrielle , madame de 
Liancourt , le marquilè de Monceaux , & la ducheiïe de 
Beaufort : le nom de la Belle Gabrielle lui relia. Le mariage 
du roi avec Marguerite de Valois déclaré nul , par des com- 
milTaires du pape , du contentement des parties ; la mort de 
Gabrielle d’Ellrées ne lailïa plus de crainte de la paillon du 
roi pour elle ; Marguerite eut le choix pour lôn habitation , 
de Paris , de Madrid , qui lui avoit été donné par Henri III.. 
ou de Pierrefonds : elle choilît Paris , où elle revint en 1 6 o<ÿ, 
elle fut fort bien reçue du roi & de la reine ; elle y bâtit 
l’hôtel appellé depuis l’hôtel de la reine Marguerite , où 
elle vécut avec plus de régularité qu’elle n’avoit fait par le 
pâlie. Le roi donne une promelîè de mariage à mademoilêlle 
d’Antragues. Négociation avec le duc de Savoie, pour la 
rellitution du marquilàt de Saluces : le duc de Savoie Char- 
les-Emanuel l’avoit envahi en pleine paix lôus le régné de 
Henri III. durant les troubles de la ligue. Il vient en France 
pour tâcher d’éluder la demande du roi. 

1600. 

/ * 

Il n’obtient rien pour le marquilàt de Saluces ; le roi lut 
déclare la guerre : il perd en trois mois la Brelfe & la Savoie. 
Conférence de Fontainebleau , au lùjet du livre de du Plellis 
Mornai , intitulé Injlitution de l'EuchariJlic : le cardinal 
du Perron eut tout l’avantage dans cette conférence. Tous 
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deux , dit M. Huet , ont eu plus de réputation que de lavoir 
& l’on cherche en vain aujourd’hui dans leurs écrits , far quoi 
cette réputation pouvoit être fondée. 

Le roi époufa à Lyon Marie deMédicis ; il lui donne pour 
dame d’honneur madame de Guercheville , qu’il avoit aimée 
fans faccès , en lui difant que , puijqu elle était véritable- 
ment dame d'konneur , elle le (croit de la reine fa femme. 
Il n’avoit pas mieux réufli auprès de la ducheffe de Mantoue 
& de la princefle de Condé. Bataille de Nieuport , gagnée 
par le prince Maurice de Nafïau , contre l’archiduc Albert 
d’Autriche, qui le rendit plus puiffant dans la république. 

Édit portant réglement far le fait des tailles , par lequel 
le roi déclare que la profeiïion des armes n’annobliroit plus 
celui qui l’exerceroit , & même qu’elle ne faroit pas cenfae 
avoir annobli parfaitement la perfanne de ceux qui ne l’a- 
voient exercé que depuis l’an i $6^. c’eft-à-dire , depuis l’é- 
poque des guerres de religion en France. Cet article deman- 
de d’être éclairci. Tous les hommes d’armes étoient gentils- 
hommes du tems de Louis XII. c’eft-à-dire , tous ceux qui 
compofaient les compagnies d’ordonnance ; mais il ne faut 
pas entendre parles gentilshommes d’alors, les gentilshom- 
mes iflus de race noble , il faflifait pour être réputé tel , 
qu’un homme né dans le tiers-état fit uniquement profeflion 
des armes , fans exercer aucun autre emploi : il faflifait à 
plus forte raifan , que cet homme né dans le tiers-état eût 
acquis un fief noble qu’il dcffervoit par fervice compétent y 
c’efl- à-dire , qu’il faivxt fan (èigneur en guerre , pour être 
réputé gentilhomme ; ainfi donc alors on s’annoblifloit fai- 
même , & on n’avoit befain ni de lettres du prince , ni de 
pofféder des offices pour obtenir la nobleflfe : un homme ex- 
trait de race noble , & le premier noble de fa race , s'appel- 
aient également gentilshommes , avec cette différence que 
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le noble de race s’appelloit gentilhomme de nom & d’armes « 
au lieu que le premier noble de race , s’appelloit feulement 
gentilhomme, (du Cange.) Cette noblefle ainfî entendue , 
lubfîfla en France jufqu’au régné de Henri III. alors la no- 
blefle acquifê par la pofleflion des fiefs , & celle acquifê pac 
la profeflion des armes , cefla d’étre noblefle : l’article deux 
cent cinquante-huit de l’ordonnance de Blois , rapporté à 
l’année 157p. fupprima la noblefle acquifê par les fiefs, & 
l’édit de Henri IV. lupprima celle acquifê par les armes z 
depuis ce tems le gentilhomme n’eft plus celui qui a 
fêrvi à la guerre, ni qui a acquis des fiefs nobles, mais 
celui qui ell extrait de race noble , ou qui a eu des lettres 
d’annobliflement , ou enfin qui poflede un office auquel la 
noblefle foit attachée. On peut être furpris que Henri IV. 
qui devoit tant à lès braves capitaines , reconnût fi peu leurs 
lervices militaires. Louis XV. par fôn édit de la noblefle de 
1750. drefle par le chancelier d’A^ueflêau, pendant le mi-> 
niftere deM. d’Argenfon, a prouve le cas qu’il en faifôit ÿ 
& éternifc fon régné par cette nouvelle loi , ainfî que par 
l’établiiTement d’une école militaire, & parPafFranchiflement 
des régimens à toutes les mutations, enfôrte, qu’en dimi- 
nuant le prix à chaque fois , ils devinflent libres à la fin , 
& que la vénalité en fut éteinte. 

Le marquis de Rofni eft fait grand-maître de l’artillerie 
lur la démiflîon de M. d’Eftrées ; cette charge exiila long- 
tems fans éclat , parce que les fondions eft étoiê'nt partagées 
entre plufîeurs ; Louis XI. la rendit plus confîdérable , elle 
s’accrut enfuite des débris de la charge de grand-maître des 
arbalétriers , qui finit dans Aymar de Prie , vers l’an 1534. 
& enfin’ elle devint une charge de la couronne en faveur 
du duc de Suili. 
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Traité de Lyon , par lequel le roi laifle le marquifàt de 
Saluces au duc de Savoie , pour la Brefle , le Bugei , & c. 
que ce prince lui cède. Bonaventure de Catalagirone , gé- 
néral de l’ordre de Saint François , négocia cette paix , dont 
tout l’honneur demeura au duc de Savoie. Naiflance de 
Louis’XIII. Le comte d’Eflex eft décapité à Londres. Mort 
du faux Dom Sébaftien , qui Ce difoit être le roi de Por- , 
tugal , tué en Afrique. 

£tablifiement des religieux pénitens, dits Picpus. 

1601, 

Confpiration du maréchal de Biron , du comte d’Auver- 
gne , & du maréchal de Bouillon avec le duc de Sa- 
voie , découverte par Laffin , homme de confiance du ma- 
réchal: on en avoit eu les premiers avis par Rolcieux, ci- 
, devant maire d’Orléans , & dépuis fècretaire d’état au con- 
fèil du duc de Mayenne , fameux ligueur , & qui apres la 
réduftion de Paris le retira dans les Pays-bas. Le maréchal 
a la tête tranchée dans la Baflille le 3 1 . juillet , par arrêt 
du parlement, auquel le roi envoya une commiflion pour 
le juger. Camden raconte que dans un voyage que fit le 
maréchal auprès de la reine Elifabeth , il reconnut un por- 
trait du comte d’Eflêx, & que s’y étant arrêté , la reine, 
en parlant de la fin tragique de ce favori , lui dit , c’eil 
ainfi que le roi mon frere devroit en ufèr avec tous les traî- 
tres qui l’environnent : grande inftruéhon , s’il avoit lu en 
profiter ! Le roi fit grâce au comte d’Auvergne , fils na- 
turel de Charles IX. depuis duc d’Angouiéme , & au ma- 
réchal de Bouillon , mais ce dernier n’ofà s’y fier , & lôrtit 
du royaume, » Le maréchal de Biron étoit d’un elprit fier 
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» & hautain , & prefque ingouvernable , ne le plaifèit qu’aux 
» chofès difficiles & prefque impoffibles , il envioit toute la 
» grandeur d’autrui , & la jaloufie qu’il portoit au duc de 
« Montmorenci , à caufè de fâ charge de connétable , s’éten- 
» dit jufqu’à Louifè de Budos là femme , il lui fit parler de 
» mariage , fon mari vivant , comme celui qui croyoit de- 
» voir être Ion (uccefleur , & la partie étoit faite entre 
mais le connétable les fiirvécut ». ( Le Lahou- 


» eux, 


reur fur Caflelnau. ) Ses biens furent rendus à fon frere 
malgré l’oppofition de la chambre des comptes , qui repré- 
fènta que pour crime de leze-majefté au premier chef, aucun 
des héritiers ne devoit profiter des biens du condamné 
( Pafquier. ) Il y en avoit cependant des exemples , celui 
des enfans du duc de Nemours, & des héritiers du comte 
de Saint Paul. Biron , érigé en duché-pairie quatre ans au- 
paravant , redevint baronnie après la mort du maréchal (ans 
enfans. Elle fut de nouveau érigée en duché-pairie en 1713. 

Ambaïïàde des Suiflès , qui viennent renouveller leur 
alliance avec la France. Édit Contre les duels. Charge de 
(ùrintendant des Mines , créée en faveur, de Roger de Belle- 
garde, grand écuyer de France ; Beringhen en eut le con- 
trolle general. 

Arrêt du parlement contre l’évêque d’Angers, à l’occafion 
d’un nouveau bréviaire qu’il avoit voulu introduire , fans 
en avoir préalablement obtenu la permiffion du roi , & fans 
en avoir confiilté fon métropolitain. 

Lettres de légitimation du fils de Henriette de Baliac & 
du roi autorifees par fèmblables lettres qu’avoit obtenues le 
duc de Vendôme , & qui font les premières dans cette es- 
pèce. Entreprifè manquée du duc de Savoie fur Genève : 
une pareille entreprifè n’avoit pas eu plus de fuccès en 1534. 
Les Freres de la Charité irçflitués à Grenade par Saint Jean 


Digitized by Google 


6 14 H î S TOIRE DE Fr ance, 


£ V£ N E M E N S R E M A RQV A B LE S fous HENRI IV. 


de Dieu , & approuves par Pie V. en 1*71. font introduits 
en France en 1601. & établis en 1601 , à Paris par la reine 
Marie de Médicis. 

Remontrances du parlement fur un édit des monnoies : 
ces remontrances ne furent point prononcées faivant l’ufâge, 
& le roi fè contenta de les faire lire en particulier , hors la 
préfence des députés, ce qui ne s’étoit jamais pratiqué au- 
paravant , dit M. de Thou. 

1603. 

Mort d’Elifâbeth , à l’âge de fôixante-neuf ans , qui eut 
pour fuccefleur Jacques VI. roi d’Ecofle , dit Jacques I. Il 
s’étoit raccommodé avec Elifabeth , la meurtiere de fa mere , 
iôit par politique , fôit par cette foiblefle de caraéïere qui 
fut fi fatale à fa poflérité. Cette princelTe étoit très-fàvante. 
Un jour qu’elle entretenoit Calignon , qui fut depuis chan- 
celier de Navarre , elle lui fit voir une traduction en latin 
qu’elle avoit faite de quelques tragédies de Sophocle , & de 
deux harangues de Demofthenes ; elle lui permit même de 
prendre une copie d’une épigramme grecque de fa façon , & 
elle lui demanda fôn avis fur des paffages de Lycophron , 
qu’elle avoit alors entre les mains , & dont elle vouloit tra- 
duire quelques endroits ; mais fa plus grande fcience fut celle 
de regner, & l’Angleterre la compte entre fès plus grands 
rois. Il eft incroyable à quel point elle faifoit cas de la beauté, 
dans les tems, où elle y avoit le moins de droit. Un des plus 
grands refiorts de la politique d’Elifabeth , fut de préfènter 
f tous les princes de l’Europe , & même à quelques-uns de 
fès fujets, l’appas de fon mariage , & de les contenir tous par 
cette efpérance. Son régné fut troublé par la guerre d’Irlande, 
qui ne fut réunie à l’Angleterre qu’après fà mort. Je ne dois 
pas omettre un fait mémorable; le chevalier Drack eut la 
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gloire de faire le tour du monde fous le régné de cette grande 
reine • ce qu’aucun mortel n’avoit ofé tenter avant rnt : elle 
renouvelia en fon honneur les Initiations focrées q>*e les Ro- 
mains faifoient à ce fojet , & fît conlacrer le navire de Drack 
folemnellement. Jacques VI. qui réunit le premier dans là 
perfonne les royaumes d’Angleterre , d’Ecofle & d’Irlande , 
fut auflî le premier qui prit le titre de roi de la grande Breta- 
gne. Depuis Henri VITI. julqu’àEiilàbeth, les Anglois chan- 
gèrent quatre fois de religion. Comprend-on que ce foit une 
nation libre qui change d’avis tant de fois? Que feroit de 
mieux un gouvernement defpotique ? 

Négociation du marquis de R o foi en Angleterre, qui re- 
nouvelle les traités déjà faits avec Jacques I. du tems qu’il 
n’étoit encore que roi d'Ecofle , & ceux qui avolent été con- 
clus avec Elilâbeth : par le tncme traité , les deux princes le 
promirent de défendre les Hoiiandois contre i’Elpagne. Ré- 
tabliflement des Jéfoites en France : le roi choifït pa-rnieux,' 
l’année foivante , le pere Cotton pour fon confefTeur. Les 
princes de Courtenai préfontent envain leurs titres pour le 
faire%econnoitre princes du fang. Ord-e mis dans les finan- 
ces & dans tous les différens corps de l’État , par le marquis 
de Rofoi,qui avoit été fait forintendant dès 15 95>. Les dettes 
de l’État fo trouvèrent monter à trois cens trente mill.ons, 
Établiflèment de manufadures de foie , dont Saintot eut 
l’intendance. Autres manufadures de tapifTeries, de fayance, 
de verrerie, &c. Le roi fait conftruire de nouveaux bâtimens, 
des viviers , des jardins , &c. il aimoit à être comparé à 
François I. Le vicomte de Rohan eit fait duc & pa.r ; Bou- 
thillier , fon avocat , prcfonta lès Lettres au parlement. Ce 
fut fa fœur Catherine qui répondit à une déclaration galante 
de Henri IV. qu elle était trop pauvre pour être j a Jemme , 
Êr* de trop bonne maijon pour être ja maitreJJ'e. Il avoit 
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cpoufc la fille du duc de Sulli , & fut colonel général des 
Suiflès. 

1604» 

Mort de la duchefle de Bar ; elle étoit Huguenote , 8t 
on avoit mis auprès d’elle Cayet , miniilre proteftant , pour 
l’inflruire & la confirmer dans la nouvelle religion : ce même 
Cayet devint depuis Catholique & dodeur en Théologie ; 
c’eft l’auteur de la Chronologie novénaire G* fepténaire. Il 
avoit été fous-précepteur de Henri IV. dont la Gaucherie 
étoit précepteur. Le maréchal de Bouillon continue de ca- 
baler. Quelques féditieux de Bretagne (ont punis de mort. 
Établiflement des François dans le Canada. Traité conclu 
entre le roi & le Sultan Achmet par M. de Brèves , il eft 
remarquable en ce qu’il fut imprimé à Paris en Turc & en 
François de l’imprimerie des langues Orientales , Arabique, 
Turquefque , Perfique , &c. ce qui prouve qu’il y avoit alors 
à Paris des caraderes Arabes & des caraderes des autres 
langues Orientales , avant même la Bible Polyglotte île le 
Jay: il eft encore remarquable par l’article IV. par lequel 
toutes les nations commerçantes de l’Europe , eft-il dit , y 
compris les Anglois , pourront commercer librement fous la 
bannière & protedion de France , & fous l’obéifïance des 
Confüls François. Introdudion de la Paulette. 

Le Pont-neuf eft fini. Prifè d’Oftende fur les Hollandois 
par les Efpagnols , que commandoit Spinola : ce fiége avoit 
duré trente-neuf mois par la brave rélîftance du prince Mau- 
rice , avec perte de part & d’autre de cent quarante mille 
hommes. Ce qui eft digne de remarque , c’eft que ç’a été du 
fèin de la guerre la plus opiniâtre & la plus ruineufè , que 
si’eft élevé le commerce des Hollandois à ce haut degré de 
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puiflance où 11 eft parvenu. Commencement du canal de 
Briare. 

Charles de Sudermanie , fils de Guftave Va (à , après s’être 
fait déclarer régent du royaume de Suède à la mort de Jean 
fo n frere aîné , s’empare de la couronne de Suède , en l’ab- 
fènce de Sigifinond Ion neveu , l’héritier légitime , qui étoit 
pafîè en Pologne, dont il avoit été élu roi à ia mort de 
Battori. Mort de Clément VIII. P*pe » dit l’Etoile , pacifique 
6 * bon François. 

Le parlement enregiftre l’édit de l’établilTement des Ca- 
pucins en France , qui y avoient déjà été appeliés par Char- 
les IX. dès 1573. du contentement de Grégoire XII. 

i6oç, 

Confpiration du comte d’Auvergne, de la marquilê de 
Verneuil,'& de d’Antragues Ion pere: le roi leur avoit re- 
pris la promefle de mariage qu’ils comptaient de faire valoir : 
les coupables font jugés , & le roi leur fait grâce. Le pere 
. Archange , caplicin , fils naturel de la reine Marguerite , 
& de Chanvalion, confefieur de la marqmlè de Verneuil , 
avoit conduit cette conjuration : cette dame n’étoit pas heu- 
reulè en promelTes de mariage , car le duc de Guilè lui en 
avoit fait une qui ne lui réuftit pas mieux. Le faux Démé- 
trius , grand duc de Molcovie , eft afTaffiné. L’Efpagne 
donne Pexclufion à Baronius pour la papauté , à caulè de 
Ion livre de la Monarchie de Sicile , Fondation de la rnailôn 
royale de la Charité Chrétienne , en faveur des officiers & 
Ibldats eftropiés au lèrvice. Un fou , nommé Jean de Lille, 
attente à la perfonne du roi ; il eft arrêté & enfermé. Dé-; 
couverte de la confpiration des poudres en Angleterre. 

Rrij 
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I 606, 

Accommodement du duc de Bouillon , par la cefllon de 
Sedan au roi , qui , content de fà foumiffion , lui rendit cette 
ville au bout d’un mois. Sulli érigé en duché-pairie, en là-, 
veur du marquis de Rofiii. Interdit de Venifo. 

1607, 

L’interdit eft levé à la follicitation de Henri IV. & par 
les foins du cardinal de Joyeufo. Le roi réunit la Navarre 
& fos autres états patrimoniaux à la couronne , & par-là les 
rend inaliénables. ( V. Remarq. partuul. ) Le duc d’Eper- 
non entre en carofiê dans la cour du Louvre , fous prétexte 
d’incommodité ; le roi accorda la même diftinéfion au duc 
de Sulli en 160p. & fous la régence de Marie de Médicis, 
cet honneur s’étendit à tous les ducs & officiers de la cou- 
ronne , & leur eft demeuré. Il n’en étoit pas ainfi du tems 
de Catherine de Médicis : dans une inftruftion que l’on 
trouva qu’elle donnoit à Charles IX. elle lui dit que les 
portiers ne laiftoient entrer perfonne dans la cour du châ- 
teau , fi ce n’étoit les enfans du roi , les freres & les foeurs 
en coche , à cheval & en litiere ; les princes & les princefies 
defoendoient fous la porte , & les autres hors la porte, 

1608. 

Négociation du préfident Jeannin, pour faire cefler la 
guerre entre les archiducs & les Etats de Hollande. Inonda- 
tion de la Loire , qui caufo bien des ravages : cette année 
fut appellée l’année du grand hiver. 

Iftfiitution de l’Ordre du Mont-Carmel , auquel eft réuni 
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celui de Saint Lazare : le roi créa M. de Nereflang , lôn 
capitaine des gardes , grand maître de l’Ordre. 

1609. 

Trêve de douze ans des Efpagnols & des Provinces-Unies j 
par laquelle la république de Hollande eft reconnue pour 
lôuveraine. Mort de Jean-Guillaume , duc de Clêves, (ans 
enfans ; elle donne lieu aux prétentions du marquis de Bran- 
debourg , du duc de Neubourg , du duc des deux Ponts * 
de l’éledeur de Saxe , & du marquis de Burgau , à caufe 
des alliances qu’ils avoient prifes dans la maifbn du duc de 
Clêves. 

Le prince de Condé le retire à Bruxelles , puis à Milan 
avec Marguerite de Montmorenci fâ femme , pour laquelle 
le roi avoit laifte voir quelque inclination. 

Ordonnance 4 e police du ix. novembre , portant que les 
comédiens des théâtres de l’hôtel de Bourgogne & du marais 
ouvriroient leur porte à une heure après midi , & qu’à deux 
heures précifès , foit qu’il y eût du monde , foit qu’il n’y en 
eut point , ils commenceroient leurs repréfèntations , pour 
que le jeu fut fini avant quatre heures & demie. Ce régle- 
ment avoit lieu depuis la fàint Martin jufqu’au if. février. 
Paris étoit alors bien différent de ce qu’il eft aujourd’hui ; 
il n’y avoit point de lanternes , il y avoit beaucoup de boues » 
très-peu de carofies , & quantité de voleurs: c’étoit un grand 
pbftacle pour fréquenter les fpeftacles , fur tout en hiver , 
c’eft ce qui donna lieu au réglement de police. 

1 £ 1 o» 

Projet de Henri IV. fur l’Allemagne, à l’occafion de 

Rr iij 
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la fiicceflion de Clêves & de Juliers : ce projet étoit , fûivant 
plufieurs écrivains , de former un corps appelle la République 
Chrétienne , lequel aurait divile l’Europe en quinze parties ; 
mais cela a bien de l’air d’une chimere. Henri IV. Ce bornoit 
vraifèmblablementau traité de Brulbl, qu’il avoit paiïe avec 
le duc de Savoie, par lequel il lui fournifloit Ceize mille 
hommes pour s’emparer du duché de Milan , en dédomma- 
gement de la dot modique qu’il avoit reçue de Philippe H. 
en époufant fa fille, & au traité de Hall, par lequel le roi 
fournifloit dix mille hommes aux héritiers du duc de Juliers , 
pour les aider à le mettre en poflèflîon de lès Etats : le refle 
de lès troupes , qui pouvoit monter à vingt-quatre mille 
hommes , il le deflinoit à profiter , du côte des Pyrénées* 
de l’embarras où étoit l’Elpagne , dont il avoit tant de railôn 
de Ce venger : cela lui eût été facile par la foiblelïè de l’em- 
pereur Rodolphe & de Philippe III. 

Henri IV. eft aflalïiné ; il avoit dans fôn caroflè melîieurs 
d’Epernon , de Montbalôn , de Lavardin , de Roquelaure * 
de la Force , de Liencourt , & de Mirebeau. La reine avoit 
été couronnée la veille à Saint Denis. 

Philippe III. chaflè les Morilques d’Elpagne , au nombre 
de près de neuf cens mille hommes ; le duc d’Oflone ne fut 
point de cet avis. On ne pouvoit , dit le commentateur E£ 
pagnol de Comines , faire une meilleure aliion , ni prendre 
un pire conjeil. 

La France n’a point eu de meilleur ni de plus grand roi 
que Henri IV. il étoit Ion général & Ion miniftre : il unit à 
une extrême franchifè la plus adroite politique , aux lênti- 
mens les plus élevés une fimplicité de mœurs charmante , 
& à un courage de lôldat un fond d’humanité inépuilàble, 
II rencontra ce qui forme & ce qui déclare les grands hom- 
mes* des obflaçles à vaincre* des périls à efluyer * & Etc 
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tout des adverfaires dignes de lui. Enfin , comme l’a dit un 
de nos plus grands poètes > il fut de fcs fujtts le vainqueur 
G* le jpere. 
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ir 

r 
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ISIC. 

Avènement 
à la rovro > r. 


LOUIS 
XIII. 
né à Fontai- 
nebleau le 
z 7. feptembi 

I 6 o l. par- 
vient a la cou- 
ronne le 14 
mai ISIO. il 
fut Jacré a 
Reimi par le 
cardinal de 
Joyeuje , ar- 
chevêque J* 
Rouen le 17. 
oflobre fui- 
vant , parer 
que l' archevê- 
que de Reims , 
de la maijo,, 
de Lorraine , 
n' était pas en- 
core fai ré ; G 

r déclaré ma- 
jeur l'an 1614 

II a été Jur-t 
nommé leJuf- 
te. 


t.VENEMENS REMARQUABLE T* 


lélO, 

^ rreît du parlement , qui déclare Ta 
reine Marie de Médicis régente du royaume. 
Cette princefle réunit la tutelle & la régence. 

Le maréchal de la Chaftre conduit quelques 
troupes en Allemagne , & joint au prince Mau- 
rice de Nalfau, fils puîné de Guillaume , fon- 
dateur de la république de Hollande , il re- 
prend la ville de Juliers, & la remet aux deux 
princes prétendans , le marquis de Brandebourg 
& le duc Neubourg , à qui l’archiduc Léopold 
,1’avoit enlevée. 

Cette querelle pour la lüccelTîon de Juliers 
dura près de vingt ans , & finit par un traité 
provifionnel qui fubfiile encore entre les mat- 
ions de Brandebourg & Palatine. 

Le prince de Condé revient à la cour ; la 
reine qui craint lès prétentions, lui donne une 
penfion de deux cens mille francs, & acheta 
pour lui l’hôtel de Gondi, (aujourd’hui l’hô- 
tel de Condé. ) 

l6ix» 

Le duc de Sulli fe retire de la cour : quel 
malheur pour l’état , que la retraite de ce grand 
homme ! il ne fallut pas moins , pour le rempla- 
cer dans la fuite , que les génies de Richelieu & 
de Colbert, Chafteauvieux , chevalier d'honr 
neur de la reine , eut le gouvernement de la baC 
» tille. On fit , dit Bafiompierre , trois diretteurs 
» pour manier les finances , fui furent mejfieufi 
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f EM ME S , 


Anne d’Au- 
triche , fille 
de Philippe 
III. mariée 
en i 6 I î. 
Uiorte en 
1666. 
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E N FAN S. 


Louis XIV. 

Philippe de France, ma- 
rié en premiercr noces 
à Hcnrietre-Anne , prin- 
ceffe d’Angleterre , fille 
de Charles I. morte à 
Saint-Cloud en 1670. 
dont il eut Philippe- 
Charleid'Orlcans, mort 
peu après fa naiflaiice : 
Marie- Louife , mariée 
a Charles II roi d’El- 
pagne , morte en 1685. 
N. morte après la n a 1 f- 
fance : Aune - Marie 
d’Orléans , mariée au 
duc de Savoie Victor- 
Amédée , morte en 
1728. 

En fécondés noces , à 
Charlotte El. fabetli de 
Bavière , fille de l’tlec- 
teur Palatin , morte en 
172a. dont il eut Ale- 
xandre-Louis d’Orléans, 
mort jeune , Philippe 
d'Orléans régent Je 
France , mnrt le J. dé- 
cembre 1713. Ehfabeth- 
Charlotte , mariée au 
duc de Lorraine, morte 
en 1745. 

Il mourut en 1701. 


PRINCES 

contemporains. 


Papes, 


Paul V. 

lfl(, 

Grégoire XV. 

16*3» 

Urbain VIII. 

1044. 

Maifon Otkomane, 

Achmet. 

i0r7. 

Muitapha dépote* 

I 0 i 7 » 

Oftnan. 

1011. 

Amurac IV* 

l« 4 *. 

Ibrahim* 

10 SJ. 

Empereurs. 

Rodolphe* 

1011. 

Mathias. 

1019. 

•crdi nanti II, 

1 * 57 . 

Ferdinand III* 

1057 * 


Rois d'Efpagnt. 


Philippe III. I0li. 

Philippe IV. 1 StfS» 

Rois Jt Portugal, 

Philippe III. 1 611. 

Philippe IV. 16S5. 

îean, duc de Bragance , 
élu roi en 1440. mort 
en i#5 4 . 

Rois d.' Angleterre 
& d’EcoJfe. 

Jacques I. iffiç. 

Charles I. i&fp. 

Roi de Danntmarc. 

ChriAiern IV. 1S48. 

Rois de Suède. 

Charles IX. (dit. 

Guftave Adolphe. iSfi. 
Chrillme abdique en 1 634. 
meurt en îftg. 

Rois de Pologne. 

Sigifmond III. roi de 
Suède. 103 *. 

Ladiflas-Sigifmonil 1S4Î. 


I643. 

MORT. 


Louis XIII. 
meuit à Saii.l 
Germain en 
Laye le ï 4. 
mai 1 6 4 3 * 
dam la qua- 
rante-deuxiè- 
me année de 
[on âge , à pa- 
reil jour qui 
Henri ZP. fon 
pere,aprirur. 
régne de tren- 
te-troitans. 1 . 
fut enterré a 
faint Denis . 
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» de Chdteauneuf j le préfldent de Thou ( l’hifloricn ) G* Jean- 
» nin ; mais à ce dernier , on y ajouta la charge de control- 
» Leur général des finances , ce qui lui en donna l'entier manie- 
in ment , àC exclufion des autres qui ajfijloient feulement à 
»> la direllion ». La reine change le fyftême politique , & 
recherche l’alliance d’Efpagne au grand regret des ProteP 
tans, dont les chefs étoient le maréchal de Bouillon & le 
duc de Sulli, & au grand détriment de la France ; elle en- 
voyé Bullion au duc de Savoie pour lui déclarer que lès 
nouveaux engagemens avec l’Efpagne ne lui permettent 
pas de tenir le traité de B ru fol. Mort du fameux duc de 


Mayenne, le 3. oftobre : il n’y eut jamais de réconcilia- 
tion plus fîneere que la fîenne avec le feu roi , qui en avoit 
fait Ion confèil & fèn ami. Origine de la guerre entre la 
Suède & la Mofcovie , fur ce que Guflave Adolphe roi de 
Suède voulut Ce faire élire Cqar à la mort du faux Dcmé- 
trius. Les Mofcovites élurent Michel Fcederowitz , qui n’é-« 
toit que fimple boyard , ou gentilhomme. 

Le comté de Briflac eft érigé en duché-pairie ; les Iet-j 
très ne furent enregiftrées qu’en 1610. 

Éredion de la fèigneurie de Lefiliguieres en duché-pairie 
en faveur de François de Bonne , (depuis connétable de 
LefHiguieres , ) & de fôn gendre Charles de Créqui. 
ÉtablifTement des UrfèEnes en France, fondées dès l’an 
37 . 


\6\i. 


Publication des mariages arrêtés entre le roi & l’infante 
d’Efpagne Anne d’ Autriche , & entre Elifabeth fœur du 
roi & le prince d’Efpagne, qui fut depuis Philippe IV. Com- 
mencement des troubles des Huguenots. Le duc de Rohan 
s’empare de Saint-Jean d’Angeli. 
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P R T NC £ S 
c ont empira tnt. 


Cuti, 

Dcmétriut, troifiéme im» 
porteur. itfto. 

Ladiflat de Pologne . juS- 
qu’en »<»*• 

Dcmâriui, quatrième i 1 "* 
porteur. »<ij* 

Michel Focderowitz- 
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Fondation de l’Oratoire par P. de Berulle, depuis cardi- 
nal : c ejl un corps , dit l’avocat général Talon, dans un 
procès qu’ils eurent depuis au parlement, ou tout le monde 
obéit , <S* oh perjonne ne commande. Voici comme M. Bo£ 
fùet en parle dans l’oraifôn funèbre du P. Bourgoin troifîé- 
me général de cette congrégation , » congrégation à la- 
» quelle le fondateur n’a voulu donner d’autre efprit que 
» l’efprit même de l’Egiifè , d’autres régies que les fàints 
» Canons, d’autres voeux que ceux du baptême & du fà-. 
» cerdoce , d’autres liens que ceux de la charité. 

Concini , marquis d’Ancre , & Eléonore Galiguai fà fem- 
me , ont tout le crédit fur l’efprit de la reine , & divifênt 
les princes & les minières , afin d’augmenter leur autorité. 
Le marquis d’Ancre avoit fait donner une des deux char- 
ges de maître de la garderobe à M. de la Rochefoucauld;' 
il achette la charge de premier gentilhomme de la cham- 
bre de M. de Bouillon : il n’y en avoit alors que deux , 
IVI. de Bellegarde avoit l’autre. Mort de Charles de Bour- 
bon , comte de SoifTons , le premier novembre ; il étoit fils 
du fécond lit de Louis I. prince de Condé , & de Françoi- 
fè de Longueville : fbn fils tué à la Marfée , ne laifla point 
de poflérité. Condamnation du traité de la Puijfance ec~ 
cléjiaflique G* politique du doéfeur Richer, fÿndic de la Fa- 
culté de Théologie , par l’afTemblée provinciale de Sens , 
tenue à Paris , fauf les droits du roi & les libertés de l’E* 
glifê Gallicane, Richer fè fournit en i6zg. & mourut en 
i6iu 

1613. 

Le maréchal de Bouillon , oncle de Frédéric élefteur 
Palatin, par Ifàbelle de Nafiau fà femme & fôeur de la 
mtre de Frédéric, conclut le mariage de ce prince avec 
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mikistresIguserif rs. 


Henri de 
Schotnberg , 
furintendant 
des finances. 
16 ) 1 . 

ConcinoCon- 
cini d’Ancre. 
1617. 

Charl. d’Al- 
bert de Lui- 
nes. i6zi. 

Armand - 
Jean du Plef- 
fis , cardinal 
de Richelieu, 
premier tni- 
nillre. 164.1. 


Connétables. 

Henri de Mont- 
morenci. 1614. 

Charles d’Albert, 
duc de Luines. 

1621. 

François de Bon- 
ne , duc de Lef- 
diguieres. 1626. 

L'office de Conné- 
table fut fup pri- 
mé par édit du 
mois de février 
1627. 

Maréchaux de 
France. ' 


Jean Bo- 
chart. 1630. 


Charl. duc 
de la Vieu- 
ville , furin- 
tendant des 
finances. 

16 $ 3 . 

Michel de 
Marillac, fur- 
intendant des 
finances, G. 
D. S. 163 2. 


Barbin , 
conrrolleur 

f énéral des 
nances. 


Henri de la Tour 
de Bouillon. 

1623. 

Cl. de la Chaftre. j 
1614. 

Charles de Colle 
deBri(Tac.iô2i. 

Jean de Beauma- 
noir de Lavar- 
din. 1614. 

Urbain de Laval. 

1629. 

Guil. Hautemer 
de Grancei. 

1613* 

Concino Concini 
d’ Ancre. 1617. 


> 


MAGISTRATS. 


Chanceliers • 

Nicolas Brulartde 
Silleri. 1S24. 

Guil. du Vair, G. 
D. S. 1621. 

Cl. Mangot, G. 
D. S. en 1617. 

Ch. d’Albert de 
Luines, G. D. 
S. 1621. 

Meri de Vie d’Er- 
menonville, G. 
D. S. 1622. 

L. le Févre de 
Caumartin, G. 
D. S. 1623. 

Etienne d’Aligre. 

I 63 J. 

Michel de Maril- 
lac , G. D. S. 

1632 . 

Ch. de l’Aubefpi- 
ne de Château- 
neuf, G. D. S. 

I 6 J 3 . 

Pierre Seguicr, G. 
D. S. puis chan- 
celier. 1672. 

Premiers Préji- 
dens. 

Achilles de Har- 
lai. iéi6. 


S A V A N S 
€ 7 " illujircs. 


Théodore Agrippa 
d'Aiibignc. 1 6 {a. 

Fr. Bacon. iSïS. 

Jean Bardai. 1611. 

Robert Bcllarmin. 

iffir. 

Pierre deBerulle, car- 
dinal. 1 dtp. 

Antoine de la Boderi e. 

Ifflï. 

Jacq. Bongars, 1 ffi 1. 

Pierre de Bourdeille 
de Brantôme. 1614. 


Jean Bufee. 

iffi 1. 

Jacq. Callot. 


Guil. Camden. 

1(22. 

Thomas Campanella. 



If. Cafaubon. 

1614. 

Guil. Catel. 

l6l f. 

P. Viô. Palma Cayer. 


1610. 


Mich. Cervantes. 

ifle. 

Hercules de Charnacê. 

x6)j. 

André du Cliefne. 

1640. 

Nie. Coefeteau. i 6 i), 
P. Cotton. 161S. 
Pierre DaTiti. 1635. 
Henri Davila, vivant 
en 16}*. 

Guichard Deageanr. 

»«3 9 . 

LeDominiqiiin, pein- 
11541. 

Nie. le Févre , précoo- 
teur de Louis XIII. 

idia. 
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Eüfâbeth , fille de Jacques I. roi d’Angleterre. Ce maria- 
ge , qui l’encouragea dans l’entreprifè de Ce faire roi de 
jBohcme, caufa lès malheurs, par la confiance qu’il prit 
mal-à-propos dans Ion beau-pere , prince foible & léger , qui 
ne lui donna point de fècours. Ce fut par ce mariage , 
d’où vint la princefîe Sophie , mariée dans la maifôn d’Ha- 
novre , que la couronne d’Angleterre pafla à cette maifbn , 
lorfque les princes catlîbliques en furent exclus. 

Commencement des cabales & des intrigues pendant la 
minorité. 

Déclaration du roi contre les duels, avec protefïation de 
n’en accorder jamais la grâce : ce fut à l’occafion de celui 
du baron de Luz, tué par le chevalier de Guifè. Ce qui 
efl remarquable, c’efl que peu de tems après, le même cheva- 
lier de Guifè tua le fils du baron de Luz, & que l’on n’en 
fit pas de recherche , parce qu’alors la reine ménageoit meP 
fieurs de Guifè , pour les détacher du parti du prince de 
Condé : ce chevalier de Guifè périt l’année fuivante de l’é- 
clat d’un canon auquel il voulut mettre le feu , & qui creva. 
Marie de Médicis fait commencer l’aqueduc d’Arcueil. 

Le duc de Savoie veut s’emparer du Montferrat pendant 
la minorité de Marie fà petite-fille , & fille du feu duc 
François de Mantoue : il en eft empêché par les Vénitiens , 
les Efpagnols & les François. 


1614. 


Les princes mécontens du gouvernement, fê retirent de 
la cour : c’étoient Henri II. prince de Condé , Céfàr duc de 
Vendôme , & Alexandre , grand prieur de France , tous 
deux enfans naturels de Henri IV. Henri duc de Mayenne , 
fils du chef de la ligue , les ducs de Longueville , de Guifè , 
de Nevers , de Rohap , de Luxembourg , de la Trimouille , 
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MZN2STR.ES 


P. Jeannin» 
controlleur 
général des 
finances» 

1522. 

Maupeou , 
controlleur 
général des 
finances. 

Claude Bul- 
lion , furin- 
tendant des 
finances. 


GUERRIER S. 


Maréchaux de 
France . j 

Gilles de Souvré , 
gouverneur du 
roi. 1625. 

Ant. de Roque- 
laure. 1626. 

L. de la Chaftre. 

1630. 

Pons de Cardail- 
lac de Therni- 
nes. 1527. 


1640* 

j 

Secrétaires 

d'état. 

Nie. de Neu- 
ville de Vil- 
leroi. 1627. 


Fr. de la Grange 
de Montigni. 

J617. 

Nie. de l’Hôpital 
de Vitri. 1644. 

Ch. de Choifeul. 

1626. 


MAGISTRATS. 


Premiers Préfi- 
dens. 

Nicolas de Ver- 
dun. 1627. 

Cejl lai qui a donné 
aux f rentiers préfidens 
l'hôtel qu'ils habitent 
aujourd’hui. 

Jer. de Hacque- 
ville. 1628. 

J; Bochart. 1630. 

Nie. leJai. 1640. 

Mathieu Molé. 

1656. 

Procureurs géné- 
raux. 

Jacq. de la Guef- 
le. 1612. 


Martin Ruié. 

1613* 


J. Fr. de la Gui- 
che. 1632. 


Louis Potier 
de Gêvres. 

1630. 

Ant. de Lo- 
menie. 1638. 

P. Brulartde 
Puifieux. 

1640. 

Antoine Po- 
tier. 1621. 


Honoré d’Albert 
de Chaulnes. 

X649. 

Fr. d’Aubeterre. 

1628. 

Charl. de Créqui. 

1638. 

Gafpard de Coli- 
gni , dit le maré- 
chal de Châtil- 
lon, petit- fils de 
l’amiral. 1646. 


Nie. de Belliévre. 

16 {O. 

Mathieu Molé. 

16$ 6. 

Bl.Meliand.i661. 

Avocats généraux. 

Louis Servin. 

1626 . 

Cardin le Bret. 

I 6 J 4 - 

Jacques Talon. 

K48. 


S A VA N S 
(J lllufires. 


S. Françoi* de Saleté 

l6îî. 

PiuL Canaie de Freine. 

1610» 

Fronton du Duc. 1624, 
Galilée. 1641. 

Denis Godefroi. 162;* 
J. B. Guarini. 1613. 

Le Guide, peintre. 

>642» 

Corn. Jaufenius. 1638. 
P. Jeannin. 1622. 
Le P. Jofcph , capuc' n. 

1638. 

Fr. de Joyeufe , cardi- 
nal. 161$. 

Jean Kepler. 2630. 
Ch. Loifeau. 1628. 
Ant. Loifcl. 1617» 
Franç. de Malherbe. 

1628» 

J. Mariana. 1614. 
Le Cavalier Marin. 

itfaj. 

Papir. MaHon. 161 1. 
Pier. Mathieu. 1621. 

CL Bachcc de Mezi. 

riac. 1638. 

phil. de Mornai du 
Pleflïs. 1623. 
Et. Pafquier. l<iç. 

Cl. Fabr. de Peîrefcj 
1637. 

J. Davi du Perron, 
cardinal. 16 il, 

Franç. Pithou. ifaia 
Mathieu Régnier. 

1613. 

P. de Gou^i de Rrt*. 
cardinal, 1(1 *, 
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& c. Le maréchal de Bouillon étoit le chef de toute cette 
cabale, làns que la reine l’en lôupqonnât. 

Mort de Henri , connétable de Montmorenci. » Henri IV. 
» le railloit allez lôuvent de lô n ignorance , mais il admi- 
» miroit lôn bon féns , & on remarque lùr le propos du 
» grand delTein avorté par là mort , qu’il dilôit que tout lui 
» pouvoit réulfir par le moyen d’un connétable qu’il avoit 
» qui ne lavoit pas écrire , & d’un chancelier qui ne lavoit 
» pas le latin ; il croyoit ainfi du chancelier de Silleri. » 
( Le Laboureur jur Cajlelnau. ) Henri de Montmorenci fut 
le dernier connétable de là mailôn. Son fils qu’il avoit eu 
de lôn fécond mariage , lui luccéda dans lôn duché & dans 
le gouvernement de Languedoc: ce fut lui qui fut décapité , 
& a qui le maréchal de Schomberg fuccéda dans le même 
gouvernement. 

Traité de Sainte Menehoud , du r $. mai , par lequel on 
accorde tout aux mécontens : ils lé lôumettent , hors le duc 
de Vendôme, qui, quoique rétabli dans lôn gouvernement 
de Bretagne , refulà d’y lôulcrire ; mais il y fut forcé pat 
l’approche du roi. 

Le marquis de Spinola , commandant les troupes Elpa- 
gnoles , fait la guerre dans le pays de Juliers , au fujet de 
la fuccellion de Clêves. Les Hollandois de leur côte , dé-r 
membroient ce qu’ils pouvoient de cette même luccelfion , 
tandis que le marquis de Brandebourg & le duc de Neu- 
bourg, appellés les Princes pojfédans , conlérvoient les pla- 
ces dont ils s’étoient emparés. Le traité de Santen , conclu 
pour lors , ne mit point la paix entre les prétendans. 

Le roi eft déclaré majeur dans le lit de juftice tenu au 
parlement de Paris le i. odobre, & adjuge le rang dan9 
cette leance aux cardinaux fur les pairs ecclclialliques , qui 
s’en ablèntereht. 
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i 4 fKlSTR.ES. 


Secrétaires 

d'état. 

Paul Phely- 
peaux de 
Pontcbar- 
train. 1621. 

Henri - Aug. 
de Lomenie 
de Brienne. 
1666. 

Cl. Mangot , 
qui fut G. 

D. S. 

Remi Phely- 
peaux d’Her- 
fcault. 16 19. 

Nie. Potier 
«FOcquerre. 

1628 . 

Cln le Beau- 
clerc. 1630. 

Cl. Bouthil- 
lier, fu ri n ten- 
dant des fi- 
nances. 1651. 

Louis Phely- 
peaux de la 
Vrillicre. 

1681. 

'Abel Ser- 
■vien , furin- 
tendant des 
finances. 

.1659 . 


GUERRIERS. 


Maréchaux de 
France. 

Jacq. Nompar de 
Caumont, duc 
de la Force. 

I6j2. 

Fr. de Baflompier- 
re. 1 6+6. 

Henri de Schom- 
berg. 1632. 

François -Annibal 
d’Eftrées. 1670. 

J. Bapt. d’Orna- 
no. . 1626. 

Tbimoléon d’Epi- 
nai de S. Luc. 

1644. 

Louis de Marillac. 

1632. 

H. de Montmo- 
renci d’Anvil- 
le. 1632. 

J. de S. Bonnet de 
Toiras. 1636. 

Antoine Goeffier 
d’Effiat. 1632. 

Urb. de Maillé de 
Breié. i6jo. 

Maxim, de Bechu- 
ne de Sulli. 

1641. 

Charl. de Schom- 
berg. 1656. 


S A V A N S 

CT Illuflrer. 


Henri de Gondi de 
Retz. 16x2, 

EJm. Ridicr. 1631» 
Dav. Rivault , précep- 
teur de Louis XIII. 

1S18. 

Alf. Rodriguez, i€i 6 . 
Henri , duc de Rohan. 

itfj8. 

P. Paul Rubens. 1640. 

Jean de Hauranne de 
S. Cyran. 1*43. 

Scev. d.e Sainte Mar- 
the. 1623. 

Nie, de Harlal de San- 
ci. ttfao- 

PaoIoSarpi. 1623^. 
JeanSaviron. 1622. 

Guil. de Saulx de Ta- 
vannes , vers 1633. 

Guil. de Shakespeare. 

iffitf. 

Henri Sponde, 1S43J 
Fr. Suarez. 

Théophile, isj 
Jacq. Aug. de Thou.’ 
1617. 

Louis de Nogaret de 
la Valette, cardinal- 

Ant. Vandick. pein- 
t tre. 1640. 

Lurjlio Vanini. iffij,' 
LopezdeVéga. 
Dominique de Vie. 

jffio. 

Honoré d'Urfé. 1624. 
2am«i> ldi4. 




MAGISTRATS. 


Avocats géné- 
raux. 

Jerome Bignon 
exerce jufqu’en 
1640. 

Orner Talon. 

I6j2. 

Etienne Briquet 
exerce au lieu 
de Jerome Bi- 
gnon fon beau- 
pere. 1645. 
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États généraux que la reine aflemble le 17. oftobre ; 
comme elle l’avoit promis par le traité de Sainte Menehoud ; 
ils avoient d’abord été indiqués à Sens pour le z$. août y 
♦ mais comme le roi devoit être majeur au 17. (èptembre , 
la reine jugea qu’il lui convenoit mieux d’attendre la ma- 
jorité , & les fit transférer à Paris. Je dois dire à cette occa- 
fion , que comme nous ne reconnoiflons en France d’autre 
fouverain que le roi, c’eft fon autorité qui fait les loix: 
qui veut le roi fi veut la loi , ainfi les états généraux du 
royaume n’ont que la voix de la remontrance & de la très- 
humble (implication ; le roi déféré à leurs doléances & à leurs 
prières , fuivant les régies de (à prudence & de fa juftice ; 
car s’il étoit obligé de leur accorder toutes leurs demandes ÿ 
dit un dé nos plus célébrés auteurs , il oeflèroit d’être leur 
roi ; de-là vient que pendant l’aflemblée des états généraux , 
l’autorité du parlement , qui n’eft autre choie que celle du 
roi , ne reçoit aucune diminution , ainfi qu’il eft aifé de le 
reconnoître dans les procès-verbaux de ces derniers états. 
( Plaidoyer de M» de Lamoignon de Blancmenil du i^à 
janvier 1 7 1 9.) Ces états font les derniers que l’on ait tenus, 
parce que l’on en reconnut l’inutilité ; plufieurs objets fu- 
rent préfèntés & tous furent contredits, (ùivant les intérêts 
difFérens des trois états: ce qui tourne toujours au profit de 
l’autorité du gouvernement , qui pour les accorder , choifit 
ce qui convient le mieux. 

La ftatue equeftre de Henri le Grand , envoyée par Corne 
II. grand duc de Tofcane , avoit été élevée (ùr le pont-neuf 
dès le 13. août. C’eft le premier monument de ce genre que 
l’on ait érigé dans Paris à la mémoire de nos rois. Mort de 
François de Bourbon , prince de Conti , (ans enfans , le 3, 
août ; il étoit fils puîné de Louis I, prince de Condé. 
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France. 



Léon Bou- 

Ch. de la Porte de 
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■Antoine de Gram- 

1 


Fr, Subletdes 

mont. 1678. 



Noyers, fur- 
intendant des 

Jean-Baptifte Bu- 



bâtimens. 

des de Guef- 



i<> 4 î. 

briant. 1643. 


/ » ■ 

H. de Gue- 

Ph. de la Mothe 

• 


negaud de 

Houdancourt. 



Planci. 1676. 

I6J7. 



Mich. le Tel- 

Fr, de l’Hôpital. 



lier. 1685. 
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l6lf. 

Mouvemens dans Ip parlement, excités par le maréchal de 
Bouillon. Remontrances de cette compagnie , qui font fins 
effet. Traité d’Aft le ü. juin , pour terminer l’affaire de 
la guerre, excitée à l’occafion du Montferrat. 

Le prince de Condé , toujours mécontent de n’avoir pas 
le principal crédit , & fi plaignant de l’inexécution du traité 
de Sainte Menehoud , fi retire de nouveau de la cour , & 
publie un manifeffe finglant contre le gouvernement. Le 
roi rend une déclaration le io. fiptembre, pour priver le 
prince de Condé & fis adhérans de tous biens & honneurs * 
comme criminels de leze-majefté. 

Le- roi , malgré les inquiétudes que les mécontens pou- 
voient lui donner dans fi marche , part pour Bordeaux , où 
les deux mariages fint achevés. Retour du roi depuis Bor-, * 
deaux jufqu’à Châtelleraud , toujours en bataille , ayant 
nommé le duc de Guifi pour lieutenant général de l’armée 
qui couvroit fi marche contre les infultes des mécontens & 
des Huguenots , auxquels le prince de Condé s’étoit lié 
malgré la haine qu’il leur portoit , & qu’il leur porta toute 
fi vie. 

Marie de Médicis fait bâtir le palais du Luxembourg ; 
par Jacques de Brofle fin archite&e ; cet hôtel s’appelloit 
ainfi , pârce qu’il avoit appartenu au connétable de S. Pol , 
de la maifin de Luxembourg , dont il avoit retenu le nom* 
Elle fit auffi planter le cours. 

1616, 

Traité de Loudun , fait entre la reine & le prince de 
Condé , chef des mécontens ; il fut également favorable à 
ce pripçe 9c aux Huguenots, reine , par le confiai du 
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maréchal d’Ancre , fait arrêter le premier fêptembre le prince 
de Cendé qui l’avoit forcée à ce traité , & qui , malgré 
la paix rétablie , continuoit à cabaler : Themines qui arrêta 
ce prince , fut fait le jour même maréchal de France. Le 
prince de Condé fut mis à la Baftille , & enfùite conduit 
à Vincennes. La princeflè fà femme s’enferma avec lui ; fà 
vertu égaloit fà beauté: elle mourut en 1650. Les princes , 
à la nouvelle de cet emprifônnement , & plufïeurs grands , 
fè retirèrent de la cour, pour fè préparer à la guerre. La 
reine met fur pied trois armées , commandées par le duc 
de Guifê , par le maréchal de Montigni , & par le comte 
d’Auvergne , ^ue le maréchal d’Ancre fit fbrtir de la prifôn 
où il avoit été mis par Henri IV. & à qui il fit donner le 
gouvernement de Paris & de l’Ifie de France. Le roi tire du 
corps des SuifTes qui fèrvoient en France, des compagnies 
pour former un régiment de fès gardes Suiflês , dont Gafpar 
Gallati de Glaris fut le premier colonel. 

Richelieu , évêque de Luçon , eft fait fècretaire d’état par 
la proteftion du maréchal d’Ancre. 

Jacques I. perfiiadé par Barneveldt , penfionnaire de Hol- 
lande , rend aux Hollandois les villes de fureté , de Fleflîn- 
gue , de la Brille & de Ramekens , qui les tenoient dans la 
dépendance de l’Angleterre. Ce prince s’apperqut bientôt de 
fa faute , & on croit que le reffentiment qu’il en confèrva 
contre Barneveldt , contribua dans la fuite à la mort de ce 
grand homme. C’eft de cet événement qu’il faut datter 
fa pleine liberté de la République de Hollande. ( Hume , 
Hi/l. de U maifon de Stuart. ) Le maréchal d’Ancre dé- 
place tous les miniflres , & avance fà perte. 

1617, 

La guerre fè fait avec fûccès contre les mécontens ÿ 

S s iij 
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finit tout-à-coup par la mort du maréchal d’Ancre. Le rot 
qui le conduisit par les confeils de M. de Luines Ion favori , 
avoit ordonné qu’on l’arrêtât , Vitri, chargé de l’ordre , vou- 
lut l’exécuter , & fur la réfiflance du maréchal , il fut tué 
fur le pont du Louvre. Sa femme eut la tête tranchée par 
arrêt du parlement : cette femme avoit fait la fortune de 
meflieurs de la Porte & de Bouthillier. La mort du maréchal 
d’Ancre , qui depuis fèpt ans gouvernoit fous le nom de la 
reine , mit fin à la guerre civile. Marie de Médicis efl relé- 
guée à Blois. L’évêque deLuçon , à qui on fit quelques diffi- 
cultés fur fon rang dans le confèil , l’y fiiivit , & puis étant 
devenu fùfpeét au duc de Luines , il eut ordre de fè retirer 
dans Ion prieuré de Couflài en Anjou , enfuite à Luçon , 
& enfin à Avignon. 

Aflemblée des notables , tenue à Rouen , où préfida Gallon 
frere du roi , âgé feulement de neuf ans : il étoit affilié des 
cardinaux du Perron & de la Rochefoucauld , du duc de 
Montbafôn & du maréchal de Briflac : cette aflemblée fut 
fans aucun fruit. 

Traité de Pavie, conclu par la protedion de la France, 
entre le roi d’Efpagne & le duc de Savoie , que le duc de 
Lefiliguieres avoit fêrvi utilement dans la guerre que ces 
deux puiflances avoient eue , & que la France affifla encore 
plus puiflamment contre l’Efpagne , quand le duc de Luines 
eut repris l’autorité des mains de la reine. 

Le royaume de Bohême , ainfî que celui de Hongrie 
étoit entré dans la maifôn d’Autriche par le mariage de 
l’empereur Ferdinand I. avec Anne, foeur du dernier roi , 
nommé Louis , qui pofledoit ces deux couronnes , & qui ne 
laifla point de poflérité. L’empereur Mathias , qui n’avoit 
point d’enfans , fit couronner roi de Bohême Ferdinand fon 
coufin , petit-fils de l’empereur Ferdinand I, dans la crainte 
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des troubles qui éclatèrent l’année fui van te. Philippe III.’ 
réclama la Bohême & la Hongrie , comme defcendant par 
fâ mere d’Anne Jagellon , qui avoit apporté ces royaumes 
en dot à Ferdinand I. Cette réclamation finit par un accord 
qui laifïa jouir Ferdinand II. fous la condition de retour de 
ces royaumes à la branche d’Efpagne au défaut d’hoirs males 
dans la branche Allemande. La maifon de Bavière avoit 
suffi fês droits fur ces deux royaumes , en conféquence d’une 
fubflitution antérieure , établie par le teflament de Ferdi- 
nand I. & par le contrat de mariage de fa. fille aînée avec 
le duc de Bavière. Ballet où danfèrent le roi , M. de Lui*', 
nés , &c. 

Le comte du Lude efl fait gouverneur de Gallon , & 
Çontade fous-gouverneur. 

1618, 

L’archiduc Ferdinand , déjà roi de Bohême , efl couronné 
roi de Hongrie. 

Commencement des troubles de la Bohême , où les Pro- 
tellans prennent les armes contre l’empereur Mathias , qui 
attaquoit leurs privilèges. Le comte de Buquoi comman- 
doit les troupes impériales , & Ernefl , fils naturel du comte 
de Mansfeld , celle des Bohémiens. Cette guerre s’appelle la 
guerre de trente ans. 

Les Jéfùites ouvrent le collège de Clermont , & com- 
mencent à y enfèigner. 

Incendie du Palais. Fondation des Madelonettes. 

Conjuration de Venifè : le marquis de Bedmar , ambafïa- 
deur d’Efpagne , en étoit l’auteur. On en connoît l’hifloire 
par de Saint Réal. Un écrivain moderne, (Grofiey) a ré- 
pandu du doute fur cette hifloire, & a prétendu que la 
conjuration étoit une chimere inventée par les Vénitiens, 
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pour s’autorifèr auprès du roi d’Efpagne à renvoyer fort 
ambaflàdeur , qui pénétroit trop avant dans leur gouver- 
nement ; il y avoit eu une première conjuration bien diffé- 
rente de celle-ci, tramée en 13^. par le Doge lui-mcme j 
qui vouloit ufurper l’autorité , & qui fut décapité. 

1619. 

La reine mere le fauve de Blois , & fè retire à Angjot>> 
lême avec l’aide du duc d’Epernon , qui avoit quitte la 
cour. Le duc de Luines fit venir d’Avignon l’évêque de 
Luçon , qui perfuade à la reine de s’accommoder avec le 
roi. L’accord fb fait par le traité d’Angoulême. 

Entrevue de Louis XIII. & de Marie rie Médicis en Tou-î 
raine ; elle le retira enfuite à Angers. Le duc de Luines fait 
fôrtir le prince de Condé de prifbn: le roi n’eut pas dans la 
fuite de fùjet plus fidèle que ce prince. La connétable de 
IVlontmorenci , Clermont Montoifon , troifiéme femme de 
Henri , belle-mere du prince de Condé , avoit quitté la 
place de dame d’honneur de la reine , quand madame de 
Luines en fut faite furintendante : madame de Lanoi , par 
le crédit de Puifieux , eut la place de dame d’honneur ; 
c’étoit une perfônne de mérite. ( Mém. de B tienne fl) 

La Terre de Maillé en Touraine efl érigée en duché-j 
pairie , fous le nom de Luines. 

Ferdinand II. efl élu empereur après la mort de Mathias; 
Les Bohémiens , loin de le reconnoître , élifènt pour leur 
Toi Frédéric V. éle&eur Palatin. Synode de Dordrecht, où 
le prince Maurice , à la tête des Gomarifles , fit condamner 
les Arminiens, dont le parti lui étoit oppofé: la condam- 
nation & la mort de Barneveldt en furent la fuite. Ce n’étoit 
pas là le prix des foins qu’il avoit pris de la jeunefle de Mau- 
rice , à qui il avoit fait donner le commandement des armée$ 
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à la mort de Guillaume fôn pere. Ce fage républicain ne 
fôngeoit qu’à défendre là patrie de l’ambition du prince 
d’Orange , qui vouloit s’en rendre le maître. Son zélé lui 
coûta la vie; il eut la tête tranchée ; & par le même arrêt, 
Grotius , partilàn déclaré de Barneveldt & des Arminiens , 
fut condamné à une prilon perpétuelle , & enfermé dans 
le château de Louveflein, d’où il le làuva en i6zi. par 
l’adreffe de Marie Regelberg là femme , au moyen d’un 
coffre dans lequel elle l’enferma. S’étant retiré à Paris, il 
y compolà lôn livre du droit de la Guerre G* de la Paix , 
qui parut en 1 6 if. Le chevalier Temple , attaché à la mai- 
ion d’Orange, dilôit en parlant des Arminiens , quils ét oient 
■plutôt un parti dans L’Etat qu une felie dans ÜEglife. Le 
pouvoir delpotique qu’ulùrpa le lÿnode de Dordrecht, a 
donné bien de la peine aux Proteflans , qui ont voulu s’éle- 
ver depuis contre l’autorité légitime que l’églilè avoit exer- 
cée au concile de Trente. Les Hollandois fondent la ville de 
Batavia dans l’ifle de Java en Alie. 

i6zo. j 

Promotion de cinquante-neuf chevaliers de l’ordre. M«' 
de Luines craignant que cette promotion ne lui fit des enne- 
mis de tous les gens de la cour qui n’en fèroient point, indi- 
qua au roi un ufàge qui s’étoit déjà pratiqué : ce fut de laiflec 
à la liberté du chapitre le choix de ceux qui avoient été 
nommés pour remplir les places vacantes. ( Mém. de Brien* 
ne. ) Le roi en nomma feulement quatorze. 

Procureurs érigés en titre d’office , & leur nombre limité,' 

Pacification d’Ulm. C’eft un traité conclu entre les Ca- 
tholiques & les Evangéliques , pour procurer la paix de l’Al- 
lemagne , & ne donner iecours ni à l’empereur ni au roi de 
jBohême ; c’ctoit le pioyen de faire tûomgher Ferdinand II« 
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Le roi fut le médiateur de ce traité par le confêil du prélî- 
dent Jeannin , & fortifia par ce moyen la rnaifôn d’Autri- 
che* qu’il étoit facile alors d’affoiblir. La reine mécontente 
de l’inexécution du traité d’Angoulême , & conciliée par 
l’évcque de Luçon, qui vouloit le rendre nécellaire à la 
cour , & y faire acheter là médiation , rallume la guerre , 
efpérant ctre foutenue par les grands du royaume. Cette 
guerre dura peu ; les ordres font donnés dans toutes les pro- 
vinces pour veiller fur les entreprilès des rebelles * & le roi 
après s’être montre dans la Normandie * vient à Angers , 
où Ces troupes forcent le pont de Cé , & où la reine le fôumet. 
L’article fecret de ce traité fut une promefle que fit M. de 
Luines à l’évêque de Luçon du chapeau de cardinal , & le 
mariage de mademoilèlle de Vignerod avec M. de Com- 
balet , neveu' du favori : ainlî l’évêque de Luçon * qui avoit 
commencé là fortune par le maréchal d’ Ancre , la continua 
par le duc de Luines. Edit du roi pour la réunion du Béarn 
à la couronne , pour l’éreftion du confèil de cette province 
en parlement , & pour la reftitution des biens eccléliaftiques , 

Î ue les Huguenots pollédoient depuis près de loixante ans. 
!«es Religionnaires s’étoient oppofes depuis quelques années 
à ce projet , mais la préfènee du roi , qui Ce rendit lui-même 
en Béarn , en conlbmma l’exécution : c’eft l’époque des trou- 
bles que les Huguenots excitèrent fous ce régné, fèuls & 
fans l’appui des Catholiques. 

Anne d’Halluin avoit époufé Henri comte de Candale ; 
qu’elle avoit fait duc & pair d’Halluin : le mariage ayant été 
déclaré nul, elle époufà en 1620. Charles de Schomberg , 
qu’elle fit aufli duc & pair d’Halluin , en vertu de nouvelles 
lettres d’éreftion de la même année. Conteftation entre M. 
de Candale & M. de Schomberg fur la pairie. Décidé qu’ils 
{croient tous deux pairs , & que quand l’un auroit pris fi 
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place au parlement , l’autre s’abftiendroit. 

Bataille de Prague le 8. novembre , où l’éledeur Palatin 
eft défait par Maximilien duc de Bavière , beau-frere de 
Ferdinand , & chef de la ligue catholique ; l’empereur , 
pour prix de cette vidcire , tranlporta la dignité éledorale , 
dont Frédéric fut dépouillé, à Maximilien, avec le haut 
Palatinat, en échange de la baflè-Autriche , que ce prince 
tenoit en nantifïement des fômmes qu’il avoit prêtées à Fer- 
dinand. Tandis que Frédéric perdoit une couronne , Spinola 
ravageoit les états héréditaires de ce prince, & Jacques I. 
fôn beau-pere fè laifloit amufèr par les négociateurs d’E£ 
pagne , & par l’efpérance du mariage de l’infante avec fôn 
fils le prince de Galles. Frédéric fe trouva réduit à aller 
chercher un afile en Hollande , où les états lui firent une 
penfion de dix mille florins par mois. La Lufàce , qui faifôit 
partie de la Bohême, en eft détachée par l’empereur , qui 
la donne à l’élefteur de Saxe, en reconnoiflance des fèrvices 
qu’il en avoit reçus dans cette guerre. Le prince Maurice 
& le maréchal de Bouillon , qui avoient excité la princeflè 
Elifàbeth , fille de Jacques ï. à déterminer fôn mari à fè 
faire roi de Bohême , étoient d’avis différens fur les moyens 
car Maurice vouloit que l’éledeur Palatin prît le titre de 
roi , & fè fit couronner , ainfî que les Bohémiens l’en pre£- 
lôient , au lieu que le maréchal de Bouillon croyoit qu’il 
devoit fe contenter du titre de capitaine général , jufqu’à ce 
que fès affaires fuffent bien établies. ( Mém, de B Tienne. ) 
La fàge Louifè Julianne fâ mere avoit prévu tous fès mal- 
heurs , & avoit fait l’impoflible pour Je difïuader d’accepter 
Cette couronne. 

' 1611. 

- Première guerre des Huguenots , Rohan & Soubifê en 
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font les chefs : cette guerre dura deux ans , recommença ju£ 
qu’à trois foi», & ne finit qu’en 1 619. un an après la prifè de 
la Rochelle. Le projet des Huguenots étoit de faire de la 
France une république ; ils la divifèrent même alors en huit 
cercles , dont ils comptoient de donner le gouvernement à 
des fèigneurs de leur parti. Le duc de Lûmes eft fait con- 
nétable , & le duc de Lefdiguieres maréchal général des 
camps & armées. Les forces du roi , viéforieufes par tout 
le royaume , viennent échouer au fiége de Montauban , qui 
ctoit défendu par le marquis de la Force. Le roi mène à ce 
fiége fix maréchaux de France, & ce qu’il y avoit de grands 
fèigneurs & d’habiles capitaines : mais le nombre des chefs le 
nuifit , par le défaut de fubordination. Louis XIII. eft obligé 
de lever le fiége ; le duc de Mayenne y fut tué. Les Calvi- 
niftes s’emparent de Montpellier. 

Le connétable de Luines meurt le if. décembre à Lbn- 
guetille , de dcplaifir ou de poifirn , âgé de quarante-trois 
ans. Il étoit fils d’Honoré d’Albert, dit le capitaine Luines^ 
chevalier .de l’ordre du roi , qui tua , en préfènce du roi , 
dans un combat fingulier , un nommé Panier en 1^76. der- 
nier exemple d’un combat autorifé par nos rois. Les Iceaux 
qu’il gardoit depuis la mort de M. du Vair , furent donnés à 
M. de Vie. Le cardinal de Retz & le comte de Schomberg 
font mis à la tête des affaires. Congrégation de faint Maur , 
de l’ordre de fâint Benoît, établie en France. 

Philippe III. meurt ; Ion fils Philippe IV. lui fuccéde f 
& a pour miniftre le duc d’Olivarès, comme fôn pere avoit 
eu le duc de Lerme. Traité de Madrid , au fujet de la Val- 
teline , dont les Grifôns étoient fbuverains ; ceux de cette 
nation qui lôntproteftans, veulent y maintenir leur religion.' 
Les Efpagnols , finis le prétexte d’y faire dominer la vérita- 
ble , s’étoient emparés des paflages qui leur donnoient te, 
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Communication du Milanez en Allemagne. Louis XIII. à 
qui il importoît d’arrêter cette entreprife , uni à ce lu jet 
avec le pape , engage le roi d’Efpagne à s’en défilîer par 
un traité , qui portoit , que les Gnfôns ne troubleroient 
point la paix de leurs lûjets , & que les Efpagnols aban- 
donnèrent ce qu’ils avoient pris dans cette vallée. Ba£. 
lompierre , qui étoit alors ambafladeur extraordinaire à Ma- 
drid , & qui conclut ce traité , ne manqua pas d’avertir le 
roi que les Elpagnols n’y lèroient fidèles que tant qu’ils ne 
pourroient pas le rompre, ce qui ne manqua pas d’arriver,’ 
La trêve de 1609. étant expirée, la guerre recommence 
dans les Pays-bas ; Spinola pour les Elpagnols , & le prince 
Maurice pour les Hollandois. Mansfeld entreprit la guerre 
en Allemagne pour Frédéric. 

i6tii 

Création de la première compagnie des Mou (quêta Ires î 
elle fut caflfée en 1646. & recréée en 1 657. La deuxième 
compagnie fut créée en 1660. c’étoit la compagnie des gar- 
des du cardinal Mazarin , que cette éminence donna au roi.' 

Le comté de la Rochefoucauld érigé en duché-pairie , les 
lettres ne furent enregiltcées qu’en 1631. & François V. 
de la Rochefoucauld, qui les avoit obtenues , ne fut reçu 
qu’en 1637. Son fils François VI. fut l’auteur des maximes , 
c’étoit l’ami de madame de Longueville. Son petit-fils Fran- 
çois VII. devint duc de la, Rocheguyon & de Liancourt, en 
cpoulànt l’héritiere. On lui failoit l’honneur de l’appeller 
V ami du roi , qui en effet lui donna lucceffivement la charge 
de grand-maître de la garde robe , le gouvernement de Berri* 
& la charge de grand veneur , làns que l’on attribuât là fa- 
veur à madame de Fontange dont il avoit la confiance. Son 
Gis époufa la fille de M. de Louvois, La Rocheguyon entré. 
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dans la mailôn de la Rochefoucauld , avoit été érigé deux 
fois en duché-pairie , & fut éteint à la mort du pere de l’hé- 
ritiere de ce duché ; mais malgré cette extindion , nous en 
ferons mention , parce que cette pairie a cela de particulier ^ 
que la terre de la Rocheguyon relevant du roi à caulè de 
Ion comté de Chaumont , elle continua toujours d’en relever^ 
contre la nature de la pairie , qui doit être diftraite de toute 
mouvance particulière , même royale , pour ne plus relever », 
que du roi , ou , ce qui eft la même choie , du roi à caulè de 
la couronne. 

La guerre continue en France avec des avantages réci- 
proques , entre le roi & les Proteftans. Ce prince donna une 
grande marque de courage en Poitou , lorlqu’à minuit , à 
la tête de lès gardes , il pafla dans l’ille de Riés , dont U 
chafîa M. de Soubilè , après avoir défait les troupes qui dé- 
fendoient ce polie. 

Ce prince va viliter les tranchées au liège de Royan eni 
Saintonge, & monta trois ou quatre fois lur la banquette 
pour reconnoître la place, avec un danger évident de là 
vie. Les Proteftans le laffent de la guerre. Le marquis de la 
Force le lôuniet , & eft fait maréchal de France. Les Ro- 
chellois lont battus lur mer par le duc de Guilè, tandis 
que le duc de Rohan fait là paix en rendant au roi Mont- 
pellier , dont le liège ne fut pas plus heureux que celui de 
Montauban. La guerre finit par la confirmation de l’édit de 
Nantes. Le blocus de la Rochelle eft levé , mais on lailïe 
fùblifter le Fort-Louis. Le duc de Lefdiguieres reçoit l’épée 
de connétable , après avoir fait abjuration du calvinilme : 
on dit qu’il avoit promis au cardinal Ludovilîo de lè faire 
catholique , quand ce cardinal lèroit devenu pape : les deux 
cas arrivèrent , Ludovilîo , ( Grégoire XV. ) changea de 
fortune , Leldiguieres de religion. L’évêché de Paris , qui 
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auparavant étoit foflfragant de Sens , eft érigé en archevê-, 
ché le zo. odobre , & a pour foffragans les évêques de 
Chartres , de Meaux & d’Orléans : on y ajouta depuis l'évê- 
ché de Blois , créé fous Louis XIV. La reine mere entre au 
confeil , fous la condition que l’évêque de Luçon n’y entre- 
roit pas. Le préfident Jeannin , le chancelier de Silleri & 
Puifîeux fon fils, fecre taire d’état, y ont le principal crédit. Les 
Elpagnols amufent Jacques I. par l’efpérance de donner l’in- 
fante en mariage au prince de Galles , qui alla l’année foi-; 
Vante à Madrid pour en preflèr la conclufion: le mariage 
n’eut point lieu , & Jacques I. ne donna point de focours à 
fon gendre Frédéric. Les foccès de l’empereur contre ce. 
prince continuent j il lui prend Heidelberg, d’ou il fit tranP 
porter à Rome la fameufo bibliothèque qui y étoit, & en 
fit don au pape Urbain VIII. 

Ligue entre la France, le duc de Savoie, & la répu- 
blique de Venifo , pour procurer l’exécution du traité de 
Madrid. Le commandeur de Silleri , qui avoit relevé dans 
l’ambaflade de Rome le marquis de Cœuvres , conclut à ce 
fojet avec les Efpagnols un traité délàvantageux au roi , & 
fut défàvoué dès que le cardinal de Richelieu fut parvenu 
au miniftere. Entreprifo des Hollandois en Amérique , & 
butin immenfo qu’ils y font. Le comte de Tilli a de grands 
avantages for les Hollandois dans la Weftphalie. Mort du 
maréchal de Bouillon. 

16x4. 

Di (grâce du chancelier de Silleri , & de Puifîeux fon filsi 
qui avoit traverfé la promotion de Richelieu au cardinalat ; 
le confeil eft compofé du duc de la Vieuville , qui avoit fuct 
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cédé à Schomberg dans la place de furintendant des finances} 
du cardinal de la Rochefoucauld , du connétable de Lefdi- 
guieres , du garde des fceaux d’Aligre , & de Bullion. 

Richelieu , qui venoit d’être fait cardinal , entre au confèil 
par la protection de la reine ; il y prend feance vis-à-vis du 
cardinal de la Rochefoucauld , & au-deflus du connétable. 
La Vieuville , à qui Marillac & Champigni fûccéderent 
eft mis en prifôn au château d’Amboifê , d’où il fê fâuva ; il 
fut fait une féconde fois furintendant fous le régné fuivant; 
Le roi jugea à propos d’informer le parlement par une lettre 
de cachet , de la détention de ce miniftre. Chambre de juftice. 
On dégoûta le cardinal de la Rochefoucauld , & les fceaux 
furent ôtés à d’Aligre en i6z6. il avoit été fait chancelier à la 
mort de Silleri , & les fceaux furent donnés à Marillac. Il 
y eut un aéte en forme de procès-verbal , figné par deux 
fècretaires d’état , par lequel , fans que cela tire à confe- 
quence, le roi donne la préfeance dans fbn confèil fur le 
çonnétable , à un des cardinaux feulement qui y aflifleront : 
la Vieuville furintendant des finances , & du Hallier , qui 
le nomma depuis le maréchal de l’Hôpital , capitaine des 
gardes, lignèrent cet afte comme témoins : on lit dans les 
mémoires du comte de Brienne , que ce brevet fut depuis 
lacéré. Le commandeur de Silleri enveloppé dans la dis- 
grâce de fà famille , eft rappelle de fbn ambaflade de Rome; 
M. de Bethune lui fuccéde. Guerre de la Valteline , où 
Cœuvres commande , pour forcer les Efpagnols à abandon- 
ner les forts qu’ils retenoient, & engager le pape à remet- 
tre à la France ceux qu’il gardoit en fèqueftre. Traité de 
Compiégne , conclu avec les Hollandois. 

Entreprifès des Hollandois fur le Brefil & fur le Pérou : 
l’Hermite & Willekens en furent les amiraux. Les Hollan- 
dois s’emparent de Lima & de San-Salyador } mais ils nç. 
peuvent les confèrver. 
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r Diverfês entreprîtes des Efpapnols fiir la Hollande , (ans 
fùccès. Spinola commence le fiege de Bréda. 

. Bouckingham, favori du prince de Galles (depuis Char- 
les I.) détermine Jacques I. à déclarer la guerre à l’Efpa- 
gne , avec laquelle il étoit brouillé depuis la rupture du 
mariage avec l’infante. Charles de Lorraine qui avoit épou- 
fé Nicole , fille aînée de Henri II. dit lt Bon , duc de Lor- 
raine , lui fuccéde dans ce duché , c’eft lui qui te nomma 
Charles IV. 

Réforme de l’abbaye de teinte Geneviéye , par le car-3 
dinal de la Rochefoucauld , qui en étoit abbé. 

1 6zf. » 

Les Huguenots recommencent la guerre , fous prétexte 
de l’inexécution des paroles qu’on leur avoit données , & 
par la jaloufie que leur caufoit le Fort-Louis. M. de Sou- 
bite le faifit de Blavet ou Port-Louis. Les Elpagnols aban- 
donnent ce qui leur reftoit de la Valteline, & Chiavene te 
rend au fieur de Longueval d’Haraucourt. Le traité de 
IVIonçon en Arragon , conclu l’année d’après , mit fin à 
cette guerre : il étoit moins favorable aux Gritens que ce- 
lui de Madrid ; mais le cardinal de Richelieu , occupé des 
affaires de religion, ne crut pas qu’il fut encore tems de 
le brouiller avec l’Elpagne. 

Entreprite fur les états de Gènes par les troupes du roi 
& par celles du duc de Savoie, qui reperdirent leurs con- 
quêtes aufii promptement qu’ils le? avoient faites. La mort 
de Jacques I. âgé de cinquante-neuf ans, arrivée le 6. avril, 
empêcha qu’il ne vit l’accompliflëment du mariage célébré 
le 1 1. mai, entre Henriette teeur de Lous XIII. & Char- 
les I. Ion fils ; la cour conduifit la jeune reine jufqu’à Amiens , 
Sc ce fut dans ce voyage que M. de Bouckingham fit tou; 
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tes les folies qui furent les fèmences de fà haine contre la 
France & contre le cardinal. Jacques I. alloit entrer en 
guerre âvec l’Efpagne quand il mourut ; » mais il étoit de 
» la deftinée de ce roi pacifique de mourir en paix , & il 
» ceflà de vivre quand il voulut faire la guerre, n. ( Révol. 
d’ Angleterre.) Ce qui efl étonnant, c’eil que ce prince, 
le plus foible des hommes , étoit le plus ent été de la pré- 
rogative royale , & de l’abfôlu pouvoir. Ce principe fut la 
caufè des malheurs de fà maifbn ; ce n’eft pas que les plus 
grands rois de l’Angleterre n’eulfent penfé de même , mais 
ces princes plus refpe&és que lui , étoient aulTi plus habi- 
les , Sc^bien éloignés de vouloir lever le voile qui couvre 
les prétentions du roi & celles de la nation , ils avoiènt l’art 
de conduire leurs fùjets avec le frein apparent du parle- 
ment. Bouckingham eut le même empire fur l’efprit de 
Charles I. qu’il avort'eu fur le roi fôn pere. Les exem- 

f les font rares d’un favori qui pafle d’un régne à l’autre. 

.e connétable de Montmorenci eut le même bonheur , 
de confèrver les bonnes grâces de François I. & de Henri 
II. mais fi on y prend garde , ces deux hommes eurent, des 
refTemblances , par lefquelles on pourroit expliquer la con- 
tinuation de leur faveur , c’eft qu’ils étoient brouillés avec 
leur premier maître lorfqu’il mourut. Légation du cardi- 
nal Barberin en France , qui fêrvit mal le pape Urbain 
VIII. fôn oncle , & qui n’obtint rien , par la partialité qu’il 
laifla voir pour les Efpagnols. 

La guerre continue dans le royaume entre les Hugue- 
nots & les Catholiques. Combat naval près de l’ifle de Rhé , 
où les royaux , commandés par le duc de Montmorenci , 
font vainqueurs : ils reprennent cette ifle , dont les rebel- 
les s’étoient rendus maîtres. Le duc de Féria leve le fiége 
4e Vérue , que défendoh le prince de Piémont, 8c eft battu 
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dans fà retraite par le Connétable de Lefîtiguieres & lé 
maréchal de Créqui Ion gendre. 

• Spinola , après un fiége de dix mois , prend Bréda , que 
Maurice prince d’Orange avoit prifè fur les Efpagnols en 
1590. Maurice mourut de douleur de n’avoir pu en faire 
lever le fiége , il étoit fils de Guillaume , fondateur de la 
république , & eut pour fucceffeur fbn firere Frédéric-s 
Henri. 

• En ce tems-là, dit Nafii, l’Europe comptoit entre fês 
malheurs , la rencontre de trois jeunes rois , dont elle avoit 
2 dépendre abfblument ; tous trois très-puilîans , très-am- 
bitieux, & très-contraires en intérêts , mais conformes 
en cela feulement, qu’ils laifloient toute la direction de 
leurs affaires à la difcrétion de leurs minières. Richelieu 
gouvernoit la France , Olivarès l’Efpagne , & Boucking-, 
ham la Grande Bretagne. 

1 616. 


■ Commencement des fàéHons qui altèrent le royaume Ç 
par la divifion que l’on mit entre le roi & Gafton fbn frere. 
Monfieur époufè à Nantes mademoifèlle de Montpenfier , 
qui mourut l’année fùivante , laifTant Mademoifèlle fbn uni- 
que héritière. Ce mariage avoit été la caufè de grands 
evénemens à la cour, ou le parti oppof? au cardinal vou- 
loit que Gafton épousât une princefTe étrangère , pour le 
rendre indépendant du premier miniftre. On confpire con- 
tre la vie du cardinal , qui devoit être aflaffinc dans fà mai- 
fbn de Fleuri. Le complot eft découvert ; Chalais , maître' 
de la garde-robe , qui lui devoit tout , étoit , dit-on , en- 
tré dans la. conjuration contre' fa perfonne , & avoit traver- 
t ë ce mariage pour plaire à madame de Chevreufe , favo- 

* Ttij 


Digitized by Google 



6 • HlSTofkE DE F R À VCif 

“ - — . 

EVE NE ME NS R E M A R QU A B LE Sjtnt LOUIS XlISi 


rite de la jeune reine , qui craignoit que Gafton ne fê 
mariât. Chalais fut décapité. Le maréchal d’Ornano , con- 
fident de Monfieur , mourut à Vincennes ; madame de Che- 
vreufè fè fàuva en Lorraine; meilleurs de Vendôme fu- 
rent arrêtés , & le comte de SoifTons fè retira à Rome , où , 
malgré les ordres du cardinal, M. de Bethune lui fit ren- 
dre tous les honneurs dûs à là naiflance ; mais ce malheu- 
reux prince perdit la vie dans la fuite à la bataille de la 
Marfée ; comme s’il eût été écrit que la mort devoit ven- 

f er le premier minifire de tous ceux qui ofèroient lpi réfifter. 

.e cardinal qui fàvoit mettre à profit jufqu’au danger où 
il étoit expofé , eut pour la fureté de fa perfônne , une 
compagnie de gardes du corps. Baradas, qui avoit fùccé- 
dé à la faveur de Chalais , devint à fbn tour fufpeéf au 
cardinal , & le jeune Saint Simon occupa fà place. 

Tout le refie de ce régné ne fut rempli que de cabales 
que le cardinal fut difliper. Ligue puiflante entre les Pro- 
tefians contre l’empereur: c’étoit la Hollande, la Suede , 
le cercle de la balle Saxe , & le roi de Dannemarc à leur 
tête. Les généraux de l’empereur étoient Tilli & Valftein r 
& de l’autre part , Mansfeld , Chriftian de Brunfwick , dit. 
l’adminiftrateur d’Halberftat , & le duc de Saxe Veimar. 
Mansfeld perdit la bataille de Deflau contre Valfiein, & 
mourut peu de tems après , ainfi que l’adminiftrateur. Tillî 

f agna contre le roi de Dannemarc la bataille de Lutter. 

our Veimar, prince de la branche aînée de la maifbn de- 
Saxe , il clierchoit à fè venger fur la maifbn d’Autriche do', 
ce que Charles-Quint avoit enlevé l’éleâorat à fà branche *. 
pour en inveftir la branche cadette , qui en eft encore au-, 
jourd’hui en poflêfiion , ce futle principal général de Guftave 
Adolphe : il mourut en 1639. ' 

. Commencement des broiulleries entre Charles I. confèLUé 
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par Bouckingham , & le parlement qui s’apperqut que le roi 
vouloit étendre la prérogative royale , & fè rendre indépen- 
dant. 

Entreprifè des Anglois fur Cadix y fans fiiccès. Charles I.' 
renvoie tous les domeftiques catholiques de la reine. ; 

Le Poufin en Dauphiné , dont les rebelles s’étoient em- 
parés , eft remis entre les mains du roi. Aflemblée des no- 
tables aux Thuilleries , dont le réfultat fut d’accroître le 
crédit du cardinal. • , * 

Arrêt du parlement qui condamne au feu le traité de 
Santarel , par lequel cet écrivain porte l’autorité du pape 
au-delà de fes bornes. Déclaration qui défend l’itnpreflîon 
de toutes fortes de livres qui n’auroient pas un nom d’au- 
teur : Henri II. en avoit donné une pareille en 1 5 $ ç. 

1617. 

Le roi fiipprime la charge d’amiral , dont il dédommage 
le duc de Montmorenci : il fupprime auflï celle de conné- 
table , vacante par la mort du connétable de LefHiguieres. 
Ce connétable » à fon commencement s’adonna aux lettres , 
:» .& s’il eût continué , il y fut été aufii grand homme^ 
.» comme il fut fur la fin homme de guerre » ( Brantôme . ) 
Le cardinal eft créé chef & fiirintendant général de la na- 
vigation & du commerce de France, par édit enregiftré le 
18. mars : il prit aufli fà place au parlement, en vertu de 
lettres patentes , & au même rang qu’îl ayolt au confèil du 
roi. Mort de Madame en couche le 4. juin , mere de maden 
• moifêlle de Montpenfier. •/ . • ; - . 

Renouvellement d’alliance avec les Hollandois. Le car- 
: dînai, dont les deux objets principaux étoient l’abaiflèment 
de la maifirn d’Autriche , & la deftrudion des Huguenots , 

. commence par ceux-ci, & entreprend de leur enlever, ja * 

" Ttiij ' 
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Rochelle , qui étoit le boulevard de l’hérélie. • - 

• Nouvelle guerre de religion. Lp duc de Bouckingham 

jaloux de la gloire du cardinal de Richelieu , & voulant 
regagner l’affedion des Anglois , engage Charles I. à lè- 
courir la Rochelle. La flotté Angioilè aborde à l'ille de Rhé, 
à la follicitation des Rochellois & du duc de Rohan , dé- 
claré chef du parti. Les Anglois battus par Toiras après leur 
defcentedans l’ifle de Rhé , 8 c forcé* par Schomberg à lever 
le liège du fort Saint-Martin , où ils avoient donné un aiTaut 
“fons fodcès , Ce rembarquent après- avoir perdu huit mille 
Kommes. Le duc d’Angouléme commence le liège de là 
Rochelle le 10. août. Le roi y arrive accompagne de la plus 
haute noblelïè de Ion royaume, François de Montmorenci 
de Bouteville , & Rolmadec des Chapelles , font exécutés 
pour crime de duel : cette féyçrjté fit plus d’efièt for les elprits 
que tous les édits rendus à ce fojet. La comteffè de Boute- 
ille accoucha peu de tems après du fameux maréchal de 
Luxembourg. - ' j f ■' : .. y "••• 

• Dilpute pour le commandement de l’armée entre M. d'An- 
gouléme & M. de BàlFompierre ï pour lés accommoder , on 
■ donna une armée leparée à commander i Baflompierre , & 
M. d’Angoulcme forvit dafts celle du rôl. Louis XfH. revint 
à Paris le 17. féyriter de Palmée foivarfte , & le cardinal relia 
'pour commander au liège. La famelifo digue , imaginée & 
'exécutée par Louis Metezeau & par Jean Tiriot , fût com- 
mencée le 18. novembre de cette année. Le roi de Danne- 
marc abandonné par les princes de fon parti , & pourfoivi 
par tout par Tilli & Vallleinj commence à trembler pour 
lès propres états , & fait des propofitions de paix. La guerre 

- continue toujours entre Gufiave Adolphe roi de Suède , & 

• Sigifinond roi de Pologne , qui 'foucénoit lès droits for la 
Suède , uforpée par Charles de Sudermanie , pere dé Gufoh 
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re , & qui étoit mal fécondé par les Polonois , dont l’intéré^ 
n’étoit pas de le rendre trop pu i (Tant , dans la crainte qu’U 
n’entreprit fur leur liberté. 

1618. • 

Entreprise du duc de Rohan fur la citadelle de Montpel- 
lier , manquée ; M. le Prince prend Pamiers & Réalmont , 
fait le dégât autour de Cadres , & fécourt CrefTels prochu 
de Milhau , attaquée par M. de Rohan. 

Première édition des Marbres d’Arondel , ainfî nommés 
parce que le comte d’Arondel les fit venir du Levant en An- 
gleterre: une chronologie des principaux événemens de 
rhifloire Grecque depuis Cecrops , gravée fur les marbres 
1É3. ans avant l’Ere chrétienne , les rend précieux & utiles 
à toutes les nations. Ils avoient été d’abord achetés par le 
célébré Peirefc. 

Le Poufin , Mirabels , Chemeras , Bays & Garlangues 
rendus pour le roi au duc de Montmorenci. 

Traité entre le roi d’Angleterre & les Rochelloîs ; Bou^ 
ckingham y envoie une flotte qui n’eft pas allez considé- 
rable , & qui revient le 18. mai fans Succès. On a voulu 
en trouver une caufé fècrette dans une lettre qu’on a pré- 
tendu que le cardinal de Richelieu avoit engagé la reine à 
écrire au duc de Bouckingham , mais ce fait auroit beiôin 
d’être prouvé. Bouckingham eft afTafliné à Porftmouth le ij 
Septembre. Clarendon , auteur accrédité , raconte un fait 
bien Singulier au Sujet de cette mort. Georges Viliiers , pero 
de Bouckingham, mort depuis plufieurs années, apparut à 
un vieil officier de Sa connoiSTance , pour lui dire d’aller de Sâ 
part déclarer à Son fils , que s’il ne Sè rendoit plus agréable 
à la nation , il périroit d’une mort violente. L’officier , 
comme de raifon , prit cette apparition pour un rêve ; le 
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fpedre ne Ce rebuta point , il revint jufqu’à trois fois , & 
pour autorifêr cet homme dans la miflîon dont il le char- 
geoit, il lui apprit quelques particularités qui n’étoient con-v 
nues que du duc , & qui lui prouveroient qu’il n’étoit pas 
un vifionnaire. L’officier obéit enfin , & alla trouver Bouc- 
kingham , qui parut troublé des choies que cet homme lui 
révéla : Clarendon finit cette hiftoire , en difànt , » qu’elle 
» avoit plus de fondement & de vraifèmblance que n’ont 
» accoutumé d’en avoir ces fortes de prédidions » : j’ai cru 
cette anecdote digne d’être rapportée , non pour que l’on y 
donne beaucoup ae créance , mais feulement pour faire voir 
la grande idée que l’on avoit en Angleterre du duc de Bouc- 
kingham , puifque , ainlî qu’il arrive à la mort de tous les 
hommes extraordinaires , on accompagnoit la fienne de cir- 
conflances merveilleufès , comme fi on vouloit qu’ils ne pu£ 
fènt ceflèr de vivre que comme ils ont vécu. La flotte que 
Bouckingham avoit préparée , bien plus forte que la pre- 
mière , va faire un troificme & dernier effort en faveur de la. 
Rochelle: le commandeur de Valanqai la combat , comme 
il avoit fait la première fois. Le roi qui étoit retourné au 
fiége dès le 1 9 . mars, fut toujours à la batterie de Chej de 
bois , ou de Baye , où plus de trois cens boulets pafferent 
par-deflus fà tête. Les Anglois travaillent en vain à forcer 
la digue achevée par Pompée Targon. La flotte retourne 
en Angleterre , & la Rochelle fè foumet au roi le *8. odo- 
bre ; fa majefté y fit fôn entrée le premier jour de novem- 
bre ; les fortifications furent démolies , les foflTés comblés , 
les habitans défàrmés & rendus taillables , l’échevinage & 
la communauté de ville abolis à perpétuité , & la religion' 
catholique rétablie. Ce fut un coup mortel pour le calvi- 
nifme , & l’événement le plus glorieux & le plus utile du 
miniftcre du cardinal de Richelieu, ... . ^ 
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* Ainfi fut Ibumilè cette ville rebelle , qui depuis près de 
deux cens ans s’armoit contre lès maîtres , & choififloit tou- 
jours pour le révolter , lùivant la politique des féditieux y 
le tems où nos rois avoientle plus d’embarras. Telle fut la 
révolte fous Louis XI. pendant les menées du duc de Guyen- 
ne Ibn frere : contre Charles VIII. lorlque toute l’Italie l’at- 
tendoit à Fornoue : contre Louis XIÏ. durant les guerres 
qu’il Ibutenoit pour le Milanez : contre François I. lorlqu’il 
etoit aux prilès avec Charles-Quint : contre François II. & 
Charles IX. en leur minorité : contre Henri III. en armant 
fbn frere contre lui : contre Henri IV. près d’en venir aux 
mains avec le duc de Savoie: & contre Louis XIII. enfin , 
à qui elle avoit fait trois fois la guerre , & à qui ce dernier 
liège coûta quarante millions. 

» Le roi d’Élpagne , les ducs de Savoie & de Lorraine 
qui attendoient l’événement de ce liège pour le déclarer , 
relièrent tranquilles dès qu’ils en virent le liiccès. Le car- 
dinal diloit qu’il avoit pris la Rochelle en dépit de trois rois ; 
le roi d’Elpagne , le roi d’Angleterre , & fur tout le roi de 
France : ce qui rendoit cela vrai de Louis XIII. étoient les 
incertitudes que lui jettoient dans l’elprit les ennemis de ce 
minifire , jaloux de la gloire qu’il alloit s’acquérir. 

Charles I. cafle un troilïéme parlement , qui ne vouloit 
pas le Ibumettre à lès volontés : ce qui fit voir la force des 
par terrien s , dit Clarendon , pu if que l’autorité Jouveraine 
Jemble alors être réduite à la dure néceffité d'en abolir 
t’ufage , ne pouvant en borner la jurijditlion. 
r Les Hollandois continuent leurs conquêtes fur mer. Pierre 
Adrien part pour les Antilles & pour le Mexique , & attaque 
la. flotte d’Elpagne , qu’il brûla après en avoir pris tous les 
effets. Pierre Hein attaque une autre flotte qui venoit du 
Pérou au Mexique , lui enleve pour plus de feize millions 
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d’argent ou de marchandifès. Le capitaine Charpentier 8t 
Pierre de Nuits font de nouvelles découvertes aux Indes 
orientales , & donnent leurs noms aux pays qu’ils ont re- 
connus. Cet établiffement des Hollandois dans les différen- 
tes parties du monde , donne lieu à une réflexion générais 
fur le commerce de l’Orient & de l’Occident , pour fàvoic 
en quoi principalement ils diffèrent aujourd’hui: & il paroît 
que la différence qu’il y a entre le commerce de l’ Amérique 
& celui des Indes , eft que le premier entretient les manu- 
factures en Europe , au lieu que le fécond entretient celles 
des Indes , ce qui nous attire l’argent de l’Amerique , 8ç 
attire le nôtre en Orient. 

1619» 

François IV. duc de Mantoue , étoit mort en 1611» Fer-î 
dinand fbn frere , qui lui avoit fùccédé , étoit mort en 
1 6t6. & Vincent, le cadet des trois, avoit recueilli la 
fùcceffion , & étoit mort en 1 617. L'héritier légitime étoit 
Charles de Gonzague duc de Nevers , grand oncle des trois 
derniers ducs : fbn fils le duc de Rhetelois , avoit epoufe 
Marie , fille de François IV. & avoit réuni par-là tous les 
droits. L’empereur , le roi d’Efpagne , le duc de Savoie & 
toute l’Italie fè déclarèrent contre le duc de Nevers^ , qui 
n’avoit d’autre appui que celui de la France ou il ctoit éta- 
bli , chacun de ces princes voulant , ou difpofèr de ce du«n 
ché , ou s’en emparer , ou le partager. . 

Le cardinal de Richelieu qui founaitoit la gloire de fbn 
maître , & qui en même tems vouloit l’enlever aux cabales * 
que la reine & fbn Confèil excitoient contre Lui , décida le 
roi à partir lui-même pour aller fecourir le nouveau du* 
de Mantoue. 

* La reine mere eft déclarée régente. 
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Le code Marillac , nommé communément U Code Mi- 
<haut , publié en forme d’édit; c’étoitun recueil de nos plus 
fameufês ordonnances , auxquelles on avoit joint celles qui 
avoient été faites fur les demandes des derniers états géné- 
raux , où l’on ftatue fur les demandes del’afïèmblée des nota- 
bles aux Thuilleries ; le roi , malgré les oppofitions du parle- 
ment, le fit publier dans un lit de juftice, car il n’eft pas dit qu’il 
y fut vérifié ; auffi cet édit n’a point été obfèrvé dans la fuite , 
& les avocats ne le citent pas comme une loi. Il efl compofë 
de quatre cens fôixante-un articles, dont il y en a cent 
trente-deux fur le fait de la guerre , & trente-un fûv le fait 
de la marine : on peut remarquer quelques articles impor- 
tans , le XXXIX e . touchant les mariages clandeflins , qui 
les déclare non valablement contradés , & enjoint aux juges 
eccléfiafHques de juger les caufès defdits mariages confor- 
mément à cet article ; le LVIII e . touchant les maîtres des 
requêtes , qui doivent être par chacun an envoyés par le 
chancelier dans les provinces , & y faire à peu près les fonc- 
tions, dont autrefois étoient chargés les commtfïaires de nos 
rois , appellés Miffi Dominici ; enfbrte que les maîtres des 
requêtes fèmblent par cet édit être les fèuls deflinés à rem- 
plir les places d’intendans : le CCXI*. où il eft enjoint à 
tous gentils-hommes de ligner à l’avenir tous les ades de 
leurs noms de famille , & non de celui de leurs terres , pour 
les diftinguer des roturiers , à qui on avoit permis de porter 
le nom des fiefs qu’ils pofledoient : enfin le CXXXVII*. 
contre les jeux de hazard , article important & conforme aux 
loix les plus anciennes. » Celui qui aura gagné aux jeux de 
» hazard , dit Juftinien , n’aura point d’adion pour fè faire 
» payer , & au contraire celui qui aura perdu , pourra ré-, 
» péter ce qu’il aura payé volontairement ; cette adion fera 
» perpétuelle , imprefcriptible , & paifera de lui à lès hé- 
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» » ritiers , & contre les héritiers de celui qui aura çaçné » & 
*> au cas que lui ou lès héritiers négligent de repeter cet 
» argent perdu au jeu , la pourluite en fera faite d’office , 
•» à la diligence du magiftrat , en ce cas cet argent lèra 
» employé aux ouvrages publics , &c. » 

Le roi en perlônne force les trois barricades du Pas de 
Suze le 6. mars, ayant lôus lui les maréchaux de Créqui 8c 
,de BafTompierre. Traité de Suze , par lequel le duc de Sa- 
voie remet cette ville entre les mains du roi , pour fureté du 
fècours dont il devoit contribuer à la levée du fiége de Calai. 
Levée du liège de Calai par les Elpagnols. Le roi, à lou 
retour , voyant que les Huguenots remuoient toujours , mal- 
gré la déclaration qu’il avoit rendue avant lôn départ , pour 
leur ordonner de polèr les armes , marche vers Privas , qui 
fut làccagée le 17. mai. Alais capitule le S. juin ; le car- 
dinal entre dans Montauban le 10. août , & la paix fut ao 
tardée aux Calvinilles par un édit de pacification. Le duc 
de Rohan , qui vit l’inutilité d’un dernier traité qu’il venoit 
de ligner avec le roi d’Elpagne , le retira à Venilè julqu’à 
ce que les circonflances des tems , & l’ellime due à lès ta- 
lens , lui procurèrent le commandement de nos troupes dans 
la Valteline. Ce fut là qu’il compola lès mémoires. La dn- 
. cheflè de Rohan là femme , fille de M. de Sulli , & digne 
de lôn pere & de lôn mari , s’y étoit retirée dès 1617. elle 
mourut en 1660. à Paris. On lit dans un mémoire qu’elle 
.a écrit, qu’il y eut entre le grand lèigneur & le duc de 
Rohan un traité de vente de l’ifie de Chypre, qui rendoit 
le duc de Rohan lôuverain de Chypre , moyennant cent 
-mille écus , & vingt mille écus par an de tribut : divers acci- 
dens en empêchèrent l’exécution. Le cardinal de Richelieu 
elt fait principal minillre par lettres patentes du n. no-j 
vembre, 

• ' ' 
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? Le roi , dans le deflein de fiipprimer les états de la pro-' 
Vlnce de Languedoc, rend un édit portant création de vingt- 
deux élevions dans cette province, ce qui la remettoit dans 
l’ordre des autres provinces du royaume. Cet édit n’eut lieu 
que pendant deux ans, au bout delquels il fut aboli, les 
privilèges rendus à la provinc» de Languedoc , & l’ulàge 
rétabli de l’alfèmblée des états. • 

- Le roi avoit ligné un traité À Suze avec le roi d’Angle- 
terre dès le 14. avril , pour s’afliirer que ce prince ne lè- 
coureroit point les rebelles pendant ion ablènce. . 

La paix eft lignée à Lubec le 17. mai , entre le roi de 
Dannemarc & l’empereur, dont les armes avoient julques-lü, 
fait trembler toute l’Allemagne. 

1630. 

Decret du conlîfloire du premier janvier , qui donne aux 
cardinaux , aux électeurs ecdéïîaftiques , & aux grands maî- 
tres de Malthe , le titre d’éminence. 

Le duc de Savoie n’exécute rien du traité de Suze, & 
Spinola , d’accord avec ce prince , pourfuit le deflein de dé- 
pouiller le duc de Mantoue. La guerre Ce renouvelle en Sa- 
voie , en Piémont , dans le Montferrat , & dans le refle de- 
l’Italie. Le roi & les Vénitiens continuent à lècourir le duc 
de Mantoue, L’empereur s’empare de nouveau des places 
des Grilôns. Le cardinal de Richelieu ravitaille Cafàl. Le 
maréchal de Créqui prend Pignerol en deux jours. Le ma- 
réchal de Schomberg prend Briqueras. Spinola, qui mourut 
peu de tems après , fait de nouveau le fiége de Calai. Le. 
roi revient à l’armée. Jules Mazarin , depuis cardinal , paroît 
pour la première fois : il vient pour traiter avec le roi de la 
part du duc de Savoie. La négociation ayant été làns luccès, 
le roi s’empare de toute la Savoie. Le roi tombe malade 8c 
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retourne à Lyon , où les deux reines étoient reftées. Combat 
de Veillane, le io. iuillét, où le duc de Montmorenci ; 
après s’être expofé* témérairement , bat le général Doria. 
Les Impériaux , profitant de l’abfence du roi , furprennent 
& pillent Mantoue. La ville de Saluces priiê par les maré- 
chaux de la Force & de Montmorenci , & d’Effiat. Charles- 
Emanuel, duc de Savoie f meurt de douleur de voir, par là 
fau fie politique , fôn pays également ouvert aux François & 
à lès alliés. Sufpenfion d’armes ménagée par Mazarin , entre 
les François St les Espagnols. Le roi de Suède , âgé alors 
de trente-cinq ans , à qui la ville anféatique de Stralfiind 
avoit eu recours, pour lè défendre contre Valftein , l’avoit 
fècourue dès l’année derniere , & cette ville , par fôn moyen , 
eut l’honneur d’être la première qui arrêta les progrès d’un 
vainqueur à qui rien ne rélîftoit ; plein de reflèntiment du 
peu de cas que l’empereur faifôit de lui , & ayant le prétexte 
de la religion opprimée par Ferdinand , qui venoit de ren- 
dre un édit pour la refîitution des biens enlevés aux églifès 
depuis Charles V. par les princes proteflans, ce prince com-, 
mence Ces entreprîtes par s’emparer de l’ifle de Rugen. 

Traité de Ratifbonne du ij. oétobre , entre le roi & 
Tempereur. Le duc de Mantoue eft maintenu dans Ion duché 
de Mantoue , qui fut évacué par les ennemis le 17. novem- 
bre. Le féjour du roi à Lyon pente être auflï funefle au car- 
dinal , par les complots qui s’y formèrent contre lui , qu’à fa 
France , par le danger où le roi fut de perdre la vie. La- 
reine mere ramene le roi à Paris , après en avoir tiré la 
promeflè de difgracier le cardinal fî-t6t que l’affeire d’Italie 
teroit terminée. Le cardinal lèmbloit perdu , & te préparoit 
à Ce retirer : le cardinal de la Valette lui conteilla d’aller 
trouver le roi à Verteilles , où la reifie , trop fure de fôn fils * 
ne l’avoit pas lùivi. Le cardinal y vit le roi & le per fonda,- 
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De ce moment il devint plus puiflant que jamais : on ôta 
les fceaux à Marillac , que l’on fit emprifonner : le maréchal 
ion frere fut arrêté en Piémont, & exécuté en 163*. (fà 
mémoire fut réhabilitée ) & tous les ennemis du cardinal 
punis de la même peine qu’ils avoient , dit-on , concilié 
qu’on lufcfit fouffrir. La journée de cet événement fut ap- 
pellée U journée des Dupes . 

1631; 

Guflave Adolphe avoit en vain demandé à l’empereur 
d’abandonner le roi de Pologne , & de lui faire juftice fur 
d’autres griefs : les rois du Nord n’inquiétoient guéres alors 
Ferdinand , qui ne fè flattoit pas moins que de rendre l’Em- 
pire héréditaire dans là maifon , & de changer la forme du 
gouvernement en Allemagne ; mais il ne connoifloit pas 
Guflave. Ce prince s’empare deStettin, qui lui avoit été 
confié par le duc de Poméranie , ennemi fècret de l’empe- 
reur ; &le cardinal de Richelieu & lui , tentant qu’ils étoient 
faits pour s’unir, & pour s’oppoter à la trop grande puiflance 
de la maifôn d’Autriche, il y eut un traité conclu par Char- 
nacé, allié du cardinal , le 13. janvier entre la France & • 

la Suède; les conditions de ce traité furent de porter la 
guerre dans le tein de l’Allemagne , pour obtenir le réta- 
blifîement des princes de l’Empire qui avoient été dépouiÜés, 
fans pourtant que la religion catholique en pût fouffrir , & 
de vivre en bonne intelligence avec le duc de Bavière. 

Guflave fourniffoit des troupft , & le roi l’argent : cette 
diverfîon changeâ toute la face de l’Allemagne , la difgrace 
de Vaklein y contribua beaucoup. 

Ligue entre la France & la branche catholique de Ba- 
vière. AfTemblée des Proteftans à Leipfik , pour faire la 
guerre à l’empereur. Traité de Querafque : il y en eut trois} 

■ j 
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le premier du 3 i. mars , le fécond du 6. avril , le troifïémè 
du 30. mai. Ces traités terminèrent la guerre d’Italie. Le 
duc de Mantoue reçut l’invefliture de fon duché par l’em- 
pereur , qui abandonna les paflages des Grifons 3 & la ville 
de Pignerol qui fut cédée au roi pour fix mois , par un traité 
conclu à Millefleurs le iÿ. odobre, lui refia par un autre 
traité conclu à Saint Germain le y. mai 1631. & ne revint 
au duc de Savoie qu’en 1696. Guflave prend la ville de 
Demin fur la Pene le 1 5 . de février ; il emporte d’aflaut F ranc- 
fort fiir l’Oder ; il rétablit les ducs de Meklembourg dans 
une partie de leurs états, dont Valflein avoit eu la confié 
cation ; il gagne la bataille de Leipfik le 7. de fèptembre , 
contre Tilli & Pappenheim. Gafïion fè fîgnala dans l’armée 
Suédoifè. Guflave prend Wirtzbourg ; Roltok efl rendu aux 
ducs de Meklembourg , la ville de Prague efl emportée 
d’aflàut le 28. novembre par Jean-George I. éledeur de 
Saxe. Il efl curieux de remarquer que cette même ville fut 
emportée par efcalade , à pareil jour, en 1741. par fbn ar- 
riéré pet t-fils Maurice comte de Saxe , devenu depuis ma- 
réchal général de nos armées. L’éledeur s’étoit brouillé avec 
l’empereur à l’occafîon d’un édit de Ferdinand pour la refli- 
tution des biens ecdéfiafliques , & commandoit l’aîle gauche 
de l’armée de Guflave à la bataille de Leipfik. L’éledeur de 
Trêves fè met fous la protedion du roi, pour être à l’abri 
des armes de Guflave. Vifmar efl rendu aux Suédois , ainfi 
que Mayence. , 

Pendant ce tems-là il y avoit de grands mouvemens à la 
cour de France. Gallon s’étoit retiré en Lorraine , & la reine 
à Bruxelles, tous les deux mécontens du cardinal. Gaflon, 
accorde fôn mariage avec la princeflè Marguerite , feue 
de Charles duc de Lorraine, y étant, dit-on, engagé par- 
PuiUurens fôn favori } amoureux de la princefle de Phal£ 
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Jjourg , lœur de Marguerite ; car c’étoit la deftinée des deux 
freres Louis XIII. & Gallon , de n’agir que par l’impreP 
Con de leurs miniftres ou de leurs favoris : ( ce mariage ne 
fut célébré que le 3. janvier fuivant, dans le plus grand 
lècret. ) Le roi punit tous ceux qui avoient eu part à cette 
intrigue; la princeflë de Conti, madame d’Elbœuf, laur du 
duc de Vendôme, retenu en prilôn , & du grand prieur ; 
melHames de Lefdiguieres & d’Ognano furent exilées ; le 
maréchal de Bafiompierre , l’abbé de Foix , & Vautier 
lîiédecin de la reine , mis à la Baftille. Le maréchal n’en 
fortit qu’à la mort du cardinal. La princelTe de Conti, qui 
avoir époufé lècrettement Bafîbmpierre , en meurt de dou- 
leur ; (elle étoit fille du duc de Guilè tué à Blois , & avoit 
époufé en premières noces le prince de Conti qui étoit lourd 
& muet. ) Le comte de Moret , les ducs d’Elbœuf, de Belle- 

f arde & de Rouanès , le Prélident le Coigneux , le conlèilléc 
ayen , le lieur de Puilaurens , chancelier de Moniteur, 
Monfigot maître des comptes , & le pere Chanteloube , dé- 
clarés criminels de leze-majefté. Les deux offices de le Coi- 

f neux & de Payen furent lupprimés , & le roi rendit une 
éclaration , qui porte que ces offices feront éteints fans 
attendre les cinq ans portés par l’article 18. de l’ordonnance 
de Moulins , pour purger la contumace , attendu le crime 
de leze-majeftc. 

Moyenvic eft pris fiir le duc de Lorraine ; il fait là paix 
avec le roi , par le traité de Vie du 3 1. décembre : il y eut 
un article ajouté à ce traité le 6 . janvier luivant , par lequel 
Moniteur s’étant obligé de lôrtir de la Lorraine , le retire 
en Flandres auprès de Marie de Médicis. La cour des aydes 
ayant fait difficulté d’enregiftrer quelques édits , eft inter- 
dite , & on fait exercer la juftice par une commilfion com- 
polee de maîtres des requêtes & de conlèillers du grand 
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confeil. Commencement de la Gazette , par Théophrafie» 
Renaudot, mcdecin. , . 

Richelieu érigé en duché-pairie en faveur du cardinal de 
Richelieu , lès héritiers , fuccefleurs & ayans caufès , mâles 
& femelles. , 

L’ancienne porte Saint Honoré , qui étoit proche des 
Quinze-vingts , eft abattue , & la nouvelle porte Saint Ho- 
noré eft conilruite ; elle a encore été abattue en 175?. pour 
qu’il n’y eût plus de réparation entre la ville & ce fauxbourg 
qui étoit fort augmenté. 

1631. 

Le duc de Lorraine remet Marial au roi , en exécution 
du traité de Vie. Le maréchal de Marillac, jugé par des 
commiflaires , eft décapité le 10. mai. L’arrêt du parlement, 
qui avoit voulu prendre connoilTance de cette affaire ell 
calle par arrêt du conlèil ; le procureur général Molé décré- 
té d 'ajournement perlènnel , & interdit , » mais là prélènce 
» & la gravité naturelle dont il ne rabattit rien , lui firent 
» bien-tôt obtenir un arrêt de décharge. {Aient, de la- 
« Ion. ) Le duc d’Orléans , fecouru par les Elpagnols , ren- 
tre dans le royaume par la Bourgogne. 

• Le roi , qui le prenoit avec railon au duc de Lor- 
fainedes entreprifes de Gallon, s’empare de Pont-à-Mouflon, 
Bar-le-Duc & Saint-Mihel. Le duc a recours une lèconde 
fois à la clémence du roi: il conclut le traité de Liverdun 
le z 6 . juin , confirmatif du traité de Vie , par lequel il re- 
met en dépôt au roi Jametz & Stenai , & la forterefle de 
Clermont en propriété , & fait hommage pour le duché de 
Bar : heureux fi cette lèconde épreuve avoit pu le garantir 
des malheurs où lôn inconllance le précipita dans la fuite. 
JYIonfieur, qui lè vit fans reffource'de ce côté, porta le 
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malheur qui l’accompagnoit en Languedoc : le duc de Mont- 
morenci Ce trouva engagé dans (a révolte, & fut blefle & 
fait prilônnier au combat , ou plutôt à la rencontre de Ca£ 
telnaudari contre le maréchal de Schomberg , le premier de 
fèptembre : ce fut une embufcade qu’un vieux gentilhomme 
confeilla au maréchal de Schomberg, & où donna M. de 
Montmorenci, qui décida l’afiàire, quoique Gallon fût plus 
fort de moitié que le maréchal. » La nouvelle Ce répand 
» à l’heure même , dit Pontis , que M. de Montmorenci 
» ell tué : Monlîeur jette lès armes par terre , & dit qu’il 
» ne s’y joue plus , & fait lônner la retraite ». Le comte 
de Moret , fils de Henri IV. & de mademoilèlle de Beuil , 
comtefle de Moret, fut tué dans la même occafion : on a 
voulu que ce comte de Moret n’ait pas été tué , & qu’il le 
foit fait hermite , mais cela a bien de l’air d’une fable. 
Monlîeur Ce raccommode de nouveau avec le roi , dans l’ef- 
pérance que Bullion lui donne de la grâce de M. de Mont- 
morenci. 

Henri de Montmorenci , duc & pair , maréchal de Fran- 
ce , fut jugé par arrêt du parlement de Touloulè , où préfi- 
da le garde des fceaux de Laubefpine de Châteauneuf, qtJî, 
étant lous-diacre , avoit eu belbin de difpenfè du pape pour 
prélîder au procès du maréchal de Marillac, & qui s’en lèr- 
vit encore au procès du duc de Montmorenci : il auroit pu 
Ce fôuvenir qu’il avoit été page chez le pere du duc. 

Le duc de Montmorenci a la tête tranchée à Touloufè le 
30. odobre, à l’âge de trente-fèpt ans. S’il ell vrai que ce 
fiat lui qui révéla au cardinal les complots qui s’étoient 
faits à Lyon contre lui , il dut Ce repentir d’un lèrvice qui 
lui devenoit fi fatal. Monlîeur fort du royaume polir la troi- 
fîéme fois , dans la bonne foi de croire qu’il cédoit au xeC- 
fêntiment qu’il avoit de la mort de Montmorenci , mais 
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en effet ne cédant qu’aux confèils de Puilaurens : il fê re- 
tire en Flandres auprès de la reine là mere. 

Fameux paflage du Leck par Guflave, comparé à ce- 
lui du Granique ; il défait le comte de Tilli, qui meurt 
de les bleffures. Valflein eft rappelle. 

Guflave , à qui le duc de Bavière avoit refufe de fê join- 
dre , parce qu’il eût fallu reftituer le haut Palatinat , prend 
Aufbourg , & ravage la Bavière. Enfin ce prince , à la 
tête des Proteftans a’ Allemagne , après avoir défait les Da- 
nois & les Impériaux , fournis la Poméranie , la bafle-Saxe, 
la Franconie , la Bavière , le Palatinat & l’éleéiorat de Mayen- 
ce , eft tué à l’âge de trente-huit ans, le 1 6. de novembre, 
a la bataille de Xutzen , oit , malgré fà mort, Valflein fut 
défait par le duc de Saxe-Veimar fon lieutenant : on trouva 
dans fà tente le livre de Grotius du droit de la guerre & de 
la paix ; c’étoit fà le&ure ordinaire. Guflave prétendoit qu’il 
n’y avoit de rang entre les rois , que celui que leur donnoit 
leur mérite. La fameufè Chrifline fa fille lui fûccéda , âgée 
de fîx ans. Ce prince commençoit à devenir fufpeél à la 
France ; on ne l’avoit pas appellé en Allemagne pour qu’il 
s’y fit craindre, mais afin qu’il empêchât qu’on y craignit 
l’empereur. On ne doit point croire qu’il ait été tué par 
un homme apofié par le cardinal de Richelieu : Puffen- 
dorf penfè que ce fut François- Albert duc de Saxe-Lavem- 
bourg qui le fit tuer à la follicitation des Impériaux ; d’au- 
tres difent que ce même Albert vengeoit une injure per— 
fbnnelle , pour un fôuflet que lui avoit donné Guflave irrité 
de ce qu’il vivoit d’une maniéré trop libre avec la reine fà 
mere. Frédéric V. roi de Bohême, meurt dans le défèG- 
poir de voir fà vengeance évanouie par la mort de GuG- 
tave. 

Lettres patentes pour l’établiffement des Prêtres de la, 
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Miflion , connus fous le nom de Saint Lazare, 

1633. 

Édit de création du parlement de Metz, dont les peu- 
ples alloient auparavant plaider en dernier reiïort à la cham- 
bre impériale de Spire. Allicnce entre la France & la Suè- 
de , renouvellée par M. de Feuquieres , & le chancelier 
Oxenlliern : en contequence, la ligue conclue par Guftave- 
Adolphe fut auffi renouvellée entre la Suède , l’Angleterre , 
la Hollande , & une partie des princes d’Allemagne , con- 
tre la maiten d’Autriche : cette ligue tervit d’autant mieux 
le roi , que , fans rompre ouvertement avec l’empereur , il 
portoit le ravage dans l’Allemagne , & occupoit trop la mai- 
te n d’Autriche pour qu’elle pût donner du tecours aux re- 
belles de France. Cette année eft remplie de rencontres & 
de combats entre les deux partis. Quelques Evêques , com- 
plices de la révolte de Monfieur , (ont jugés à Paris , par 
des commiffaires délégués par le pape : le clergé proteffa en 
1650 . contre cette délégation. Création de chevaliers des 
ordres. Troifiéme guerre du duc de Lorraine contre le roi : 
ce prince réfute de rendre hommage pour le duché de Bar, 
teit qu’il ne voulût pas en effet rendre cet hommage , teit 
qu’il fit feulement difficulté de le rendre , comme on le 
vouloir , au nom de la princeflë Nicole , parce que q’au- 
roit été reconnoitre qu’il tenoit de ten mariage avec elle 
le duché de Lorraine ; au lieu qu’il prétendoit le poffédec 
de ten chef, fuivant la loi Salique établie en Lorraine par 
Je duc René II. Quoiqu’il en teit , le roi réunit le duché 
de Bar à la couronne ; il s’empare de Saint Mihel & de 
Lunéville; il fait le fîége de Nanci , & force le duc à un 
traité conclu à Charmes , par lequel la ville de Nanci ell 
xçmite en dépôt entre les mains du roi , qui ne fut rendue 
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au duc qu’en remettant au roi la princefle Marguerite te 
fœur , dont le mariage avec Monfîeur étoit nul, fuivant nos 
uteges , attendu le défaut de contentement du roi. 

Le roi entre dans Nanci , qu’il garde parce que le duc 
de Lorraine ne pouvoit plus dilpotet de te teeur,qui a voit 
fuivi Monfieur à Bruxelles. L’éledeur de Trêves rétabli 
dans te capitale par les François. 

On commence à connoître cette année le titre de lieu- 
tenant général dans les armées , n’y ayant auparavant que 
des maréchaux de camp, & même en fort petit nombre, 
fous les matéchaux de France. Melchior-Mitte de Ché- 
vrieres , marquis de Saint Chaumond , eft le premier pour 
qui on trouve des pouvoirs de lieutenant général , en datte 
ou 6 . février 1633. (Le P. Daniel ne l’a pas connu. ) Leur 
nombre fut augmenté teus Louis XIV. à la guerre de 1667. 
& bien multiplié depuis la guerre de 1*671. Cette inftitu- 
tion étoit utile, i°. pour mettre un grade entre le maré- 
chal de camp & le maréchal de France , comme on en mit 
auffi , par le grade de brigadier , entre le colonel & le ma- 
réchal de camp , & pour exciter ainli & teutenir l’ambition 
des officiers j en leur faitent voir de plus près les differens 
degrés d’honneurs qui les attendent : i°. parce que cha- 
cun de ces grades augmentant les fondions de l’officier , le 
rend plus capable du commandement : 3 0 . parce que les 
armées étant devenues plus nombreutes , il falloit plus d’of- 
ficiers généraux à leurs divifions. 

L’inquifition de Rome condamne Galilée , pour avoir 
fôutenu le fÿftême de Copernic touchant le mouvement de 
la terre autour du Ibleil ; il fut obligé de te rétrader pour 
obtenir te liberté. 

Chapelle de Saint Roeh à Paris , érigée en Paroilte* 
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1634. 

Charles IV. duc de Lorraine , pour éluder les engage- 
mens pris avec le roi , cède par collufion lès états au car- 
dinal François (on frere, qui époulè la princeflè Claude lœur 
de Nicole , dont il eut Charles-Léopold, lùccefleur de Char- 
les IV. A cette nouvelle, le maréchal de la Force invertit 
Lunéville : ces deux princes quittent leurs états , dont le roi 
s’empare. Charles IV. va joindre les armées de l’empereur, 
La duchefTe de Lorraine Nicole , brouillée avec Ion mari , 
vient à Paris , où le roi la reçoit. Le maréchal de la Force 
prend la Mothe qui palloit pour imprenable ; ce fut à ce 
liège que l’on Ce fervitpour la première fois en France , de 
bombes, quoiqu’inventées dès if88. 

Valftein , qui de fimple gentilhomme de Bohême , étoit 
devenu tout puiflànt dans l’Empire , par le belbin qu’avoit 
l’empereur d’un fi grand homtpe de guerre, oublie qu’il eft 
né lujet, &, lut quelques mécontentemens qu’il avoiteus* 
forme le projet de le faire roi de Bohême. Le cardinal de 
Richelieu favorilbit lès vues , mais Oxenrtiern & le rerte 
de la ligue tardèrent trop à le lèconder. L’empereur fut 
averti,, & Valrtein âgé de cinquante ans , fut aïïàflmé dans 
Egra , par la trahilon de Gordon la créature. Traité entre 
la France & la Hollande, du 15. avril, pour la continua- 
tion de la guerre de cette république contre l’Elpagne. 

Grands jours tenus à Poitiers. M. Talon remarque qu’il 
ell bon d’en indiquer la tenue à huit ou dix ans , » parce qu« , 
» dit-il , cette appréhenfion eft capable de retenir la no- 
» blerte & les officiers en leur devoir ; «l’autorité royale n’a 
plus belbin de ces précautions. 

Urbain Grandier , atteint & convaincu de crime de ma; 
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gie par une commiffion particulière , eft brûlé vif. On de- 
mandent à la Peyrere , auteur des Préadamites , mais qui 
d’ailleurs a compofo une hiftoire de Groenland fort cftimée , 
pourquoi il y avoit tant de forciers dans le Nord ; c’eft , di- 
foit-il , que les biens de ces prétendus forciers , que l’on fait 
mourir , font en partie confilqués au profit de leurs juges. 

Arrêt du parlement du ç.feptembre, for les concluions 
du premier avocat général Bignon , qui déclare nul le ma- 
riage de Monfieur avec la princelle de Lorraine. ( y. Mém . 
de / alon. ) L’afTemblée du clergé confoltée , en porta le me- 
me jugement l’année foivante. La guerre continuoit tou- 
jours dans l’Allemagne avec la même force , mais la batail- 
le de Nortlingue releva bien les affaires de l’empereur : ce 
fut le 6. foptembre que Ferdinand , roi de Hongrie , le car- 
dinal infant, & le duc Charles de Lorraine taillèrent en 
pièces l’armée Suédoifo , commandée par le duc de Veimar 
& le maréchal Horn , qui ^enoient pour focourir Nortlin- 

f ue. La guerre continuoit aufli en Flandres entre le marquis 
’Ayetone gouverneur des Pays-bas , & le prince d’Orange. 
Monfieur, qui avoit fait un traité avec l’Elpagne, dont 
le cardinal eut connoifTance , & beaucoup d’inquiétude , elî 
invité fortement à le réconcilier avec le roi ; l’abbe d’El- 
bene conduilït cette négociation , & Puilaurens eut , pour 
récompenfo d’avoir ramené fon maître, le duché d’Aiguil- 
lon, en époufont mademoifolle du Pont-du- Château , pa- 
rente du cardinal ; mais ce retour de fortune fut court , car 
Puilaurens , qui entretenoit toujours Monfieur dans la réfo- 
lution de foutenir la validité de fon mariage, & qui con- 
tinuoit fos liaifons à Bruxelles , contre la volonté du roi , 
fut mis l’année foivante à la Baftille , où il mourut le pre- 
mier juillet. 

La reine mere , qui fàjfoît lçs plus fortes inftances au- 
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près du cardinal pour revenir en France, n’en obtient rien 
parce qu’il n’en avoit rien à craindre. Monfîeur arriva à 
Saint Germain le ti. Octobre. 

La défaite de Nortlingue força les Suédois à abandonner 
plufieurs places dans l’Alfàce, qui reçurent garniion Fran- 
çois. Les François devinrent aufli maîtres de Philifbourg 
& de Spire , en confequence d’un traité figné entre le roi , 
la couronne de Suède , & les autres princes d’Allemagne ; 
ce qui rompit le defTein qu’avoient formé les Impériaux 
d’entrer en Lorraine. Le roi fait démolir plufieurs places 
en Alfâce. Le jardin des plantes efl établi à Paris par les foins 
de Bouvard, premier médecin, & de Gui de la Brofle médecin 
ordinaire : ce jardin efl appellé le Jardin du roi . Le premier 
méridien eâ fixé à l’ifie de Fer. Accommodement du démêlé 
entre l’archevêque de Bordeaux ( Sourdis) & le duc d’Eper- 
non , tous deux d’un caradère indomptable: laperfbnne de 
l’archevêque avoit été maltraitée , le duc d’Epernon excom- 
munié , les églifès de Bordeaux mifès en interdit. 

Eredion de la terre de Saint-Simon en duché-pairie. 

Lettres-patentes du mois de janvier , pour la fondation 
de l’Académie Françoifè, qui ne furent enregiflrées que le 
10. juillet i<5ç 7. les académiciens avoient commencé de 
s’aflembler dès l’année 1634. Les premiers officiers furent 
M. de Serizai diredeur , M. Defmarefls chancelier , & M. 
Conrart fècretaire ; le cardinal de Richelieu protedeur. 

Fin de la guerre de Bohême par le traité de Prague , & 
l’accommodement de l’eropereur & de l’éledçur de Saxe , à 
à qui l’on cède la Lufàce. Philifbourg furpris par les Im- 
périaux. Fameux traité figné à Paris le 8., février, entre 
le roi 8 c les États généraux contre l’Efpagne , par lequel 
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le roi s’engage de déclarer la guerre à Philippe IV. s’il ne 
lui donne pas fâtisfaâion , ainfi qu’aux Hollandois , fur les 
dififérens griefs dont ilsavoientà le plaindre. Ce traité con- 
tenoit un partage que ces deux puilfances faifbient entr’- 
elles des Pays-bas Efpagnols quand ils lèroient conquis. 
Outre que ce traité étoit un peu chimérique , Richelieu 
lailToit trop voir aux Hollandois qu’ils alloient devenir fron- 
tière de la France , en ne laifiant aucun intervalle entr’- 
eux & nous ; auflî bien-tôt apres n’afliflerent-ils plus le roi 
qu’avec des réfèrves & des méfiances qui nuifirent à la cau- 
(e commune , quoique d’abord ils eufient defiré fortement 
notre alliance. 

Les Efpagnols avertis de ce traité, fùrprennent Trêves 
V le %6. mars , & emmenent l’éleéteur prifônnier.«Le roi dé- 

clare la guerre aux Efpagnols : cette guerre dura treize ans 
contre l’empereur, & vingt-cinq contre l’Elpagne: les évé- 
nemens en furent mêlés cette année. Les maréchaux de 
Châtillon & de Brezé gagnèrent la bataille d’Avein le zo. 
mai contre les Efpagnols , commandés par le prince Thomas 
de Savoie , qui vouloit empêcher la jonftion de nos troupes 
avec celles des états généraux. Folard en donne tout l’hon- 
neur au maréchal de Châtillon qui arriva au fècours de M. 
de Brezé, dont l’imprudence & la vanité lui avoientfait 
attaquer les ennemis plus forts que lui , pour ne pas 
partager l’honneur de la viêloire avec M. de Châtillon. 
Sac de Tillemont le 6. juin. Levée du fiége de Louvain , 
par la jaloufie du prince d’Oran'ge , qui n’aimoit pas le car- 
dinal de Richelieu. Ligue ofFenfive & défenfive entre la 
France , la Savoie & le duc de Parme, conclue à Rivoli le 
ii. juillet. Viâor-Amedée eft fait capitaine général de la 
ligue. Le maréchal de Créqui mène dix mille hommes en 
Italie. Cette guerre n’eut point dç fucccs , par la méfintelr 
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ligence des chefs. Galas , général de l’empereur , prend 
Keilèrloutre fur les Suédois. Le fort de Schenk pris par les 
E/pagnols. 

Le cardinal de la Valette fait lever aux Impériaux le 
fié ge de Mayence , & celui des deux Ponts au général Galas. 

Les Elpagnols font une delcente en Provence; le ma- 
réchal de Vitri y porte du fècours. Le duc de Veimar & 
le cardinal de la Valette forcés de repafler le Rhin , à caufè 
de la difêtte ou étoit l’armée, font atteints par le général 
Galas, & malgré l’abbatement des troupes, lui défont cinq 
mille hommes proche de Vaudrevange , fur la Sare. Le duc 
de Lorraine avoit pénétré dans cette province ; le roi, pour 
donner plus de force à les armes , y marche en perlbnne , 
fans le cardinal , & revient à Paris , après y avoir laiiïc pour 
généraux le cardinal de la Valette, le duc de Veimar, & 
meilleurs d’Angoulême & de la Force. Saint Mihel, en 
Lorraine, eft pris à difcrétion par le maréchal dé la Force. 
L’empereur avoit regagné le duc de Saxe , dont l’exemple 
entraîna plufieurs princes: il y avoit à craindre que le duc 
de Veimar ne les fuivît: le roi conclut un traité avec lui à 
Saint Germain 1 e # z6. oftobre , qui lia plus que jamais ce 
prince à la France. 

Le duc de Rohan, qui avoit été rappellé dès i6 33. dé- 
fait dans la Valteline les troupes de Serbellon. Gaflîon, avec 
cinq cens chevaux , en pou (Te lîx mille de Jean de Wert , & 
lui en enleve quinze cens. Les Impériaux prennent Saverne. 
Le comte de la Suze défend Porentru contre Colloredo. 
Chalard avoit conclu au nom du roi , dès le premier fêp— 
tembre , un traité de commerce avec le roi de Maroc. Prifê 
de la Guadaloupe. Lit de juftice , où furent enregiftrés qua- 
rante-deux édits. Exil de plufieurs confèillers, qui furent 
bien- tôt rappellés. Mort de Thomas Parck, âgé de cent çin» 
quante-deux ans j il avoit vu dix rois d’Angleterre, 
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Servien , lècretaire d’état de la guerre , ennemi de Bul- 
îion , furintendant , eft remplacé par Sublet des Noyers. 

La guerre eft plus allumée que jamais en Allemagne , 
en Italie & en France. Le cardinal de la Valette fait lever 
le fiége de Colmar aux Impériaux le zf. janvier. Le mar- 
quis ae la Force bat Colloredo, & le fait prilônnier le 17. 
mars. Les Suédois , faute de vivres , rendent Mayence aux 
Impériaux. Traité de Vifmar , entre le roi & la reine Chris- 
tine , le 20. mars: c’étoit le fameux Grotius quiétoitfim 
amballadeur en France. Le duc de Rohan bat les Elpagnols 
fur les bords du lac de Cofine le 1 8. avril. Le fort de Schenk 
eft repris fiir les Elpagnols par le comte Guillaume de Nalïau 
le 30. Les Hollandois relient enfiiite dans l’inaélion , ce qui 
met le cardinal infant en état de pénétrer en France. Les 
Impériaux lèvent le fiége de Hanau devant les Suédois le 
ï 1. juin. Le duc de Savoie & le maréchal de Créqui battent 
le marquis de Leganès le 23. au combat deTefin: le maré- 
chal de Toiras avoit été tué quelques jours auparavant. Le 
comte de la Suze prend Befort le zç. Les Elpagnols pren- 
nent la Capelle le p. juillet , mal défendue par le marquis 
du Bec , & le Cateletpeu après. Saverne, bien défendue, 
fè rend au duc de Veimar & au cardinal de la Valette le 
114. juillet. Le vicomte de Turenne , qui y faifint la fon&ion 
de maréchal de camp , y fut blefie. Le prince de Condé leve 
Je fiége de Dole le 1 ç. août , parce qu’on rappelle une partie 
de fi>n armée pour la défenlê de là Picardie. Corbie prilè par 
les Elpagnols le même jour : cet échec mit l’effroi dans Paris; 
on y leva vingt mille hommes , laquais pour la plupart , ou 
apprentifs , dont les maîtres avoient été obligés de le dé- 
faire, en vertu de l’arrêt du conlèil du 13. août. Les Pari- 
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liens qui croyoient déjà voir Jean de Wert à leur porte , fi- 
rent de grandes contributions. Le roi s’avance en Picardie , 
& donna au duc d’Orléans la lieutenance générale de fim 
armée , qui étant forte de cinquante mille hommes, obli- 
gea les Efpagnols à repafler la lômme. Le cardinal de Ri- 
chelieu , découragé , vouloit quitter le miniftere , G* il en 
auroit fait la jolie , dit Siri ,/ans le pere Jofeph , qui le 
raffura : ce pere fut bien fécondé par le furintendant de 
Iiullion. L’amiral d’Arragon lurprend Saint-Jean de Luz, 
& y met le feu au mois d’odobre. Le duc Charles de Lor- 
raine le général Galas entrent en Bourgogne, où ils 
répandent la terreur ; ils font le fiége de Saint-Jean de- 
Lône , dont les habitans , par des prodiges de valeur , don- 
nèrent le tems à M. de Rantzau de venir les fêcourir , & 
de faire lever le fiége le 3. novembre. Le cardinal de la 
Valette &le duc de Veimarles pouffent julqu’au Rhin , & 
leur font périr près de huit mille hommes. Le comte de 
Soiffons & le ‘maréchal de Châtillon reprennent Corbie , 
fous les ordres de Monfieur , le 10. novembre ; le cardinal 
étoit dans Amiens , & le roi , entre Amiens & Corbie , 
alloit tous les jours voir les travaux. 

Le général Banier , qui trois mois auparavant n’avoit pu 
empêcher l’éledeur de Saxe de prendre Magdebourg , bat 
ce même prince à Wiftoc le 4. o&obre , s’empare d’Erfort , 
& ravage toute la Mifiiie. * 

Traité du z 1 . oftobre , entre le roi, & Guillaume , Land- 

f rave de Heflë. Difgrace de M. le Premier ( c’étoit M. de 
aint Simon; ) il voüïut fbutenir Saint-Leger fon oncle, 
qui avoit , dit-on , mal défendu le Catelet. 

M. le comte de Soiffons avoit réfôlu de Ce défaire du 
cardinal de Richelieu pendant le fiége de Corbie ; l’exccu- 
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tion devoit s’en faire à Amiens , & Montrélôr & Saint-Ibal 
s’en étoient chargés. La foiblefle ou la religion de Monfieur 
les en empêcha , mais la crainte que ce projet n’eût tranP 
pire, leur fit prendre le parti de quitter fubitement la cour : 
Monfieur le retira à Blois , & le comte de Soiflons à Sedan. 
Les craintes de Monfieur ceflerent bien-tot; on lui offrit 
d’approuver Ion mariage , & on tâcha de regagner le comte 
de Soiflons , à qui M. de Bouillon avoit donné une retraite 
à Sedan. 

Ferdinand Erneil, roi de Hongrie , fils de Ferdinand II. 
eft couronné roi des Romains, & fuccéda à fon pere le S. 
février de l’année luivante. 

1617 . 

Cette année, qui lèmbloit commencer allez mal, fut ce- 

E :ndant plus favorable aux armes du roi que les précédentes. 

e duc de Parme , preffe par les Elpagnols, & menacé d’ex- 
communication par le pape , renonce à la* ligue avec la 
France. 

Les Grilôns s’accommodent avec l’Elpagne , & forcent 
le duc de Rohan à retirer lès troupes , & à abandonner la 
Valteline. Le duc de Rohan , qui craignoit que l’injullice 
du cardinal de Richelieu ne lui imputât un événement où 
le cardinal avoit le lèul tort , faute par lui d’avoir envoyé 
les lubfides p t’omis , demeura en Suiflè , & alla l’année d’après 
fèrvir dans l’armée du duc de Saxe Veimar. La vie am- 
bulante & toute guerriere de Charles IV. duc de Lorraine , 
ne l’empêcha pas de devenir amourettx de Marguerite , prin- 
cefle de Cantecroix; il l’époulà à Belànqon , prétendant ^ue 
ion mariage avec Nicole étoit nul, par la contrainte ou il 
avoit été de l’époulèr. Le comte d’Harcourt prend la ville 
d’Orillan dans l’ifle de Sa r daigne : il reprend aulfi en Pro-, 
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vence les ifles de Sainte-Marguerite & de Saint-Honorat, 
qu’occupoient les Efpagnols depuis 1 63 Il étoit de la mai- 
fonde Lorraine , grand écuyer de France , a fait la branche 
d’Armagnac, & mourut en 1666. L’expérience nous ap- 
prend , difôit ce grand général , que s’il y a des malheurs 
imprévus à la guerre , il y a auffi des bonheurs qu’on n’au- 
roit oie Ce promettre. Le duc de Longueville prend le châ- 
teau de Saint-Amour , & Lyons-le-Saunier * en Franche- 
Comté. Les Lorrains font défaits en deux rencontres par le 
duc de Veimar. Le cardinal de la Valette prend Landreci 
& la Capelle ; Yvoi & Damvilliers , dans le Luxembourg, 
le rendent au maréchal de Châtillon. Le duc de Savoie & 
le maréchal de Créqui taillent en pièces, en Italie, l’armée 
Efpagnole du duc de Modéne. Le duc d’Halluin , connu de- 
puis fous le nom du maréchal deSchomberg , & fils du ma- 
réchal de ce nom , fait lever le liège de Leucate à Serbel- 
Ion , général des Efpagnols. L’éle&eur de Trêves obtient le 
zf. d’août là liberté de l’empereur, en renonçant à la ligue 
avec la France , & Bufïi-Lamet avoit remis Hermenflein à 
l’éle&eur de Cologne dès le 20. Juillet , après l’avoir dé- 
fendu pendant deux ans. Breda le rend au prince d’Orange. 

Charles I. fuivant les traces de Jacques I* qui avoit ré- 
tabli l’épifcopaten Ecofle , & excité par Guillaume Lawd , 
archevêque de Cantorberi , veut introduire en Ecofle une 
liturgie lemblable à celle de l’Eglilè Anglicane. Ce fut la 
fèmence des malneurs de ce régne , & la première caufè de 
la fin tragique de ce prince , où Richelieu , qui s’apperçut 
qu’il penchoit pour l’Efpagne , put bien avoir contribué par 
les intrigues du marquis de Seneterre, ambaiïàdeur du roi à 
Londres, & par les avis du comte d’Eflrades , qui le remplaça. 

Mort de Vi&or-Amedce , duc de Savoie, qui laifïe la 
jutelle 4 e fês enfans à Chrjftine fa femme , foeur de Louis 
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Veimar gagne la bataille de Virteneval contre Gœutz & 
Savelli le p. août , & le même jour le roi prend Rentî; 
L’archevêque de Bordeaux { Sourdis , ) brûle la flotte E£ 
pagnole près du mole de Gatari en Bifcaye le zz. août. Le 
prince d’Orange leve le fiége de Gueldres le 3 1. Pontcourlai 
met en fuite quinze galeres d’Elpagne près Gênes. Nai£i 
lance du Dauphin , ( depuis Louis XIV. ) le 5. lèptembre , 
à Saint-Germain en Laye , la vingt-troifiéme année du ma- 
riage du roi avec Anne d’Autriche : cette princefte , lùivant 
Bahompierre, s’étoit bleflce en 1 6zz. & avoit fait une fhuflê 
couche. Le 7. de lèptembre M. le Prince leve le fiége de 
Fontarabie. Le cardinal de Richelieu , qui n’aimoit pas le 
duc de la Valette , s’en prit à lui, & lui donna des com- 
jniflaires , qui le condamnèrent à ayoir la tête tranchée en 
effigie. 

Du Hallier reprend le Catelet le 14. lèptembre. M. de 
Bellefond fait lever le fiége de Lunéville au duc Charles le 
z o. Le duc de Veimar défait le duc de Lorraine près de 
Thanes le 1 y. oftobre. Les généraux Gœutz & Savelli font 
repouiïcs avec perte par le comte de Guébriant , à l’attaque 
des lignes devant Brilâc le 14. Le même Savelli eft défait 
près Blamont le 7. novembre , par le duc de Longueville. 
Brille eft rendu le ip. décembre au duc de Veimar. Mefo 
/leurs de Turenne & de Guébriant étoient à ce fiége. Mort 
du pere Jolèph , capucin , âgé de Ibixante-un ans , homme 
célébré par la confiance du cardinal ; il avoit depuis deux 
ans la nomination de la France au cardinalat , & on lui 
dellin oit l’archevéché de Reims ; il avoit aflurément moins 
de vues que le cardinal de Richelieu ; mais il étoit plus 
décidé. 

Aiguillon eft érigé en duché-pairie en faveur de Made- 
Jaine de Vignerot , veuve de M. de Combalet , avec cettç 
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claulê finguliere , fout en jouir far ladite Dame , fes héri- 
tiers & fucceffeurs , tant males que femelles , tels quelle 
voudra choiCir : en vertu de cette claulê elle appella par lôn 
teftament de 1674. au duché d’Aiguillon Marie-Therefè là 
nièce , à laquelle elle lubftitua lôn petit neveu Louis mar- 
quis de Richelieu , dont le fils , le comte d’Agenois , a été 
déclaré duc d’Aiguillon par arrêt du parlement de 1751. 
contradictoire avec tous les pairs de France. 

1*3 9 . 

Le roi avoit lîx armées fiir pied ; l’une commandée par 
JW. de la Meilleraie , pour attaquer les Pays-bas ; la féconde 
par M. de Feuquieres , vers le Luxembourg ; la troifîéme 
fous le maréchal de Châtillon , fur les frontières de Cham- 
pagne ; la quatrième en Languedoc , fous les ordres de M; 
le Prince ; la cinquième en Italie , commandée par le duc 
de Longueville , & la fixiéme en Piémont , aux ordres du 
cardinal de la Valette. Le duc de Veimar entre en Franche- 
comté , ayant le comte de Guébriant fous les ordres ; ils 
prennent Pontarlier le 24. janvier , après avoir défait les 
troupes du prince de Lorraine , la ville & le château de 
Noierai le 4. février , & le 14. le fort de Joux. Le maré- 
chal de Chaulnes fait lever le liège de Câteau-Cambrefis 
aux Elpagnols le premier de mars. Les Suédois , fous le 
général Banier , défont les Impériaux le 2. mars près d’Ul- 
nitz, & le 14. avril près de Keranitz. Demin pris par les 
Suédois le 20. 

Chivas ell lürpris par le prince Thomas le 2 6. mars ; 
il fut repris par le cardinal de la Valette le 28. juin. Quiers y 
Montcallier & Yvrée Ce déclarent pour ce prince; il prend 
Trin le 4. mai, après que le marquis de Léganès & lui 
eurent été obligés par le cardinal de la Valette à lever le 
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fiége de Turin le jp. avril. Le roi qui étoit venu à Greno- 
ble accompagné du cardinal de Richelieu , pour y conférer 
avec la ducheflè de Savoie , convient avec cette princefïè 
de mettre garnifôn dans Carmagnole , Savillan & QuéraP 
que : c’étoit le moyen le plus für de détacher les princes 
de Savoie de l’alliance de PEfpagne , en leur faifânt crain- 
dre que les places remifès à la France ne lui reftafïent. Le 
7. juin, Picolomini défait le marquis de Feuquieres , qui 
afliégeoit Thionville ; nous y eûmes plus de fïx mille hom- 
mes tués ou faits prifonniers : M. de Feuquieres mourut peu 
après de lès bleflures. Le cardinal de Richelieu le prit de 
cette défaite au comte de Grancei , depuis maréchal de Fran- 
ce , & au marquis de Praflin , qui furent mis à la BaA 
tille. 

Picolomini lève le fiége de Moufbn , défendu par Refuge j 
à l’approche du maréchal de Châtillon. 

Charles I. après avoir aflèmblé inutilement une armée à 
Yorck , pour agir contre les rébelles d’Ecofle , efl obligé de 
s’accommoder avec eux à Berwic te i8. juin , en leur pro- 
mettant d’aflèmbler un fynode libre , & un parlement pour 
en confirmer les decrets. Ce fynode obligea toute la na- 
tion à ligner ce qu’ils appelloient le Convenant : c’étoit un 
a&e par lequel on s’engageoit à défendre la religion contre 
le roi même. Les Prelbytériens d’Angleterre s’unifient à 
peux d’Ecoflè. Hefdin eft rendu au roi le 30. juin : la Meil- 
leraie y reçut le bâton de maréchal de France fur la brè- 
che. Salces eft rendu au prince de Condé le 19. juillet, & 
Yvoi au maréchal de Châtillon le 1. août. Les princes de 
Savoie furprennent la ville de Turin le 17. août. La du- 
chefïe de Savoie fè retire à Suze , où étoient les princes fêi 
enfans , & de-là à Grenoble , où elle vint trouver le xoi 1 
Ja citadelle refta aux François. Le duc de Saxe Veimaj 
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étoit mort à Neubourg furie Rhin le 18. juillet, non fans 
fôupçon de poifôn , âge feulement de trente-fîx ans. C’eût 
été une grande perte pour la France , fi ce prince n’avoit 
pas fait foupçonner qu’il vouloit s’en rendre indépendant , 
en fondant une principauté compofée de Brifàc & de quel- 
ques autres villes. Le roi conclut un traité avec le général 
major Erlac , par lequel il retient les troupes Veimarien- 
nes à fôn fèrvice , & s’empare des places qu’occupoit le duc 
de Veimar : par ce traité la ligue avec la Suède fut renou- 
vellée. Le duc de Longueville qui eut le commandement 
de ces troupes, s’empare de plufieurs villes dans le Palati- 
nat. Charles-Louis , fils de Frédéric , dépouillé du Pala- 
tinat , & protégé par l’Angleterre , par le prince d’Oran- 
ge & les Hollandois , prétendoit à la fuccefîion du duc de 
Veimar : il pafle en France incognito pour fè porter fur le 
Rhin : le roi le fait arrêter & conduire à Vincennes , d’où 
il ne fôrtit qu’après avoir promis de ne rien prétendre. 

La flatue équeftre du roi fut élevée dans la place royale * 
aux frais du cardinal de Richelieu , le z7. fèptembre. On 
s’étoit fèrvi , pour conflruire cette place , qui fut commen- 
cée en iéof. des débris du palais des Tournelles que Ca- 
therine de Médicis avoit fait démolir dès x ç 66. pour qu’il 
ne reliât point de trace d’un lieu où Henri II. avoit perdu 
la vie. 

• L’amiral Tromp, après avoir pris deux galions chargés 
d’argent aux Efpagnois , près de Dunkerque le 1 6 . fèptem- 
bre, défait leur Hotte fur les côtes d’Angleterre le i8« 
oftobre. 

La Mothe Houdancourt, détaché parle comte d’Har- 
court, qui avoit remplacé le cardinal de la Valette, mort 
de chagrin le z8. fèptembre, prend Quiers & fait ravitail- 
ler CaCil, M, de Turenne a grande part à ces fucccs, Conv* 
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bat de Quiers le io. novembre, où le comte d’Harcourt 
défait le prince Thomas. Binghen ^ndu le zi. au duc de 
Longueville. 

Mademoilèlle de la Fayette , que le roi honoroit de là 
Confiance, avoit été obligée dès l’année 1637. par la ia- 
loulîe du cardinal , de fe retirer de la cour : il ne tint pas 
alors au P. Cauflin , confefleur du i»i & le fîen , qu’il ne la 
fît entrer dans les cabales contre le cardinal ., même depuis 
qu’elle fe fut faite religieufè aux Filles de la Vifitation r 
le cardinal le fit exiler en Bretagne. Madame d’Hautefort 
& mademoilèlle de Chemeraut , auflî attachées à la reine 
qu’au roi , donnèrent cette année les mêmes inquiétudes à 
ce miniilre , qui les fit dilgracier , & qui leur fiibftitua dans 
la faveur du roi le jeune Cinqmars , fils du maréchal 
d’Effiat. 

Déclaration du roi , qui interdit le parlement de Rouen 
pour ne s’étre pas allez fortement oppofé à une ledition quï 
s’étoit élevée dans la ville. Le chancelier Seguier fut en- 
voyé l’année luivante à Rouen , pour y déclarer l’interdic- 
tion , & dans plufieurs villes de la province , où la révolte 
s’étoit communiquée : il avoit le commandement des trou- 
pes, on portoit tous les loirs le drapeau blanc dans là 
chambre. ( V > UHifloire du cardinal de Richelieu par Aube - 
ri , p. 4i3. ÜHifioire de Louis Xlll» par le Vajfor , t* 
XVI. p. 391. V. auflî du Chef ne») & Gaflion qui étoit à 
lès ordres , prenoit le mot de lui. Le conlèil du roi mar- 
choit à la fuite , & M. de la Vrilliere , lècretaire d’état , eut 
ofdre de le rendre près de là perlônne , pour ligner en com-j 
mandement les expéditions qui le trouveroient néceflaires i 
il faut encore remarquer que lès arrêts rendus à Paris au 
conlèil de finance, auxquels le jgrand Iceau devoit être ap- 
pofé , étoient dattes du lieu où etoit M. le chancelier, 

X x uj 
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Lettre de cachet du roi , au parlement , par laquelle il lui 
eft ordonné de faire entendre de là part, aux évêques & 
autres prélats qui étoient dans Paris , que là maiellé leur 
défend d’avoir aucune communication avec M. Scoti , non- 
ce extraordinaire du pape : le pape avoit donné plufieurs 
füjets de mécontentement au roi , tant par rapport au ma- 
réchal d’Eftrées , qui g toit (bn ambafladeur , que par le 
yiolement des privilèges de la nation. 

1640. 

Déclaration du z6. novembre fur les mariages clandes- 
tins & (ûr le rapt , qui en confirmant le contenu dans l’édit 
de 1 H 6. 8c les articles XL. XLI. XLII. XLIII. XLIV. de 
l’édit de Blois , porte entr’autres articles , que la peine de 
rapt demeurera encourue > nonobjlant les conjentemens in- 
tervenons , puis apres delà part des per es & mer es , tuteurs » 
G *c. G* déroge aux coutumes qui permettent aux enjans de 
fe marier apres Cage de vingt ans fans le confentement des 
peres . 

Depuis que la France étoit en guerre avec l’Efpagne , 
elle n’eut pas de plus grands fiiccès que dans cette campa- 
gne , où (es ennemis , indépendamment d’elle , éprouvè- 
rent d’étonnantes révolutions. 

Les Elpagnols prennent la ville de Salces le 6. janvier, 
Saverne prête ferment de fidélité au roi. Le comte de Gué- 
briant fait lever le ficge de Binghen. Le duc de Lunebourg 
qui s’étoit retiré de Ta ligue du Nord , par la crainte d’être 
expofé aux armes de l’empereur , y rentra dès qu’il vit que 
îa Landgrave de Heflê renouvelloit avec le duc de Longue- 
ville les traités conclus entre la France & le feu Landgrave 
(cm mari. Le comte d’Harcourt , après avoir forcé Léganès 
dès le zp, avril dans (es lignes devant Calai , & s’être mis 
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par-là en état de faire le fiége de Turin, bat le 1 1. juillet^ 
pour la féconde fois ce général qui étoit venu l’attaquer dans 
fés retranchemens. Siège de Turin par le comte d’Har- 
court : on vit à cette occafion une chofé fort extraordinai- 
re; fâvoir , la citadelle aflié^ée parle prince Thomas, maî- 
tre de la ville , la ville affiegée par le comte d’Harcourt 
& le comte d’Harcourt afliégé lui-même dans Ion camp par 
le marquis de Léganès. Cette place fé rendit le 14. féptem- 
bre. M. de Turenne , à peine guéri d’une bleflure , acquit 
lin grand honneur à ce fiége , par l’habileté avec laquelle 
il fit entrer des convois dans le camp. Les Efpagnoîs re- 
çurent deux grands échecs fur mer; le premier fut le n.' 
le 14. & le 18. janvier contre les Hollandois ; & le fé- 
cond le iz. juillet, contre le duc de Brezé. Siège d’Arras 
par les trois maréchaux de Chitillon , de Chaulnes & de la 
Meilleraie : ce fiége fut célébré par les combats qui fé don- 
nèrent pour y jetter du fécours & pour l’empêcher; Châ- 
tillon étoit l’éleve de Maurice & de Frédéric -Henri, prin- 
ces d’Orange ; le duc d’Anguien fé trouva à ce fiége ; les 
ducs de Nemours , de Luines , meilleurs de Gêvres , de 
Coaflin , de Guiche , de Grancei , de Breauté , de GaP- 
lion, &c. Le cardinal infant , le duc Charles de Lorraine, 
Lamboi & d’autres , tentèrent de fécourir la ville , qui fè 
rendit enfin le 10 août. 

Cet année finit par deux événemens bien fùrprenans dans 
un même royaume ; ce fut la révolte totale de la Catalo- 
gne» & la révolution de Portugal. Le comte duc d’Oliva- 
jres étoit le Richelieu de Madrid , mais il s’en falloit bien 
qu’il fut auffi heureux que celui de France. Philippe IV. 
lui imputant enfin les malheurs de fon état, après l’avoir 
employé vingt-deux ans , le renvoya fix fémaines après la 
*nort du cardinal de Richelieu , c’eft-à-dire, au moment que 
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n'ayant plus de rival dans l’Europe , il auroit pu rétablir les 
affaires d’Efpagne. Ce fut là une grande faute que commit 
Philippe IV. & il alloit le rappeller y> fi le duc n’eût pas 
» précipité fes efpérances ; car ayant voulu fè juftifier par 
» un écrit qu’il publia , il offenfa plufïeurs perfônr.es puif 
» fantes , dont le reiïentiment fut tel que le roi jugea à 
» propos de l’éloigner encore davantage , en le confinant à 
» Toro , où il mourut bien-tôt de chagrin , comme il ar- 
» rive d’ordinaire aux grands efprits qui ne font pas ac- 
» ccutumés au repos. » ( liât. Nani.) On a voulu faire 
honneur à la politique de Richelieu de l’affaire de Cata- 
logne & de celle de Portugal : il put avoir influé dans la 
première , en profitant du mécontentement des Catalans 
trop maltraités par Olivarès, mais il n’eut aucune part à 
la féconde : la révolution de Portugal arriva le premier dé- 
cembre : ce qui eft étonnant , c’eft que le duc de Bragan- 
ce , l’objet de cette révolution , n’y eut d’autre part que 
‘ de fè laiflfer couronner. 

Naiflance de Philippe duc d’Anjou , frere de Louis XIV. 
le 21. fèptembre. 

Charles I. affemble fôn parlement, parlement Janguinai- 
re , comme l’appelle un auteur Anglois , qui fit périr ce 
prince, & qui renverfâ, par une révolution dont il n’y a voit 
pas encore eu d’exemple , la monarchie Angloifè avec le 
jnonarque. 

1641. 

Édit enreeiffré dans un lit de juflice , au fùjet des fonc-. 
iions du parlement. AfTemblée du clergé à Mantes , où M« 
de Montchal , archevêque de Touloufè , fè fit tant d'hon- 
neur par fà fermeté. (V. fès Mémoires.) 

Les Catalans abandonnent l’idée de fè former en républia- 
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que , & ne Ce (entant pas afTez forts pour réfifler au roi 
d’Elpagne, ils lé donnent au roi de France , fo us la rélérve 
de leurs privilèges, & lignent un traité le xo. février. Le 
Vaflor dit que cette affaire ne fut confommée que le x. fop- 
tembre. Le comte de la Mothe leur mene cinq mille Fran- 
çois. Sourdis, archevêque de Bordeaux , enleve cinq vaifo 
féaux de guerre Elpagnols dans la baye de Rôles le 17. mars; 
mais ayant laifle palier le zo. août les lécours que les Elpa- 
gnols portoient à Tarragone, dont la Mothe fut obligé de 
lever le blocus , ce prélat fut relégué à Carpentras. 

Le cardinal , dans la crainte que Charles IV. ne le joi- 

S nît au comte de SoilTons , l’avoit regagné par le moyen 
e la comtefle de Cantecroix, que l’on avoit, dit-on , leurrée 
de l’elpérance de faire reconnoître fon mariage. Le duc 
vient à Paris, il ligne un traité à Saint-Germam le x. d’a- 
vril , qu’il lé promettoit bien de rompre à la première oc- 
calîon : il fait hommage pour le duché de Bar le x o. d’a- 
vril , & efl rétabli dans lés états à des conditions rigoureu- 
fés. Charles I. cédant à la fureur de la Chambre balle , a 
la foiblelïè de ligner la léntence de mort du comte de Straf- 
fotd , viceroi d’Irlande , un des plus grands hommes de 
l’Angleterre , & qui lui étoit le plus attaché ; il conléilla 
lui-même au roi de l’abandonner , & il fut exécuté le xx. 
mai. Charles I. conlèntit encore que le parlement ne pût 
déformais être cafle que du conléntement des deux Cham- 
bres : ce furent là les degrés par lelquels ce malheureux 
prince fut enfin conduit lur l’échaffàut. Traité de confé- 
dération du premier juin , entre la France & Jean IV. roi 
de Portugal : les Hollandois , qui y furent admis , lignèrent 
une trêve de dix ans avec le même prince. Honoré , prince 
de Monaco , fatigué de la domination des Elpagnols , qui 
depuis l’an itfoj. qu’ils avoient fait afTalTmer fon pere > 
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ïui avoient ravi toute autorité chez lui , (ê met fous la pro- 
tection de la France , par un traité conclu avec le roi le 
8. juillet; il reçoit gamifim françoile dans Monaco le 18. 
novembre. Par ce même traité le roi s’engagea à lui don- 
ner pour dédommagement des biens qu’il pouédoit dans le 
royaume de Naples , autant de terres en France, dont par- 
tie lèroit érigée pour lui en duché-pairie , fous le titre de 
duché de Valentinois , & partie pour lôn fils , fous les titres 
de marquifat & de comté. Antoine de Monaco , arriére petit- 
fils d’Honoré , n’ayant point d’enfans mâles , maria en 17 if. 
fa fille Louile-Hippolite de Grimaldi à M. de Matignon. 
Avant de conclure ce mariage , M. de Monaco avoit obte- 
nu un brevet , portant promefle de nouvelle création , lors 
du mariage , en faveur de M. de Matignon ; par ce bre- 
vet le duché de Valentinois fut confèrvé en titre de pairie 
dans la perlônne de Con gendre : le mariage n’ayant été 
contrafté qu’après la mort du roi, les nouvelles lettres d’é- 
reCtion ne furent expédiées que fous Louis XV. au mois 
de décembre de la même année, & enregiftrées en 1716.' 
L’archevêque de Brague conlpire contre le nouveau roi 
de Portugal ; il efl enfermé , & les conjurés font mis à mort : 
cette conjuration , conduite avec autant de fècret que la 
révolution , penfa avoir le même fiiccès. Revenons aux 
opérations de guerre. 

En Allemagne , le général Banier , & le comte de Gué- 
briant canonerent Ratilbonne le 18. janvier. Banier mou- 
rut de maladie peu de tems après ; il étoit Suédois , & avoit 
beaucoup de l’air de Guftave - Adolphe. Les troupes de 
France , de Hefle & de Lunebourg , commandées par le 
comte de Guébriant , y gagnèrent la bataille de Wolfem- 
buttel contre l’archiduc Léopold & Picolomini le 19. juin. 
Dorftein fè rend aux Impériaux le 18. fêptembre» par le 
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refus que firent les troupes de Suède & de Lunebourg à 
Guébriant d’attaquer Picolomini dans fès retranchemens. 
Le duc de Lunebourg fait fâ paix avec l’empereur. Les 
Suédois rendent Gorutz à l’éleâeur de Saxe le 3. odobre. 
La guerre , qui fèmbloit finie en Piémont & en Italie par 
la prifê de Turin , y eli plus forte que jamais. Le comte 
d’Harcourt bat les troupes du cardinal de Savoie devant 
Yvrée le 24. avril; il fait lever le liège de Chivas le if, 
mai au prince Thomas, & prend Coni le 1$. fêptembre 
qu’il remet entre les mains de Madame Royale. Les troupes 
du pape prennent Caftro lur le duc de Parme le n. odo- 
bre. En Catalogne , la Mothe Houdancourt prend la ville 
& le château de Conftantin le 14. mai; il défait le io. 
juin les Elpagnols , qui vouloient ravitailler Tarragonne. 
Monfieur le prince prend le 25». juin la ville d’Eme en 
Roulfillon. 

Il le pafToit des choies plus importantes du côté de la 
Flandre. Le comte de Soiflons pouffé à bout par le cardi- 
nal de Richelieu , & joint au duc de Guilè & au duc de 
Bouillon, avoit ligné Ion traité avec l’Elpagne. Le roi 
fait marcher deux armées ; l’une commandée par le maré- 
chal de la Meilleraie , qui pénétre dans le milieu de la 
Flandre , afin d’empêcher le cardinal infant d’envoyer du 
fècours à Sedan; l’autre armée qui s’approcha de Sedan, 
étoit commandée par le maréchal de Châtillon. Le géné- 
ral Lamboi amena du lècours aux princes qui fôrtirent de 
Sedan , & livrèrent bataille aux troupes du roi : c’eft la ba- 
taille de la Marfée, donnée le 6 . juillet , que le comte de 
Soiffons gagna , mais où il fut tué fans qu’on ait jamais bien 
fu par qui , ni comment. La perte de cette bataille eût été 
funefle au cardinal , mais la mort du comte de Soiffons la 
rendit inutile aux mécontens 5 ce jeune prince étoit bien 
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fait de la perlônne , mais d’un elprit médiocre & défiant ; 
fier, lerieux , ennemi du cardinal, dont il avoit refuie d’é- 
poulèr la nièce , & plus confidérable à la cour par cette hai- 
ne qui lui avoit rallié tous les mécontens , que par lès au- 
tres qualités. Le duc de Bouillon fit peu apres Ion accom- 
modement , & conlèrva Sedan. Pour le duc de Guilè , nom- 
mé Henri II. petit-fils de celui qui fut tué à Blois , il s’étoit 
brouillé avec le comte de Soiflons avant la bataille , & ne 
s’y trouva point ; il s’étoit retiré à Bruxelles , où il étoit 
amoureux de la comteflè de Boflut. Ce prince étoit aulli 
inconllant dans lès mariages , que les autres le lont en ga- 
lanterie : il Ce fit leparer de la première femme Anne de 
Gonlàgue, qu’il avoit époufée par amour, pour époulèr la 
comteilè de Bofiut qu’il aimoit, & il paiïa le relie de la vie à 
faire calfer Ion mariage avec celle-ci pour pouvoir époulèr 
mademoilèlle de Pons , qui a lôn tour devint là maitrefïe. 

La ville d’Aire prilè le 17. juillet par le maréchal de la 
IVTeilleraie , fut reprilè par les Elpagnols , qui lè lèrvirent de 
nos propres lignes que l’on avoit négligé de combler ; & 
Doncheri , dont Lamboi s’étoit emparé apres la bataille de 
la Marfée , fut reprilè par le roi le 9 . août. Mort du cardinal 
infant , frere de Philippe IV. il étoit gouverneur des Pays- 
bas , & laifla une grande réputation. Le comte de Granceî 
& du Hallier prennent Bar-le-duc , Elpinal, & plufieurs villes 
de Lorraine lur Charles IV. qui avoit repris les armes ; 
Lens lè rend au maréchal de Brezé , & la Baflee au maré- 
chal de la Meilleraie , qui prend aulli Bapaume le 18, lèp- 
tembre. Saint-Preuil ayant rencontré la garnilon de Bapau- 
me , accompagnée lèulement d’un trompette du maréchal 
de la Meilleraie, la battit làns avoir vu le trompette. Le 
cardinal de Richelieu lè lèrvit de ce prétexte pour lui faire 
couper la tête ; il y joignit aulli des plaintes qu’il dilbit avoir 
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reçues pour des impofîtions que Saint-Preuil avoit mites de 
ten autorité privée fur les entrées d’Arras , & pour des con- 
tributions qu’il avoit faites dans tout le pays ; mais on pré- 
tendit alors que Saint-Preuil n’avoit à te reprocher que d’avoir 
déplu au maréchal de la Meilleraie , & à Des-Noyers > 
qui avoient fùjet de s’en plaindre. Mazarin eft fait cardinal 
le 1 6 . décembre. 

16422 

Mort du duc d’Epernon , âgé de quatre-vingt-huit ans; 
Cet homme partagea avec le duc de Joyeute la faveur de 
Henri III. il étoit aufli haut que violent , c’eft le teul des 
grands du royaume qui ne fléchit jamais fous le cardinal de 
Richelieu , mais ce premier miniftre en fut bien vengé par 
la teumiffion fans bornes de ten fils le cardinal de la Valette. 

La guerre continue en Allemagne. Les Impériaux lèvent 
le fiége de Hothenwiel le 7. janvier , à l’approche des Fran- 
çois & des Suédois. Le comte de Guébriant bat les généraux 
Lamboi & Merci à Kempen le 1 7. du même mois , & les 
fait pritenniers : il en eut le bâton de maréchal de France. 
Cette vidoire le rendit maître de l’éledorat de Cologne. 
Lemberg efl rendu aux Impériaux le 14. février: ils lèvent 
Je fiége du château de Mansfeld le 3. mars , à l’approche 
des Suédois. Tortenten , général des Suédois , prend Groft- 
glogau le 4. mai , & bat les Impériaux près Schwidnitz le 
30. NeifT te rend aux Suédois le 9 . juin: ils prirent peu 
après Olmutzd’aflaut. Tortenten fait lever le fiége de Grofl- 
glogau à l’archiduc Léopold le f . teptembre , & prend le 
château de Leipfîc le 4. décembre. 

Du côté de la France , le grand objet de cette campagne 
fut la conquête du Rouflillon. On te contenta de te tenir fur 
jU défenfive dans les Pays-bas. Le comte d’Haxcoart & le 
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maréchal de Guiche furent chargés de défendre cette fron- 
tière: l’un du côté de la Picardie & de l’Artois, l’autre du 
côté de la Champagne ; Guébriant commanda du côté du 
Rhin , & le duc de Bouillon, que l’on vouloit éloigner de 
Sedan , eut l’armée d’Italie : celle de Rouflillon , ou le dé- 
voient faire les grandes opérations , étoit commandée par le 
maréchal de la Meilleraie. Le maréchal de Brezé, inftallc 
viceroi de Catalogne , devoit le joindre à la Mothe Hou- 
dancourt , pour empêcher les Elpagnols de pénétrer dans la 
Catalogne & de lècourir le Rouflillon. 

Le motif lècret de tant de préparatifs , qui avoient pour 
objet apparent la gloire du roi , étoit l’inquiétude que Cincj- 
mars donnoit au cardinal auprès de ce prince. Cette inquié- 
tude fut bien jufliiiée par la découverte du traité conclu à 
Madrid le 13. mars , & lignée par Olivarès au nom du roi 
d’Elpagne, & par Fontrailles au nom de Monfieur. Meilleurs 
de Bouillon & Cinqmars étoient nommés dans ce traité , 
quitendoit à bouleverlèr l’état, & à perdre le cardinal. Le 
roi d’Elpagne devoit fournir douze mille hommes de pied & 
cinq mille chevaux ; il donncit au duc d’Orléans quatre cens 
mille écus pour faire des levées en France , & cent vingt 
mille écus de penfion ; il donnoit aufli au duc de Bouillon 
& au grand écuyer chacun quarante mille écus de penfion : 
enfin il devoit munir la place de Sedan & en payer la gar- 
nilôn. Cinqmars fut arrêté à Narbonne le 13. juin; le duc 
de Bouillon le fut au milieu de lôn armée le 1 3 . & Monfieur 
demanda grâce , à lôn ordinaire , en chargeant & abandon- 
nant les complices. La ducheflè de Bouillon ayant menacé 
de remettre Sedan aux Elpagnols , le duc en fut quitte pour 
remettre cette place au roi , encore en reçut-il depuis en 
1651. un dédommagement confidérable : on fit avec lui un 
traité d’échange, par lequel on lui donna, pour ce qu’ij 
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avoit poffédé du duché de Bouillon , & pour Sedan & Rau- 
court , la duché-pairie d’Albret , la duche-pairie de Château» 
Thierri , le comté d’Auvergne , le comté d’Evreux , &c. 
Le lèul Cinqmars fut la vidime de (on ambition : il eut la 
tête tranchée à Lyon le iz. feptembre. François Augufte 
de Thou (on ami fiibit la même peine , pour avoir eu con- 
noilfance du traité , & ne l’avoir pas révélé. Le motif de 
l’arrêt fut un édit de Louis XI. du zz. décembre 1477. pro- 
duit par Laubardemont. Le pere du malheureux de Thou , 
qui rapporte dans Ion hiftoire plu/îeurs exemples de condam- 
nations pareilles , ne prévoyoit pas que lôn fils en lèrviroit 
aufli. Il étoit petit-fils du premier préfident , & avoit été 
grand-maître de la Bibliothèque du roi , où il eut pour lùc- 
cefleur l’illuftre Jerôme Bignon. Les mémoires de Chouppes 
le font plus criminel , mais (ans preuve. Fontrailles Ce làuva 
en Angleterre. Fabert s’empara de Trévoux: c’étoit une 
ville de quelque conlequence , parce qu’elle appartenoit à 
mademoifèlle de Montpenfier, & que Gallon, Ion pere, 
en avoit la garde-noble. 

Pendant toutes ces intrigues , Louis XIII. & lôn minillre 
étoient mourans : le roi au camp devant Perpignan , le car- 
dinal à Narbogne : ce dernier s’étant fait tranlporter à Ta- 
ralcon , y reçut la copie du traité d’Elpagne , il l’envoya au 
roi, qui commençoit à Ce mieux porter. Le roi vint àTa- 
ralcon , & rélolut avec lôn minillre , ( qui de ce moment 
reprit toute l’autorité, ) les moyens qu’il falloit employer 
pour punir les coupables. Reprenons les événemens de la 
guerre : elle cefla en Savoie par le traité qui fut ligné le 
j 4. juin, entre Madame Royale & les princes de Savoie, 
qui renoncèrent à l’alliance d’Elpagne. 

La Mothe Houdancourt défait cinq mille Elpagnols le 
19 , janvier au combat de Vais. Bataille de Vihelranche * 
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trop abfolu ? Cromwel devint homme de guerre un peu 
tard , car il pouvoit avoir environ quarante-trois ans ; ce 
ne fut jamais un général confômmé , mais la force de fôn 
génie lui tint lieu de tout ; quelques années avant cette épo-n 
que ( 1637. ) il s’étoit joint aux Puritains, fède qui éta- 
blifTùit parmi eux l’indépendance des chefs de l’Eglifê & de 
l’autorité royale ; ils furent attaqués , & pour s’affranchir 
fans retour , ils établirent une fôuveraineté en Amérique : 
Cromwel étoit un des chefs de cette colonie ; ils alloient 
partir , & l’Angleterre en étoit délivrée, mais l’étoile fatale 
du malheureux Charles les arrêta : on lui fit entendre que 
c’étoient des ennemis de l’Angleterre qui alloient peupler 
un nouveau monde ; enfin Cromwel demeura , & Charles 
paya de fà tête , dans la fuite , un fi dangereux confêil. 

Marie de Médicis étoit morte à Cologne le 3. juillet dans 
la derniere mifêre , âgée de foixante-huit ans. Depuis fôn 
départ de France en 1631. elle avoir erré plufieurs années 
en Flandres & en Angleterre , à charge par tout ; on lui 
donnoit à Londres , ou elle demeura trois ans , cent livres 
fterlings par jour pour fà fùbfifîance , & le cardinal obtint 
de Charles I. de la renvoyer ; princefîe dont la fin fut di- 
gne de pitié , mais d’un efprit trop au-defïous de fôn ambi- 
tion , & qui ne fut peut-être pas allez furprifê ni afîëz affli- 
gée de la mort funefte d’un de nos plus grands rois. Mort du 
cardinal de Richelieu à Paris , dans fon palais , âgé de cin- 
quante-huit ans le 4. décembre : il fut enterré eh Sorbonne. 
L’état profita à fà mort de quatre millions qu’il dépenfôit 
pour l’entretien de fà maifôn , mais il perdit un grand 
miniflre. 

Je me bornerai fur fon fùjet , qui fêrnble épuifé, à une 
ifèule confidération. Le cardinal de Richelieu uniquement 
occupé de l’idée d’accroître l’autorité de fôn maître» qui étoit 
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devenue la fienne propre , paiïà là vie dans le trouble que 
lui caulôit néceflàiremçnt la crainte de lès ennemis , tandis 
qu’il auroit eu belôin de tout le calme de lôn ame, pour 
former des projets aulïï valles & aulli compliqués qu’étoient 
les liens. Ce même homme , qui s’expoloit à la haine & à 
la vengeance de ce qu’il y avoit de plus grand dans le 
royaume , pour rendre le gouvernement de Ion maître plus 
ablblu , avoit autant à craindre du roi , pour qui il rilquoit 
tout , que du reflentiment de ceux qu’il forçoit d’obéir. Que 
de cette lîtuation il naifle des rélolutions méditées , un lyfc 
tême fuivi , des entreprilès aulfi làges qu’éclatantes; qu’il 
puilîe y avoir un homme né aflez grand & allez ennemi de 
lui-méme pour s’occuper tout entier de l’adminidration d’un 
royaume , où il ell également craint , & de celui qu’il lèrt , 
& de ceux qu’il lôumet : en vérité : c’ell un problème qu’il 
n’appartient qu’aux pallions de rélôudre, ou un amour du 
bien public fort au-defl"us de l’humanité. Ce qui ajouteroit % 
s’il étoit poflible , à la gloire de ce minillre , c’ell l’anecdote 
lùivante, qui, quoiqu’alîèz connue, ne làuroit être trop 
répétée en l’honneur de deux grands hommes. Le Czar 
Pierre , étant en France , fut conduit en Sorbonne , où on 
lui montra le fameux maulolée du cardinal ; il demanda 

S u’elle étoit cette figure , on lui dit que c’etoit le cardinal 
e Richelieu : audi-tôt tranlporté de cet enthoulîalme qu’il 
refientoit pour tout ce qui étoit grand , il s’élança pour em- 
fcrallèr la datue , en dilànt : » Ah que n’ed-tu en vie ? je 
•» te donnerois la moitié de mon empire pour gouverner 
i’autre. » Le cardinal couronna le projet déjà commencé , 
avant qu’il entrât dans le minidere , de détruire les forti- 
fications de toutes les places lituées au-dedans du royaume^ 
C’ed le cardinal de Richelieu qui a établi l’imprimerie 
Royale ; les frais de cet étabUfièçuent coûtèrent trois ceu£ 
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Soixante mille livres: Trichet du Freine étoit chargé de là 
correftion , Cramoili étoit l’imprimeur , & Sublet Defnoyers 
en étoit le furintendant. 

Le Valais royale que nous voyons aujourd’hui , avoit^té 
bâti par le cardinal de Richelieu , fous le nom de Palais 
cardinal; il en fit don au roi. Il voulut que fa fépulture 
meme le reflèntît de la grandeur avec laquelle il avoit vécu. 
La Sorbonne , qui eü devenue , félon Mezerai , le Concile 
perpétuel des Gaules , L'aréopage de l'Egli/e , & le flambeau 
de la foi , n’étoit dans les commencemens qu’une commun 
nauté de pauvres écoliers , nommés les pauvres Maîtres 
établie par Robert de Sorbonne. Comme Saint Louis , dont 
il étoit confelTeur, avoit contribué à cet établiffement , & 
en avoit même pofé la première pierre , Robert ne voulut 
pas prendre le titre de fondateur, & fè contenta de celui 
de Provifeur. Le cardinal de Richelieu , en la même qua- 
lité , choifit cette demeure pour fà fépulture , après l’avoir 
rebâtie avec une magnificence vraiment royale. Le maufoiée 
qui s’y voit efl le chef-d’œuvre du célébré Girardon. 

1643. 

Le roi avoit rendu un édit le premier décembre de l’année 
précédente , par lequel , en déclarant que Monfiéur ne pour- 
roit jamais avoir la régence , il le privoit en même tems 
de fbn gouvernement , & fuprimoit fès compagnies de gen- 
darmes & de chevaux-légers. Le roi révoqua cet édit trois 
ièmaines avant fà mort. Le même jour de la mort du car- 
dinal de Richelieu , le roi fit entrer dans fbn confèil le car- 
dinal Mazarin : il continua meilleurs de Chavigni & Des- 
Noyers dans leurs fondions , ainfi que le chancelier , le fùr- 
intendant Bouthillier , Brienne , & la Vrilliere. Il écrivit aux 
cours fûpérieures de fbn royaume, & à fès ambafladeurs > 

Yyij 
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qu’il n’y avoit rien de changé à tout ce qui s’étoit pratiqué. 
En un mot , la cour , dit M. de la Rochefoucauld , deweura 
auffi Joumife aux volontés du cardinal de Richelieu après fa 
tncélh , qu'elle l' avoit été durant fa vie. 

Monfieur revint à Saint Germain le n. Janvier, & y fut 
fûivi de quelques exilés & de quelques prifonniers, comme 
le duc de Saint-Simon , Vitri , BalTompierre , &c. Celui-ci 
avoit été forcé , lorfqu’on le mit à la Baftille , de vendre (a 
charge de colonel général des Suiiïes au marquis de Coaflin , 
à qui le marquis de la Chaftre avoit (uccédé ; mais le mar- 
quis de la Chaftre ayant déplu depuis au cardinal Mazarin , 
la charge fut rendue à Baflompierre.. Le duc de Eeaufort 
revint d’Angleterre , où il s’étoit exilé volontairement fur la 
fin du miniftere de Richelieu. 

L’attente de la régence , que la mauvailê lânté du roi 
rendoit prochaine, formoit alors deux partis à la cour, celui 
de la reine , & celui de Monfieur. Le roi n’aimoit ni l’un 
ni l’autre ; mais comme il croyoit , par l’expérience du paiïe , 
que l’état ne pouvoit être en de plus mauvailês mains que 
dans celles de Monfieur , il renvoya le lavant pere Sirmond 
fon confefleur , qui lui fit la propofition d’aflocier Monfieur 
à la régence. Des-Noyers , fort attaché à la reine , obtint 
fon congé qu’il demanda , fi>it qu’il Ce crût trop néceflaire 
pour que le roi le laifîat aller , lôit pour être rappellé par la 
régente , & fè donner auprès d’elle le mérite de n’avoir pas 
participé aux confèils qui dévoient limiter Ion autorité. La 
reine avoit mis (a principale confiance dps Potier , évêque 
de Beauvais. Le duc de Beaufort s’attacha à elle : le duc de 
la Rochefoucauld lui aflura le duc d’Anguien : & Mazarin 
8t Chavigni , qui virent qu’ils n’obtienaroient rien du roi 
pour Monfieur , retournèrent au parti de la reine , & firent 
oublier Des-Noyers, Ce dernier eut ordre de traiter de la 
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charge de fècretaire d’état avec M. le Tellier , que le car- 
dinal Mazarin avoit connu en Piémont , où il étoit intendant 
de l’armée. Le Tellier avoit l’c (prit net , facile , & capable 
d’afiàires : perfbnne ne lut avec plus d’adreflè fe maintenir 
dans les diverlès agitations de la coür , fous des apparences 
de modération, & u ne prétendit jamais à la première place 
dans le miniftere , pour occuper plus furement la féconde. 

Déclaration du roi du 1 9. avril, pour la régence, qui 
efl déférée à Anne d’Autriche. M. le duc d’Orléans eft dé- 
claré lieutenant général du roi mineur, fous l’autorité de 
la régente , & le roi nomme un confèil de régence. Cette 
déclaration fut enregillrée le lendemain au parlement. Le 
roi , huit jours avant là mort, confènt au mariage de Gaf* 
ton avec Marguerite , princefle de Lorraine , à condition 
que le mariage fera célébré de nouveau en France , ce qui 
fut exécuté le 2 6. mai , douze jours après la mort du roi. 
Il y eut publication de bans le 2 j. & l’archevêque de Paris 
(Jean-François de Gondi) en fit la cérémonie à Meudon , 
où Gafton déclara » qu’il étoit venu pour ratifier (on ma- 
» riage, qu’il n’étoit point nécelTaire de renouveller , puiP* 
» qu’il avoit été fait en face d’églifè , mais que ce qu’il en 
» foifôit étoit pour obéir aux volontés du roi » ; en con- 
fequence l’archevêque prononça , Ego vos conjun°o in ma - 
trimonium , in quantum opus ejî ^ &c. Louis XIII. meurt 
le 14. mai, jour de l’Alcenfion. 

Louis XIII. étoit d’un caraftere un peu (auvage ; il crai- 
gnoit la repréfèntation , excepté dans les cérémonies , qu’il 
aimoit beaucoup. 

Henri IF*, étant dans une grande nécejjité , payoit fet 
officiers de tonnes paroles , mais ce n et oit pas là le tour 
d' efprit de Louis XIII. il avoit , comme il le reconnoijfoit 
lui-mime , une féçhereffie qu'il tenait de la reine fa mere . 
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Polit. ) Son goût pour la retraite , faifoit qu’il s’at-* 
iachoit à les favoris , dont il dépendoit, tant qu’il ne les 
renvoyoit pas , mais comme il tenoit moins à eux par le goût 
que par le befbin d’avoir quelqu’un qui partageât là fôli- 
tude , il étoit aile de les lui enlever & de lui en fùbflituet 
d’autres , car il lui en falloit , & le titre de favori étoit alors 
Comme une charge dans Cétat. 

Il n’aima jamais le cardinal de Richelieu , qui le domina 
toujours : il étoit jaloux de ce même miniltre , à qui il fè 
ïivroit fans réfêrve, & il ne lui pardonnoit pas Intérieure- 
ment de ce qu’il ne pouvoit s’en paflèr. Il eut des maîtrefles 
comme des favoris : il en étoit jaloux , & c’étoit là où lès 
lèntimens Ce bornoient. Les vues de ce prince étoient droites, 
fôn efprit lage & éclairé: il n’imaginoit point, mais il ju- 
geoit bien ; Ion miniftre ne le gouvernoit qu’en le perfûa- 
dant, & ce n’eft point un prince médiocre que celui qui 
ne fe laifle conduire que par de grands moyens. 

Il étoit tout aufïi vaillant que Henri IV. mais d’une valeur 
làns chaleur & làns éclat , qui n’eût pas été bonne pour con- 
quérir un royaume. La Providence l’avoit fait naître dans 
le moment qui lui étoit propre : plutôt il eût été trop foible, 
plus tard , trop circonlpeft : fils & pere de deux de nos plus 
grands rois , il affermit le trône , encore ébranlé , de Henri 
IV. & prépara les merveilles du régné de Louis XIV. 

Gomberville , dans lôn livre de la doctrine des mœurs 
dit que Louis XIII. n’aimoit pas la ledure , & que ce qui 
en dégoûta ce prince , fut qu’on lui donna d’abord à lire 
CHiJloire de France par Fauchée. 

On n’eft point d’accord fur l’occafion qui fit donner à 
Louis XIII. le furnom de Jujle : il efl certain feulement 
qu’il eut ce titre des les premières années de Ion régné ; on 
r.e convient pas davantage fur l’époque de fiirnom de Grand 
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donné à Henri IV. puilque Bardai , dans lôn épître dédi- 
catoire de Y Argents , avance que ce titre ne lui fut donné 
qu’aprcs là mort, quoique le pere de ce même Bardai , 
en dédiant à Henri IV. lôn livre de Regno , lui eût déjà 
donné le titre de Grand, Henricjts magnus. Le lurnom de 
Bien-aimé donné à Louis XV. ne taillera pas la pollérité 
dans la même incertitude. Ce prince, en 1744. accourant 
d’un bout de lôn royaume à l’autre , & fulpendant lès con- 
quêtes de Flandres , pour venir au lècours de l’Allàce , fut 
arrêté à Metz par une maladie qui fit craindre pour lès jours ; 
à cette nouvelle, Paris lèmbla dans là terreur une ville 
prilè d’aflaut , on entendit retentir les églilès de vœux & de 
gémifièmens : les prières des prêtres & du peuple étoient 
interrompues à tous les momens par leurs làngîots , & ce 
fut d’un intérêt fi cher & fi tendre que lè forma le lùrnom 
de Bien-aimé , titre au-defius encore de tous ceux que ce 
grand prince a mérités. 
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